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BULLETIN DE L'ETRANGER 


Solidarités 
et «différences» 
socialistes 

Trois longues réunions, tonnes 
la semaine dernière - à .Genève, 
Helsinki et Barcelone, ont' permis 
à des socialistes européens, latino- 
américains et arabes, de faire le 
point snr leur solidarité et sur- 
tout sur leurs différences. On peut 
s’interroger snr la signifies ti 
d’âne telle . inflation de débats, 
dont aucun, à la vérité, n’est 
apparu très fructueux ni très ori- 
ginal. Doit-on 1 se féliciter qu’un 
i nco ntestable dynamisme électo- 
ral donne plus d’audace théorique 
à certains pays d'Europe du Sud, 
alors qne leurs camarades nor- 
diques demeurent hostiles, quoi- 
que moins systématiquement, au 
principe d’on rapprochement arec 
les communistes ? Fant-Ü déplo- 
rer, corne le fit 1 à Genève 
3L Michel Rocard, qne le souci 
d’entretenir une solidarité - de 
façade conduise t ne s'accorder 
que sur des résolutions «médio- 
cres» et des «textes bâclés v? 

A Barcelone. la tentative pour 
créer une « solidarité socialiste 
méditerranéenne a dirigée notam- 
ment . contre Israël, même si . elle 
est encore peu convaincante, 
témoigne de l’existence, à la 
gauche de la H* Internatio- 
nale, d’une force politique non 
négligeable, qui fait pendant & la 
social -dém ocratîe nordique, réunie 
à HrftiwH autour d’un «consen- 
sus » très modéré et (Tune volonté 
de coopération spécifiquement 
Scandinave.- 

Entre ces deux réunions un peu 
«marginales», la conférence de 
Genève a rassemblé, en quelque 
sorte. l’« establishment » socialiste 
européen, qui. selon le» voe ux d e 
son nouveau président, ML TCHj 
Brandt, vent cesser d’être un 
« club de gentlemen socialisants». 
Que, au-delà des condamnations 
formelles des dictatures d’Amé- 
rique dn. Sud. les participants 
n'aient pu s’entendre ni snr le 
Proche-Orient ni sur la définition 
d’un nouvel ordre économique 
m ondial peut effectivement déce- 
voir. Une fois encore, l'Interna- 
tionale socialiste est apparue 
comme un lieu de rencontres bila- 
térales entre dirigeants ou futurs 
dirigeants bien plus que comme 
nn, véritable organisation' mili- 
tante. Trop 'de différences histo- 
riques, idéologiques, politiques 
séparent les partis socialistes peur 
qu'il en soit autrement. 

A bien réfléchir, pourtant, 

- quelques symptômes incitent à 
l'op timism e. Malgré les éclats de 
RL Helmut Schmidt, qui. une fois 
encore, a invité les pays indus- 
trialisés à « mettre de Tordre 
chez eux » avant de se tourner 
vers le tiers-monde, l'acceptation 
par les socialistes allemands d'une 
résolution condamnant nette- 
ment le capitalisme international 
témoigne d’une ouverture d’esprit 
qui vaudra à ML Willy Brandt 
bien des critiques eu R.FJV. De 
même, l'attitude de la II* Inter- 
nationale à l'égard de l'euro- 
communisme, sur leqnel elle 
accepte, au moins, de s'interroger, 
marque une évolution assez nette 
depuis la rencontre d’Elsenenr, . 
qui, en Janvier dernier, avait 
illustré la cassure entre socia- 
lisme «nordique» et «sudiste». 
M. Mitterrand, à l’époque, faisait 
figure d’intrus an milieu d’un 
aréopage de sociaux-démocrates 
qui, aujourd’hui, n’est pas loin 
d’approuver sa politique. L’agence 
Tass a d 'ailleurs souligné de façon 
significative, an terme d’une lon- 
gue et sévère dépêche, la volonté 
de dialogue avec les commu- 
nistes, exprimée malgré tout à 
Genève, notamment par la délé- 
gation finlandaise. 

Ces lentes évolutions, ces rap- 
prochements ' millimètres, pour 
prudents qu'ils soient, soulignent 
au moins l'émergence en Europe 
de l'Ouest d'un nouveau «consen- 
sus » snr le « socialisme dans la 
liberté » — et d'un nouvel espoir 

— qui n’est pas sans écho à l’Est, 
comme en témoignent les propos 
tenus en XUDA. à l'occasion de 
l'affaire Blermann. Reste qne deux 
mots chargés de soupçons ou 
d'ambiguïté continuent de peser 
snr le mouvement socialiste inter- 
national : eurocommunisme et 
social -démocratie. Un jour peut- 
être s'apercevr a - t-on qu'il y a plus 
de différences entre ces deux ; 
mots qu'entre les réalités qu’ils ; 
expriment et les programmes | 
qtffJs inspirent. 

( Lire nos informations page 3.) 


Le Çêosèü européen de LflHuye 
est surfont consucré * 7 
aux problèmes économiques 

C’est dans un climat {le morosité que lès neuf chefs d&~ gouver- 
nement de la. Communauté européenne (U. Giscard tfEstang*. seul 
chef d’Etat, est considéré pour la circonstance comme un chat de 
gouvemémènt, ouvrent cë lundi, à La Haye, fa Conseil européen, 
sixième depuis qu’il a été décidé, U y a deux ans, de remplacer . par 
les « sommets » plus formels de jadis par ces réunions tous les 
quatre mois. . ' 

Les conversations, qui commencent ce lundi après-midi après 
un déjeuner offert par là reine Jùflana, dureront environ sept heures, 
les travaux devant , ss terminer mardi en' fin de matinée. 

Parmi les thèmes évoqués figurera le rapport de M. Tlndemane, 
premier ministre- beige, sur r union européenne, dont l'auteur vient 
d’envoyer des messages à ses huit collègues leur demandant de 
prendre à son sujet des mesures concrètes (lire page 2 r article de 
Maurice Delarue). 

. . .j. De noire envoyé spécial 



veulèift 
le «surêatà salutaire 


j vaux au cynire c en nui 
aui« - référença favorable 
majarfffT présidohtielle A 
rfemenfi dénoncé omets 


La Haye. — Le sixième Conseil 
européen s’ouvre, ce lundi 
28 octobre, à La Haye, dans un 
tel climat de morosité que le 
résultat peut difficilement réser- 
ver de mauvaises surprises. Les 
neuf chefs de gouvernement, leurs 
ministres des affaires étrangères, 
le président de la Commission 
européenne et un des commis- 
saires consacreront l'essentiel de 
leurs discussions aux affaires éco- 
nomiques : situation économique 
et monétaire dans les Etats de la 
Communauté, politique de l’éner- 
gie, conférence Nord-Sud et poli- 
tique à l’égard des pays tiers, en 
particulier le Japon. 

A Paris, on déclare que la posi- 
tion française est caractérisée par 
«un effort permanent .pour déve- 
lopper la convergence des poli- 
tiques dans un esprit confédéral ». 
Autrement dit, M. Giscard d "Es- 
tai ng fera tout ce qui est possible 
pour que les Neuf adoptent une 
attitude commune, eh particulier 
à la conférence Nord-Sud et face à 
l’offensive commerciale japonaise. 

En ce qui concerne l'énergie, 
M. Giscard d’Estalng mettrait 
l’aooent sur la nécessité de 
prendre des mesures communes 
pour encourager les économies de 
consommation. 

Parmi tes questions politiques, 
les Neuf discuteront de la compo- 
sition de la nouvelle Commission 
économique européenne, qui doit 
être nommée avant le 31 décembre. 


« d’un commun accord ». par l’en- 
semble des Etats membres. La 
plupart des gouvernements ont 
arrêté le choix de leurs candidats, 
et l’accord est déjà conclu pour 
que la Commission soit présidée 
par l’ancien ministre de l’Intérieur 
britannique. M Jenkins (tra- 
vailliste). 

La position du gouvernement 
français reste la plus mystérieuse : 
la reconduction des deux commis- 
saires français actuels, MM. Or- 
toli et Cheysson a été envisagée 
ainsi que le remplacement de 
M. Ortoli par M- Colntat (député 
U.DJL d'Ille-et-Vilaine, ancien 
ministre^. Mais — disait-on en- 
core samedi dans les milieux 
informés français — « beaucoup 
d’autres combinaisons sont tou- 
jours possibles ». Les Neuf pren- 
dront enfin . position sur le rap- 
port qu’ils avalent demandé il y 
a deux ans à M. Ttademans, 
premier ministre de Belgique, au 
sujet de la formation d'une 
union européenne avant 1980. 

M. Giscard d’Estaing est notam- 
ment accompagné de MM. de 
Guiringand, ministre des affaires 
étrangères. Bouton. secrétaire 
néral du Quai d’Orsay et 
représentant de la France éAptès 
des cmumunatités européennes, et 
de Lahoulaye, directeur .des affai- 
res politiques an ministère des 
affaires étrangères. 

M. D. 


‘ .Lé transfor mation drrTU-D.R. en u» mwabiénWt qui «ara piyûlt 
par M. Chirac se- r éaliser a rCntoncha 5 décembre, pu. «Musc tfo ugM 
extraordinaires du mouvement ■ ganlHstt à la porte de VenoSeK Le 
projet de T ancien premier ministre, auquel M-r Edgar Fqape «apporté 
lundi matin son appui, se développe sans se bébrfèr.v aucune .opposition 

slru ct a iëe. ml dépit des r éser va s -dé M. CkbosrJhinq. i .... 

On o pu remarquer que, nu cours des travaux du égalité central 

de TU.D.R. réuni d nq o n cbe 28 nov em bre, aucune * 

n'était faite ni à M. Gbcaid d'Estuing ni à la « 

Le pr é amb ule des ~ statuts éa . futur ndiqK 
« la tentation du renoncement et de la faciGBi » qni semble, bien viser 
l'Elysée et appeler an «sursaut selutaûyÿ de- l a na t io n ‘ 

Réunis en congrès à Vichy, les radicaux ont pris position qvec 
netteté contre un é v e nt uel rapprochement avec les « gaullistes » regrou- 
pés autour de Tandon premier ministre. Les critiques à; l'égard du 
gouvern e ment ont été relativement mo dérées du cours de cas as s ises , 
tandis qu'à plusieurs reprises les congràsarisfep.-ont manifètf â ‘des senti- 
ments peu favorables à l'égard du député de la. Corrèze. Cettfe attitude 
des militants contraste avec les sentiments parfois exprimés avant là 
congrès par certains responsables de la formation. M. Jean-Jacques 
Servan-Sdireiber a annoncé qu'il dialoguerait avec M. Jacques Chirac 
à l'occasion d'un débat télévisé ou début de Tannée prochaine, moût, 
dans l'entourage de Tancien premier ministre, on dédorait lundi matin 
tout ignorer d'an tel projet. 

( Lire nos informations pages 10 et 11.) 

TOUT PEUT ARRIVER 

par PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


«Chirac, président ! » : c'est le 
. coup de pistolet du starter. Cette 
fais, le départ est pris. Président 
de quoi ? Du Rassemblement. Moi 
sûr. En attendant. En attendant 
quoi? Mais l’autre présidence, 
celle de la République. La prési- 
dence de la République est ptmr- 
vue, que l'on sache. Sans doute. 
Pour combien de temps ? Car tout 
peut arriver. Tout. 

- « L’échec personne) de 
M. Valéry GIscardffPEstaixig pour- 
rtôt Tarifener àL«?» retirer » i ce 
gros titré occupe .cette semaine 
toute la première page cTun 
hebdomadaire, un hebdomadaire 
hyper-gaulliste. Carrefour. Ce 
n’est pas impartant, moi* c’est un 


signe. «Chirac, président !» : le cri, 
à coup sûr, retentira . dimanche 


prochain ail grand rassemblement 
du Rassemblement. Président de 
quoi? La réponse s’étale à tous 
les regards, affichée dans les 
kiosques à Journaux : « Giscard, 
démission 1 » Invraisemblable ? 
Cela peut arriver. Tout peut 
arriver. 

En J Stance, les Constitutions 
sont Bgqgéea ai texjnes absolus 
rt connues pour l'éternité. Ce iqul 
fait qu’elles s’effondrent vite 
dix-sep t en un siècle et demi. 
Et d’ailleurs, on ne les ap- 
plique pas. 

(Lire la suite page 10.) 



. t « Plaxçhëe de violeajee 
,-j combien de fois n’a-t-on pas 
i.-.Tja ou 'entend» cette expression 
■- toute faite t Journaux écrits, 
■■ parlés ou « .montrés » en font 
- fcpnûdi iaagej II suffit q»e 
' f 4 «ux infractions grave* soient 
! ^commises dans un court laps 
Jv -\ de temps pour que, négligeant 
y j tout battre examen, on entende 


■affirmer 

s’étend. 


que la violence 


DEUX ANS DE <MARXISME-LËNIMSME> AU BENIN 


Le 3G~novëmbre 1971, la jiizite, qui avait pris 
le. pouvoir deux ans plus tôt à Cotonou, enga- 
geait le Dahomey, qui devait être ' .rebaptisé 
Bénin l’année suivante,' dans la voie * marxiste: 
l éninis te ». Pour mener à bien la révolution, 
l’armée se dotait en 1975 d'un instrument poli- 


tique, le Parti de la -révolution populaire du 
Bénin: Deux ans après cette « seconde nais- 
sance » du régime militaire, notre envoyé spé- 
cial fait le point de la situation poli tique et 
économique dans ce pays naguère connu pour 
son instabilité gouvernementale ainsi que pour- 
la qualité et la turbulence de ses élites. 


/. — « Ça a changé.» camarade » 


Cotonou. — e'EhusEL.. Van ! 
Dan / » « Ça à changé— Oui 1 
Oui I ») Le cri de la révolution 
claque trois fois. Assis en demi- 
cercle sous un cocotier, les em- 
ployés d’un grand hôtel de Coto- 
nou redécouvrent les vertus de 
l'arbre- à - palabres. Voici bientôt 
un;» heure' qu’ils dévident l'ordre 
du jour : évolution des salaires. 


De notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE LANGELLIER 

conditions de travail, avenir de 
leur hôtel, renforcement de la 
discipline, neutralisation des 
« ennemis de la c fasse"». Dè temps 
à autre, l'animateur ‘de cette réu- 
nion d’information lance un 



RensHuyghe 

de l'Académie française. 

La peinture française au-XIXème siècle : 

1. La relève de l’imaginaire 

2. La relève du réel. 

chaque volume 120 F 


« Elwzu 9 martial qui s'attire 
aussitôt vingt vigoureux « Dan 
Dan l ». Malgré ces exercices 'de 
persuasion collective, l’atmosphère 
est plutôt bon enfant. 

Depuis que, le 30 novembre 1974. 
le lieutenant-colonel Mathieu. Ke- 
refcou. arrivé àu pouvoir vingt- 
cinq mois plus bât, proclama, face 
â un parterre de diplomates, dé- 
concertés, qu'il avait choisi pour 
t guide et action » et poar « bous- 
sole (~J r invincible arme idéolo- 
gique qu’est % le vu xrxûme - léni- 
nismes. depuis ce discours 
c historique.» qui marqua. le se- 
conde . naissance dû régime, le 
gouvernement militaire s’évertue 
tant bien que.. mal à entretenir 
la ferveur . révolutionnaire des 
Béninois. 

Dans la presse et sur - les ondes 
de là radio nationale^ Instrument 
de mobilisation permanente «des 
grandes masses populaires s, c’est 
le triomphe de l'hyperbole et dn 
pléonasme. Deux échantillons de 
cette prose, cueillis dans les colon- 
nes du quotidien, go u vernemental 
(rebaptisé Etats») expriment 
assez bien le lyrisme militant qui 
a-n-i-siB -l'équipe- dirigeante : 
« Exhortons la réoolutionnaTisa- 
tion de certaines structures des 
institutions de Vapporat de notre 
Etat rivolutioiuuure », et plus 
loin : « /Z S’agit de S’éduquer dans 
le style révolutionnaire- marxister- 
léniniste de vie. de travail et de 
lutte pour- développer la prise de 
conscience prolétarienne de classe 
afin d’être véritablement à Cavanl- 
garde du combat révolutionnaire 
et d'organiser effectivement les 
masses populaires qui constituent 
le rempart et le bouclier de la 
révolution béninoise. » Chaque 
jour, la première page d'Etats» 
s’orne d’une a pensée» du prési- 
dent Kerekou qu’on dirait sortie 
du .petit livre rouge de meq*» ou ' 
des œuvres complètes du iramArfini 

TT I Tn H “ 


(Lire la suite page 5.) 


“1 


AU JOUR LE JOUE ' 

RASSEMBLEMENT 
ET ALIGNEMENT 

Le cri de « Rassemble- 
ment/ » est bien connu de 
tous les militaires, et le géné- 
ral de Gaulle avait toute V au- 
torité professionnelle requise 
pour le lancer. 

: On verra st M. Chirac . se 
découvre la vocation néces- 
saire pour se faire entendre, 
alors que yiiamme de base de 
ses troupes est. tout- de même 
â VEtysèé- 

.. Ce qui risque de faire réflé- 
chir quelques-uns . c'est - que le 
commandement qui suit celui 
de «’ Ràssemjlement . / » est 
toujours e À droite, a U- 
gnément-J » 

ROBERT ESCARP.1T. 


Un double démenti vient d’êire 
Infligé à ceux qui véhiculent sur le 
violence une interprétation plus 
d 1 l'une vérité. D'abord par la corn- 

- Üntssion Chavarran, qui, dans son 
Tapport - sur « Information et vio- 
lence -, rappelle longuement que 
l'information diffusée à propos des 
actes violents ne décrit pas tou- 
jours leur réalité et qu'il ne faut pas , 
confondre violence et . Impression 
de violence. 

C’est une analyse voisine que fait 
ia Syndicat de la magistrature, qui, 

. chiffras officiels en main, démontre 
que l'accroissement a porté bien 
davantage sur la rigueur des peinas 
que sur les délits. Son congrès s'est 
prononcé, à la fQis, pour L'abro- 
gation de ta peine de mort et th 
suppression de la procédure de fia-- 
flrant délit Ce qui est, quant à cette 
dernière, aller un peu vite en 
besogne. Car on ne voit pas quel 
avantage retirera le prévenu d'ètre 

- jugé des mois plus tard. 

En fait ce qui est intolérable, 
c'est que, aux flags », les peines 
soient généralement plus lourdes 
qu*aHleurs ; les avocats, quand ils 
sont présents, tenus pour quantité 
négligeable (une « caution ». dit le 
conseil de Tordra des avocats 
parisiens), ou qdé (a version de 
l'accus ation . soit agute prise en 
considération. ' où~ encore que te 
président de cette Juridiction 
confonde- parfois justice et spectacle. 

Au fond, une fols encore, le 
Syndicat de la magistrature rappelle 
é juste titre qu'il n'est, homme qui 
doive être privé de ea qualité 
'd’homme. 

Mais U ne rappelle pas que esta- 
it observe aussi qu'un pouvoir, d’où 
qull vienne, oû qu'il s'exerce, cesse 
d’être Légitime quand il est excessif 
Pour lui, la sécurité trouve sa limite 
dans ie maintien des libertés, st I] 
n’est- pas de liberté sans risques. 

C'est aussi i'un des éclairages que 
ne -peut négliger une autre commis- 
sion, présidée par M. Alain Peyre-, 
fl rte. chargée par le président de ' 
la République d'étudier, en tant que 
telle, la violence. L'entreprise ne doit 
pas être simple, si on. en croit les... 
troubles qui agitent la commission. 
On -y a même entendu des offres dé 
démission, après que M. Peyrefitte 
eut transmis à sas collègues - une 
espèce de prérapport qui, au dire ■ 
dé certains des commissaires, était 
insuffisamment respectueux de leurs 
travaux antérieurs:' 

La France, qui, après les Etats-Unis, 
réfléchit è . son tour sur le phéno- 
mène, pourrait utilement méditer sur 
la conclusion concrète- qui fut tirée- 
des' rapports américains sur la vio- 
lence : aucune. 

PHILIPPE BOUCHER. 

(Lire nos informations page 13.) 


PDT 1 S DE CHâVANNESAD GRMD PALAIS 


£e chant 

de ta pjeintwce ptwee 


Pour une fois, il ne s'agit pas d'un " 
de ces annîveisairas . comme les' 
musées nationaux sont si exacts à 
les célébrer., mais d'un hommage 
rendu, par- plaisir, par devoir d'his- 
torien, parce qu’H fallait le faire: 
parce que le temps en était venu. 

A un des peintres les plus injus-, 
tsment décriés du siècle dernier, 
à urr artiste en général associé 
à des images d’ennui universitaire, 
de frigidité académique et de bla- 
bla-bla républicain. Autrement dit, 
vient de s’ouvrir au Grand Palais une 
exposition consacrée au décorateur 
dit Panthéon, de la Sorbonne et de 
'Hôtel-de-Vdie. du musée de Picardie 
et du pelais des beaux-arts de Mar- 
seille. à Pierre Puvi# de Chavannes. 

A bien des égards, cette exposition 
était une gageure. L’essentiel de 
l'œuvre de Puvis se trouve sur les 
murs qu’il a décorés, et des compo- 


sitions & ce point kilométriques ne 
se transportent pas aisément On a 
paillé l’Inconvénient an présentant 
quantité de projets et d'esquisses. 
En Insistant sur l’œuvre du dessi- 
nateur et du peintre, en ne négligeant 
pas- certains morceaux ' mineurs 
[paysages, portraits, natures mortes, 
caricatures) qui nous montrent un 
homme beaucoup plus sensible et 
divers qu’on ne le croit en général. 
Le tout est présenté de façon si 
alerte .et bénéficie d'un catalogue al 
généreusement documenté que l'on 
ne s'ennuie pas. un Instant, que l'on 
peut parier de révélation et qu'en 
sortant de l'exposition on sait tout 
do Puvis. du type de culture qu'il 
résume et de l’Influence, capitale, 
qu’il exerça sur les jeunes peintres 
de la fin du siècle. 

ANDRE FERMIGIER. 

(Lire la suite page 36.1 
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EUROPE 


LA RÉUNION PU CONSEIL DES NEUF A LA HAVE 


L odyssée d'un rapport torpillé 


Au « sommet » de Paris du 
21 octobre 1972, les neuf chefs de 
gouvernement de la Communauté 
se donnaient c comme objectif 
majeur de transformer, avant la 
fin de V actuelle décennie (—), 
F ensemble des relations des Etats 
membres, en une union euro- 
péenne s. Après quoi ils priaient 
les institutions de la Conununauté 
d’élaborer un s rapport s sur la 
question-, comme s'ils voulaient 
se faire expliquer ce qu'ils avalent 
voulu .dire- 

Le 10 décembre 1974, au cours 
d’un autre « sommet s à Paris, 
les Neuf constataient que a le 
■processus de transformation des 
relations entre les Etats membres, 
conformément aux décisions 
prises en octobre 1972 (-J a déjà 
commencé s, ce qu* relevait de la 
méthode Codé. Us estimaient en 
outre « opportun s de se mettre 
d’accord « au plus tôt s soi s une 
conception tf ensemble de Fanion 
européenne »- ZI n'était . que 

tpm[y | pn effet. Tl» rfamanijalm t 
donc aux Institutions de déposer 
sans tarder leurs rapports et 
nhar g oft'wit M. Tindemsjis de 
présenter, avant la fin de 1975, 
un rapport sur oes rapports après 
avoir consulté les gouvernements 
et « les milieux représentatifs » 
de la Communauté. 

Le premier ministre beige se 
mit an travail avec zèle. H se 
rendit dans toutes les capitales, 
sollicita tous les concours (seul 
M. Marchais refusa de le ren- 
contrer) et acheva son travail 
dans le délai prescrit, le 29 dé- 
cembre dernier. 

Les neuf chefs de gouvernement 
priren. le temps de la réflexion, 
puis ‘confièrent les soixante- 
quatorze pages rédigées par 
M. Tlndemans aux ministres des 
affaires étrangères, qui se mirent 
sans plus attendre & les déchirer 
à belles dents. Jfi&ne le ministre 
néerlandais, pourtant si « euro- 
péen -, assista à la curée — si 
l'on en croit les Beiges — sans 
faire an geste pour sauver l’œuvre 
d'un Bénéluxien éminent. Allait- 
on charger les ministres de faire 



en tout cas d’écrire & ses huit col- 
lègues pour leur demander ins- 
tammn t de prendre des « déci- 
sions concrètes », ce qui lui pa- 
raît encore possible— 

Le rapport Tlndemans méri- 
tait-il cette indignité ? Peut-on 
reprocher au premier ministre 
belge d’exprimer entre les lignes 
une propension bénéhudemie A 
prendre les désirs européens pour 
des réalités ? Tout . au plus 
auxalt-XL pu éviter quelques 
maladresses. Ecrire que l’élection 
du Parlement européen ou suf- 
frage direct «se traduira f-J par 
V exercice croissant d’une fonction 
législative » (qui ne figure pas 
dans les traités), c’était agiter 
bien inutilement un chiffon rouge. 

Pourtant, M. Tlndemans a eu 
le mérite de mettre en évidence 
quelques difficultés réelles de la 
construction européenne. Evo- 

8 lions pour mémoire la règle de 
l majorité 


& Le premier ministre 
belge a réclamé son extension A 
la politique étrangère — ce que 
les gouve r nements français et brl- 

un rapport sur ce qui restait d’un 

rapport sur. des rapports. ?. La Sî^LTSiéS dflsaâ^y 

avait pourtant souscrit implicite- 
ment, pour ce domaine limité, 
dans 1’ «arrangement de Luxem- 
bourg* de 1966, et le président 
Giscard d’Est&ing. très explicite- 
ment, au « sommet » de 1974. 
Comment les Neuf pourraient-ils 
déterminer à la majorité une 


tentation était grande et bien 
dans la tradition européenne. Les 
neuf chefs de gouvernement y 
résistèrent cependant, craignant 
moins dé S’exposer au ridicule que 
de mettre en évidence le fiasco 
d’une tentative si fièrement clai- 
ronnée au départ 

Les bonnes résolutions 

Ce lundi A La Haye, les Neuf 
se contenteront d’écouter un ex- 
posé courtois du ministre néer- 
landais Van Der StoS, au nom de 
ses collègues. Puis on adoptera un 
texte anodin. M. Tlndemans sera 
complimenté et son travail Jugé 
lein d’intérêt. On affichera une 


politique européenne au Proche- 
Orient, par exemple, alors qu’ils 
n’ont pis accepté de fixer par 
cette même procédure une heure 
d’été commune ? 

M. Tindexnans proposait aussi 
(sans employer le mot) que le 
président de la Commission soit 
investi et sa déclaration de poli- 
tique générale «confirmée» par 
ois de plus de bonnes résolutions. l'Assemblée européenne. Là 

forcer la solidarité communau- “«g® 1 SSt”|StaÆSSe^te 


(Dessin de EONEJ 

belge A une relance de la Com- 
munauté. « Les Etats, qui sont 
en mesure de progresser, ont le 
devoir d'aller de Vacant s a écrit 
M. Tlndemans ; les Etats qui ont 
des motifs reconnus comme 
« objectivement valables de ne 
pas progresser » ne le font pas, 
a-t-il ajouté. Remarques de bon 
sens : l’Europe n’a jamais pro- 
LUnlon bel go - luxembourgeoise 
gressé - qu’A plusieurs vitesses, 
n’a pas empêché la formation du 
Benelux ; ce dernier groupement, 
pas plus que la coopération 
f ranc o- All amande, n’a freiné l'Eu- 
rope A six. Sans l’Europe A six. 
il n'y aurait Jamais eu d'Europe 
à neuf et le « serpent » monétaire, 
présentement germano - bénélu- 
xien. est une forme embryonnaire. 
■mais effective de l’uzxion moné- 
taire européenne tant souhaitée. 

B est tout A fait certain, que 
si la Communauté A neuf ne peut 
progresser qu’A la vitesse qui 
convient an plus faible des Etats 
membres, elle ne progresse plus 
du tout et que son «élargisse- 
ment» a de nouveaux membres 
n’aura d’autre effet que de ren- 
forcer llmmobOisme. Or la sug- 
gestion de M. Tlndemans — -A 
partir de laquelle toutes sortes de 
variantes peuvent être imagi- 
nées : Europe A deux vitesses, 
Europe A la carte, etc. — a sus- 
cité une telle levée de boucliers 
que son auteur l’a pratiquement 
reniée et que les ministres des 
affaires étrangères n’en ont pas 
discuté. 

Plus de quatre ans ont passé 
depuis que les Neuf ont décidé 
de faire l’union eupropéenne. H 
leur Teste trois ans et un mois, 
pour atteindre leur c objectif 
majeurs. 

MAURICE DELARUE. 


«L'HUMANITÉ» : l'élection du 
Parlement européen, un piège 
redoutable. 

Sons ce titre, l'Humanité réaf- 
firme l’opposition du parti 
communiste français A l’élection 
du Parlement européen au suf- 
frage universel « S'agit-il de ren- 
forcer le contrôle démocratique 
en Europe ?, interroge l'organe du 
PjC J . Un ta souci de la part de 
Giscard d’Estaing, gui tient dans 
le plus souverain mépris le Par- 
lement français parait bien 
déplacé-. Mais si telle était la 
question , les communistes sont 
naturellement des partisans réso 

lus du suffrage universel par prin- 
cipe, Naturellement ce p rin cipe 
ne prendrait toute sa valeur 
qu’avec un modèle de représen- 
tation proportionnelle . » 

En réalité. psHrnw l’Humanité. 
les «promoteurs [du projet] ne se 
cachent pas de vouloir étendre 
par ce biais les pouvoirs de 
V Assemblée européenne, de lui 
conférer une tt autorité politique 
■nouvelle s, et cela 'ou détriment 
des parlements nationaux-. Ainsi 
le peuple français, et ses élus, 
pourraient se voir dicter leur 
con duite , sur des questions d'in- 
térêt vital, par une majorité 
étrangère, et de surcroît, réaction- 
naire — 

»£ès à présent s'échafaudent 
en prévision de ces élections, des 
mécanismes inquiétants. Déjà des 
« partis européens » dotés de pro- 
grammes « européens », c’est-à- 
dire. en fait, des partis de l’étran- 
ger, se constituent - Déjà un bud- 
get a été adopté par les instances 
européennes en vue de subven- 
tionner, de l’étranger, l’activité 
des partis politiques en Europe. 
L'entreprise qui conduit inexora- 
blement à la supranationalité, on 
le voit, se met en place. Dans cette 
voie une étape capitale serait 
franchie avec l’élection du Parle- 
ment européen. Le piège est gros ». 

Les députés commuunistes. 
conclut l’Humanité « continueront, 
en tout état de cause, à faire 
entendre à l'Assemblée euro- 
péenne la voix des traoaSUeurt et 
de la France». M ais «fis ne tolé- 
reront pas qu'un or g anisme étran- 
ger prenne le pas sur les instances 
élues de notre pays, [et] lui 
impose des orientations contraires 
à l’intérêt national (—) ». 


La prenière «conférasse socialiste 
de la Msditemuiée» s’usa réunie à Barcelone 

De notre envoyé spécial 


Barcelon e , —■» Une « conférence 
socialiste de là Méditerranée » 
s'est réunie A Barcelone les sas, 
.27 et 28 novembre. Tout en se 
défendant de vouloir faire pièce 
A la réunion de la deuxième inter- 
nationale A Genève et cto attri J 
huant au hasard la coïncidence 
des dates, ses organisateurs, le 
parti socialiste d’Espagne, la Fédé- 
ration des partis socialistes cTEs- 


latre espagnol qui est encore iné- 
gal 

La prudence a été grande tout 
au long des débats. C'est A peine 
al un ou deux-orateurs libanais ou 
palestiniens se permirent de faire 
une allusion vùDêe A îlhterran- 
tion syrienne au Liban. SI est vrai 
qu’une farte délégation de Damas, 
menée par M. Fouaz Sayagh, 


_____ fcSîrfnirt-i ^2 chargé des' relations extérieures 

P^8^®i parti travailliste tte ^ laaoe imkm. wma u. qi* 
Malte et l’union socialiste arabe S» 

de Libye, se sont déclarés «wflimfc»- grain. Mem e, les repieMP rang du 

tSSBJueur- ««ssaws 

Dans un communiqué approuvé cc " ÏO icacnq. . j: - 

par l’ensemble des djx-nenf dèlê- ' La reconnaissance des droits 

gâtions présentes U), les partiel- nationaux du peuple palestinien a 
ponts ont décidé de réunir une néanmoins constitué l’un des deux 
deuxième conférence A Malte, au 


cours de l'été 1977, et d'installer 
un secrétariat en Libye. 

D’ici IA, certaines ..délégations, 
notamment les Algériens, ont for- 
mulé l’espoir que. des «nwwitosinnR 
ou des grqupes d'étude seront 
créés pour mieux préparer la 
deuxième conférence. Faute, en 
effet, (Tune telle préparation, les 
débats de Barcelone n'ont suivi 
que de très loin le plan prévu, 
et qui consistait A étudier les 
moyens de promouvoir le socia- 
lisme en Mediterranée. 

Beaucoup d'orateurs mirent en 
garde la conférence contre la dif- 
ficulté d'établir un modèle socia- 
liste qui soit co mm un A l’union 
socialiste arabe de Libye on. au 
FiuN. d'Algérie, partis au pou- 
voir, d'une part, et des formations 
telles que- le parti socialiste popu- 


pofarts d’accord précis mentionnés 
par le communiqué final Toute- 
fois, sur fetf méthodes, là confé- 
rence est restée évasive. 

ROLAND DELCOUR. 


. (l) union HOdaUsta arabe de Libye, 
parti aodaUsta populaire caspasne 
(PJBUP.l. Fédération das partis aoeta- 
LLstci! d*Sepegne fFFJS.), parti aoeia- 
Uate portugais. Groupe d’interven- 
tion eoaiallite du Portugal (OXS.), 
union socialiste arabe' de Syrie, 
parti socUMata de Tunisie (PSD.), 
parti nofilallsts Italien (FJSJJ, Union 
socialiste arabe d’Irak, parti natio- 
nal social du Liban, union socialiste 
arabe nsmérlen» du ■ HW, parti 
travailliste de Uatte, Union socia- 
liste des tereee populaires du Meme 
(UJSJPF.î, OLP. PM. (France), 
FJU7. (Algérie), parti sôofausîe de 
Grèce (Paaok), parti spQUHsts chy- 
. priotc (Bdék), parti populaire de 


A PARIS 

Lès communistes italiens participent 
aux travaux de [Union de TEvope occidentale 


• Contrairement à ce que nous 
avons annoncé dans le Monde 
daté des 28-29 novembre. Sir Chris- 
topher Soames. vice-président bri 
tannique de la Commission euro- 
péenne, n'accompagnera pas le 
ministre néerlandais des affaires 
étrangères, M. Van der Stoel les 
1” et 2 décembre en Yougoslavie. 
B est en effet souffrant H devra 
subir dans quelques semaines une 
opération cardiaque. 


taire et de faire de toute urgence 
l'union économique et monétaire. 
Et oh rangera dans un placard 
le rapport Tindemans.. A moins 
que quelqu’un ne se fâche, 
M. Tlndemans. par exemple, qui 
mgrytt*», dlt-on. de « décliner 
toute responsabilité » dans l’épi- 
lbgue de cette aventure. H vient 


#- Précision. — La disparition 
d'un fragment de phrase a fait 
écrire dans le Monde du 20 no- 
vembre, que « le dialogue entre 
Flamands et francophones de Bel- 
gique s’était ouvert ou château de 
Banii à Steenokkerzeel ». H fallait 
lire que « le dialogue entamé au 
château de Bam » s’était rouvert 
Les interlocuteurs des différents 
partis poursuivent leurs discus- 
sions dans la capitale et non A 
Steenokkerzeel La prochaine réu- 
nion est prévue pour le mardi 
30 novembre. 


conflits entre la Commission, 
d’une part, dépendant de l’Assem- 
blée européenne, le Conseil de la 
Communauté, d’autre part, formé 
de représentants des gouverne- 
ments et seul détenteur aujour- 
d’hui d'un pouvoir exécutif réel 
M. Tlndemans n’a pas obtenu non 
plus, comme ü le proposait, que 
le président de la Commission 
rifafprM les membres .de celle-ci. 
Du moire, l’ancien ministre bri- 
tannique, M. Jenklns, qui prési- 
dera, le 1" janvier, le Conseil 
européen, a-t-u été officieusement 
choisi assez têt pour ldi permettre 
de s'entretenir avec les gouver- 
nements 'de la composition de la 
Commission, avant qu’elle soit 
fannefiement nommée. C'est peu. 
mais ce sera sans doute tout ce 
qui passera dans les faits de 
l’esprit du « rapport Tindemans ». 

On peut craindre, en effet, que 
rien ne reste de la plus originale 
contribution du premier ministre 



Grande-Bretagne 

A Trafalgar Square - 

Près de vingt mille personnes ont participé 
à la manifestation 

du Mouvement des femmes pour la paix 

De notre envoyé spécial 


Londres. — Quinze A vingt mille 
personnes ont participé, samedi 
27 novembre à Londres, à . une 
manifestation organisée par le Mou- 
vement des femmes pour ta paix 
en Irlande du Nord. Pour la première 
fols depuis quatre ans, rinterdlctfon 
de tout rassemblement pour i’Ulster 
avait été levée dans ia capitale 
britannique. Trafalgar Square n'était 
pas assez grande pour contenir tous 
les participants, et nombreux étaient 
ceux qui avalent pris place aux 
al entoura. Une centaine de mem- 
bres d'organisations pacifistes — 
dont le Mouvement pour le départ 
des troupes d'Irlande du Nord — et 
des supporters de l’IRA provisoire 
ont bruyamment manifesté pendant 
toute la réunion. Ils reprochent au 
Pesce people son apolitisme et son 
accep ta tion du statu quo actuel en 
Ulster. bB police avait mis en place 
un important service d'ordre, mais 
Il n'y eut aucun incident sérieux. 

En apportant son ' message de 
I réconciliation dans ia capitale britan- 
1 nique, le Mouvement de la paix 
achevait la première phase de son 
entreprise : les meetings hebdoma- 
daires en Ulster et en métropole. 
La deuxième phase débutera, en 
Janvier, avec uns série de confé- 
rences. 

Au pied de la statue de Nelson, 
l'archevêque de Canterbury, et celui 
de Westminster, le cardinal Hume 
(chef de l'Eglise catholique d'Angle- 
terre) ont récité ensemble la Notre 
Père. A leurs côtés se tenaient 
Mme Jane Ewart-Blggs, femme de 
l’&mbaesadeur britannique è Dublin, 
assassiné par l'IRA provisoire en 
Juillet dernier, et Joan Baez, la 
chanteuse pacifiste américaine. 

. Le thème de la non-violence mon- 
diale, sous-jacent dans les déclara- 
tions du Mouvement pour la paix, est 
ignoré de ia presse britannique, qui 
s’efforce de maintenir te mythe d'une 
organisation féministe, provinciale et 
dépourvue d’idées sérieuses, aie 
applaudit au projet de réconciliation 
des protestants et des catholiques. 


envisage avec prudence ta réconci- 
liation de l’Ul&ter et de la Grsnder 
Bretagne, mais que deux femmes 
ordinaires et un journaliste repren- 
nent le flambeau pacifiste pour éclai- 
rer le monde lui paraît extravagant 

En trois mois, le Mouvement a 
cependant acquis un appui, interna- 
tional. A Trafalgar Square, il y avait 
des délégations américaines, norvé- 
giennes, suédoises, allemandes, hol- 
landaises et françaises. Ce soutien 
n’est pas uniquement moral : Pesce 
poeple aura un demi-million de 
livres sterling en barque lorsqu 71 
recevra, (a semaine prochaine,, le 
prix de la Paix, créé par Ib presse 
norvégienne. 

Les manifestations, qui ont eu lieu 
chaque week-end depuis trois mois, 
sont le résultat d’un travail de cha- 
que jour, au niveau des' quartiers 
et des villages. oCi protestants te 
catholiques ee rencontrent pour 
discuter. Le Mouvement a un bu- 
reau, mais pas encore vraiment de 
structures. Son bimensuel, Pesce by 
pesce, se vend A plus de trois mille 
exemplaires. Avec l'argent qu’il 
collecte, le Mouvement veut 
construire des aires de Jeux pour 
les enfants des ghettos, et des usines 
dans, les zones de chômage endé- 
mique comme è Strabane. dans le 
comté de Tÿrone. 

En Ulster comme en métropole, 
on se pose des questions sur 
l'avenir du Peacs people. La vio- 
lence n'a pas vraiment diminué 
depuis leur première manifestation, 
le 10 aoOt dernier, et la masse de 
leurs supporters n’est pas Jeune. 
L’IRA provisoire rejette leur plan. 
Pourront-ils garder leurs enthou- 
siasme, gagner ia confiance des 
organisations paramilitaires 7 L'IRA 
officielle, de tendance marxiste, te 
l'U DA. la principale organisation 
activiste protestante, considèrent 
cependant avec intérêt cette « Intru- 
sion > dans la vie politique de la 
province. 

RICHARD DEUT5CH. 


L’assemblée de l’Union de l’Eu- 
rope occidentale (1) tient A Paris, 
ce lundi 29 novembre et jusqu'à 
jeudi une session marquée par 
r c ouverture an Sud ». 

Poux la première fois, les com- 
munistes font une entrée en force 
dans la seule euro- 

péenne officiellement compétente 
en matière de défense. Aux trois 
communistes de la représentation 
française (deux titulaires, un 
suppléant), qui participent discrè- 
tement aux travaux de l’assem- 
blée depuis deux ans, se sont 
ajoutés onze communistes de la 
représentation' 1 Italienne (six 
titulaires, dont une des vedettes 
du P.CJ., M. Sergio Segre, spé- 
cialiste des affaires internatio- 
nales, et cinq suppléants). Les. 
communistes pourront ainsi for- 
mer un groupe parlementaire, ce 
qui pourrait ultérieurement leur 
permettre de participer aux tra- 
vaux- des commissions. 

D’autre part, un observateur 
espagnol M. José Luis Mtosstâ 
(observa te u r au Conseil de l’Eu- 


rope), a été Invité A assister aux 

débats, ««fin, r Assamblée, qui 
discutera notamment des problè- 
mes méditerranéens, entendra des 
interventions de MM. Stavro- 
poulos, secrétaire d'Etat grec aux 
affaires étrangères, eb Svytioglu, 
vice-président du conraD turc. Un 
projet de recommandation adopté 
par la commission des affaires 
générales estime « bidtipensable 
d'associer dès maintenant la 
Grèce et Za Turquie à Y examen 
des problèmes touchant à la sécu- 
rité et à la construction euro- 
péennes »,eà invite les gouverne- 
ments grec et turc A participer 
aux travaux du' comité permanent 
des armements de 1T7.E.O. 

La session devait être ouverte 
lundi après-midi par M. Talttln- 
ger, secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères. 

(1) Créé en 1833 pour encadrer le 
réarmement allemand. 1TTAO. re- 
groupe- l'Allemagne fédérale, la Bel- 
gique. la France, bu anode-Bretagne. 
lTtalla, la Luxembourg et Isa Psya- 


Fiïil aride 

tes sodanx-démocrates nordiques 
ont mis au point mi programmé de coopération 

Pe notre correspondant . 


Helsin ki — Les représentants 
des or ganisations politiques : et 
Syndicales social-démocrates des 
cinq paya Scandinaves se sont 
réunis les 24 et 25 novembre A 
Helsinki pour coordonner leur 


action. Parmi les cent-soixante 
participants figuraient M. Palme 
(Suède), le premier ministre nor- 
végien, M. NordU, M. - QrS n d a l 
président du parti sodal-dëmo- f 
crate distende, et M. Sorsa, pré- I 
aident dn parti social-démocrate 1 
finlandais. Le premier ministre I 
risnrrfR , M. Joergensen. retenu par 
la grève , des chauffeurs dr ca- 
mions-d ternes, était représenté 
par le secrétaire général de son 
parti. M. Cbrigtiansen. . . ... 

Pour la première fois dans 
l’histoire de ia coopération Scan- 
dinave. un véritable programme | 
commun de la socâal-démocratle 


d’nn k socialisme démocratique 
offrant ime alternative tant au 
capitalisme libéral qu’au socia- 
lisme centralisé d’Etat— L’objectif 
est d’organiser un système de 
production qui ne soit pas mû par 
robjectif du profit pur, mais qui 
respecte les besoins de V homme a 

La ligne d’action proposée est 
une politique active de réformes 
visant A accroître le bien-être et 
le pouvoir des travailleurs dans 
l' e ntr ep r i se, A assurer une utilisa- 
tion rationnelle des ressources na- 
turelles, A limiter l’influence des 
sociétés multinationales et A ga- 
rantir un travail A tous. 

Le projet de programme, qui 
doit être approuvé officiellement 
dans les mois -qui viennent, sou- 
ligne la nécessité d’approfondir la 
coopération entre les pays Scandi- 
naves dans le domaine de l'éner- 
gie et de 1 Industrie. La Norvège, 
seul pays exportateur d’énergie, 
grâce A ses ressources pétrolières, 
a rappelé que des négociations 
étalent eu cours avec 1a Suède et 
qu’elles venaient de commencer 

avec Le Danemark. M&1& N. Nordll 
est resté prudent : «It faudra des 
années avant de passer à une 
coopération industrielle effective », 

a-t-il dit 

Un appel a été lancé indirecte- 
ment aux pays Les plus prospères 


(Suède et Norvège), pour aider 
ceux qui ont des difficultés : la 
Finlande et le Danemark. Mais 
ira reculs récents .des sociaux- 
démocrates A Stockholm et A 
EfelalnM, et les dlffimU-At quUs 
éprouvent A Copenhague- rendent 
ses effets Incertains. . ' 

GILLES GERMAIN. 


Pologne - 

LES ÉVEQUK DÉPLORENT 
QU' « UNE LUTTE UNS MERCI 
SE POURSUIVE CONTRE L'ÉGLISE 
ET U FOI » 

Varsovie (AFFJ. — Dans une 


toutes 

les églises, les évêques polonais 
déplorent que sla foi-catholique 
soit constamment menacée » en 
Pologne, aJl- soulignent-ils, «le 
programme cTathéisatian du peu- 
ple devient de pZas en plus dan- 
gereux ». 

« A pr e miè r e -vite, lit-on dans 
le document, fz semble que Fac- 
ttuttè de FBgUse ne rencontre 
aucune difficulté, puisque tout le 
monde aspire à Za normalisation 
Ides relations Eglise-Etat). En 
réalité, une lutte haineuse et sans 
merci est poursuivie en Pologne 
contre F Eglise et la foi en Dieu. » 

Les évêques reprochent aux au- 
torités de « violer la liberté de 
conscience » en poursuivant une 
k lutte hostile contre la religion 
et les croyants», «n est doulou- 
reux de constater, indig nent- ils 
que les fidèles sont constamment 
discriminés et que certains em- 
plois, les postes de responsabilité 
en particulier, sont uniquement 
réservés aux non-croyants et 
aux non -pratiquants (~). Cer- 
tains . établissements d'enseigne- 
ment vont jusqu'à demander aux 
candidats qu i s'y prhenient dcs 
déclara tto7« attestant - gu'tts ne 
sont pas croyants. » 

La lettre demande aux fidèles 
d’être «vigilants» et d'afficher 
sans crainte et ouvertement leur 
appartenance & l'Eglise. ■ 






r 






EUROPE 


- £ CON GRÈS de L 'INTERNATIONALE SOCIALISTE A GENÈVE 


la délégation française a critiqué la «médiocrité» de certaines résolutions 


fn^ e .°i éve ' Plus que les discours 
formels prononcés à la tribune. 

I® 3 .?. ■ Mutions politiques sou- 
vent videes de toute substance oar 
les contradictions des partis 
Si** .«agrès de nîf 
sociaiiste, qui s'est 
tenu à Genève du 26 au 28 no- 
™™5re, a surtout été un lieu pri- 

«“ÎMLÎIL^ de “ nSt 

deîft Æü: 

eue matin, pouvait expliquer 
qu en vingt-quatre heures il avait 
rencontre plus de chefs d’Etat et 
ae gouvernement que durant trois 
semaines de séjour en Europe. 
M. Rabin, en s’entretenant avec 
M. Senghor, permettait à Israël 
de renouer un contact avec l’Afri- 
? u ® . noire. Læ premier ministre 
a , aussi rencontré 
MM. Gonzalez et Soares, et a 
notamment évoqué avec eus le 
prohlème de l'établissement des 
relations diplomatiques entre son 
pays et les deux Etats de la pé- 
ninsule ibérique. 

En ce qui concerne les Arabes, 
le bureau de l’Internationale n’a 
pas retenu les amendements en 
leur faveur déposés par Malte et 
le Sénégal, mais un processus est 
. en route qui devrait, à terme, leur 
permettre d’être associés aux tra- 
vaux de l'organisation socialiste 
Les Autrichiens ont élaboré un 
projet d alhance socialiste mon- 
diale qui pourrait servir de cadre 
a une telle association, fil des 
pays comme la Syrie et l’Egypte 
ont suivi avec constance les tra- 
vaux du congrès, c’est notamment 
parce qu’ils sont convaincus que 
« pression européenne est néces- 
saire pour qu’une solution se dé- 
gage au Proche-Orient et que 
cette pression, en l'état actuel des 
choses, ne peut être que celle que 
la social -démocratie. 

Le souci du fiers-monde 

En lui-même, le treizième con- 
grès de l’Internationale socialiste 
a toutefois marqué une évolution 
dans les préoccupations de ce 
mouvement. L’entrée du Sénégal 
a illustre le souci nouveau de 
tenir compte du tiers-monde 
comme les débats sur la résolu- 
tion concernant l'Amérique latine 
ont montré l'amorce d'une prise 
de conscience nouvelle des p.s 
européens ü l'égard de cette 
région du monde. 

M. Scnqhor a profité de sa pré 
senct* ft Genève pour suggérer, en 
te qui concerne la dette des pays 
sous-développés. que la moitié de 
cotte dette, qui provient do la 
détérioration des termes de 
l 'échange, j-cit prise en charge par 
les pays industrialisés. Le reste 
devrait être paye, a-t-il ajouté, 
en S'opposant :'i l'idée d'un mora- 
toire general. li u également pro- 
posé que 1er pays du tiers-monde 
qui consacrent plus de 20 c o de 
leur budget a la défense ne 
puissent plus bénéficier de l'aide 
der. pays développés. 

Les débats du congrès de l’in 
tcmai tonale ont illustré les limites 
cto révolution de cette organisa' 
tion. m. Sa rugît t. ancien prési- 
dent de la République Italienne, 
est apparu comme le porte-parole 
des traditionalistes. E a semblé 
ne pas avoir entendu un mot du 
plaidoyer de M. Sengbor en- fa 
veur die la prise en compte par les 
Occidentaux des différences de 
culture quand il a expliqué que 
les a paya industrialisés doivent 
servir d’exemple idéologique et de 
ffuide politique aux pays du tien- 
monde », De même, alors que 
M. Brandt s'était attaché à sou- 
ligner ies évolutions en cours au 
sein du mouvement communiste 
international, M Saragat a dé- 
claré & propos du P.CJ. : a II est 
comme ies escargots. Il peut sor- 
tir de sa coquüIc mais ii ne 

tl) Le bureau de l'Internationale 
Wall tombé d’accord pour décider de 
n 'adopter aucun nmendement au 
projet de résolution sur le « nouvel 
ordre économique » afin d'éviter de 
faire tmp apparaître les divergences 
entre les partis membres de l’orea- ; 
ni» lion.- i 


De notre envoyé spécial 

pourra jamais renier sa foi lérni- 
**kré. Le vrai problème, a-t-il 
ajoute, dest de savoir ce que fe- 
rait i Union soviétique si le P.C. 
italien était associe au. pouvoir. 
{Lf r 5î t I e J tc comme en Hongrie et 
en Tchécoslovaquie? » a-t-il de- 
î^ dé ,. a T£ nt de vanter les méri- 
tes de l'alliance atlantique. 

problème des rapports 
avec liniioD soviétique, le bureau 
□e 1 Internationale socialiste a, 
sous la pression des Britanniques, 
cherche à faire preuve de bonne 
volonté en réduisant la place tra- 
ditionnellement -occupée dans -ces 
instances par les partis socialistes 
d'Europe -de l’Est en exil Ces par- 
tis ont été regroupés dans une 
union socialiste d’Europe de l’Est 
9 VU 8» te statut de membre associé 
s Internationale. 

Samedi, la discus s i o n sur « un 
nouuef. ordre économique mon- 
a _P«mis quelques passes 
d armes surtout après le discoun 

îji? C® li e r. jLllRmanri 

M. Schmidt Son plaidoyer en 

îo V î^ de F? orlté à accorder à 
|a Jatte contre l’inflation et sa 

^MiiilÜ rde i ontoB les facilités 
idéoîo ^ e ’ a^s ont été approu- 
T*L 5“ Mme Judith Haxt 
n?i? I ?. de ' Bre , ta S ne) > n’oz?t pas été, 
{jansl ensemble., très bien accueS 
ns. M. Kreisky, chancelier autri- 


chien, est notamment monté & la 
tribune pour répondre que l'Infla- 
tion n'est pas là cause de tous les 
maux mais l'Indicateur d’un état 
de fûJt. H a souligné que parmi 
les causes de désordre figurait 
aussi la dévaluation du dollar. 
M. Egon Bahr, le nouveau secré- 
taire .général du s’est senti 

oblige de défendre le e>iAn(yH f> r 
qui avait quitté Genève dès ven- 
dredi soir et de répondre aux cri- 
tiques. , 

M. Rocard, membre du secréta- 
riat national du parti socialiste 
français, a provoqué rnis surprise 
certaine en proclamant claire- 
ment à la tribune que la résolu- 
tion du congrès était e médiocre » 
®fj. relevait plus du « compromis 
b^clé » que de la synthèse, n a 
proposé a 1 Internationale socia- 
liste de réfléchir sur l’inégalité 
des échanges entre pays indus- 
triels et pays du tiers- monde sur 
la dette de ces derniers, sur le 
rôle des sociétés multinationales 
et le processus d’industrialisation. 
Sur le financement d’une produc- 
tion alimentaire en direction des 
pays sous-développés et sur la 
nécessité d’une démocratisation 
du pouvoir monétaire, « l’Interna- 
tionale socialiste, a-t-il conclu, 
-»ra jugée sur sa capacité à 
répondre à ces questions, et crai- 
gnons que le jugement ne soit 
lourd ». 

THIERRY PFiSTÈR. 


« L'HUMANITÉ » : aucun 
congressiste n'a envisagé 
d'actions avec les commu- 
nistes. 

Rendant compte des débats du i 
congres de l’Internationale socia- , 
llstef VEumantté regrette que k les 
expériences unitaires en cours 
en France ou dans d'autres pays 
occidentaux » — entre socialistes 
et communistes — n’aient pas 
« été exposées ». Pourtant, précise 
1 envoyé spécial du quotidien 
co mm u ni ste. « aucune des for- 
771i rf a commune qui 

existent déjà » n’a été « condam- 
née, rt cela n’est pas négligeable ». 

* Z# intervention du chancelier 
Helmut Schmidt a eu le mérite 
ae faire mesurer, sur quelques, 
points capitaux, le décalage entre 
les paroles et les actes f~). » 
L’envoyé spécial de l’Humanité 
conclut en ces termes : « Quand 
an a entendu François Mitterrand 
dresser un catalogue de tous les 
droits de l’homme et du citoyen, 
quand on -a en vue les proposi- 
tions . formulées par le vtngt- 
aeuxièmê congrès du P. CF., on , 
peut se demander pourquoi l’idée 
n’est venue d aucun congressiste 
d’envisager des actions communes 
sur ce thème ou sur d’autres avec 
les communistes. Serait-ce parce 
que certains de ces droits et 
libertés sont bafoués par plu- 
sieurs gouvernements dirigés par 
des sociaux-démocrates? » 


M. SOARES : Lisbonne doit avoir 
des rapports avec tous les 
pays. 

(De notre envoyé spéçiaL ) 

p _® n è v e . — Au cours d'une 
conférence de presse en marge du 
congres de l'Internationale socia- 
a Soares, premier ministre 
du Portugal, a déclaré, vendredi 
26 novembre, à la suite d'une 
renc ontre avec M. Rabin, premier 
ministre israélien, que le Portu- 
gal « doit avoir des rapports avec 
tous les pays, indépendamment 
des régimes. L’ouverture s’effec 
tuera donc au moment jugé op 
portun par les deux parties ». 

Parlant de la situation au For 
tugal. U a déclaré : « Nous 
ti avons pas admis que Lisbonne 
soit Prague, mais nous n’allons 
pas non plus devenir le Chili de 
l’Europe. Un coup d’Etat militaire 
fasciste serait possible si le gou- 
vernement actuel échouait. C’est 
pourquoi nous disons à la classe 
ouvrière et aux syndicats qu’il 
convient d’adopter une attitude 
responsable. » 

A propos de son prochain 
voyage au Brésil, U a indiqué qu'il 
discuterait notamment dp l'instal- 
lation, dans ce pays, d’une partie 
des sept mille réfugiés portugais 
d'Angola. Il est prévu de discuter 
de l'installation d’un port franc 
au Portugal et d’un autre au 
Brésil pour faciliter les relations 
commerciales entre les deux pays. 

A propos de sa récente ren 
contre avec le premier ministre 
espagnol, M. Soares, qui s’est 
entretenu & Genève avec le secré- 
taire général du parti socialiste 
ouvrier espagnol, M. Felipe Gon- 
zalez, a déclaré : « L’Espagne est 
dans une situation prè-démocra- 
tiquc. Nous avons, connu cette 
situation au Portugal. Nous res- 
pectons les règles de non-ingé- 
rence. Mais il est vrai que les pas 
accomplis dans le sens de la dé- 
mocratie sont très encourageants. 

Il ne nous appartient pas de jouer 
les intermédiaires entre les Espa- 
gnols. En ce Qui concerne les 
relations entre le Portugal et 
FEspagne. le pacte ibérique est 
dépassé, et nous cherchons un 
nouvel instrument diplomatique. » 

T. P. 


Portugq I 

les difficultés économiques provoquent 
un regain d'agitation sociale 


Lisbonne ■ (AJ J.;. — a quinze 
jonis du ' test que constituent les 
élections locales du 12 décembre, le 
EOTtvenMmént socialiste de 3VL Soares 
se trouve contesté sur trots fronts : 
la politique économique et sociale, 
la réforme agraire' et les unfreisltés. 

Samedi 27 novembre, plusieurs 
d ï rain es de milliers de personnes ont 
protesté i Lisbonne, i Porto et à 
Coimbra contre la politique ■ anti- 
ouvrière a du Bon reniement et la 
* récupération capitaliste a qu'elles 
l'accusent de pratiquer. 

Mais c'est sur le terrain de la 
réforme agraire, eu particulier an 
cœur de l'Alentejo, que la situa- 
tion est la pins délicate. Le Syn- 
dicat des travailleurs agricoles de 
cette province proteste contTe la 
restitution auz anciens propriétaires 
d’âne partie de leurs terres alors que 
les expropriations de grands domai- 
nes sont Interrompues. Au cous 
du week-end, dm ouvriers de la 
ceinture industrielle de Lisbonne se 


sont rendu dans la région pour 
participer à la cueillette des olives. 

Dans les universités, d'autre part, 
notamment à Lisbonne, Porto et 
Coimbra, la plupart des conseils de 
direction des facultés ont 
sioané en signe de protestation 
contoe un décret-loi sur la gestion 
des établissements d'ensei gnemen t 
supérieur, qu’ils accusent de porter : 
atteinte aux principes de l'an ton o- 
mie univerritaire. 

Sor le plan économique, enfin, la 
situation de la balance commer cial e 
s’est encore détériorée. 

A ces difficultés qu'affronte la 
gouvernement s'ajoutent des problè- 
mes internes an P.S. La formation 
de JW. Soares parait décidée è aller 
jusqu'au bout pour éliminer son ail e 
radicale, cinq nouveaux militants — 
soit dix au total — ont été suspen- 
dus ces derniers Jours. Ces mesures 
touchent eu particulier plusieurs 
membres de la commission nationale- 1 
et deux députés. 


AMERIQUES 


Tension entre le Chili et le Péron 
à propos de l'accès de ta Bolivie à ta mer 

De notre correspondant 


Espagne 

L'opposition réclame la reconnaissance 
de tons les partis avant les élections 


Madrid (A.F.P.J. — L’opposition 
espagnole, réunie an sain de la 
Coordination démocratique, a ap- 
prouvé & l'unau Imité, le 27 novem- 
bre. une résolution en sept points 
précisant in conditions Indispensa- 
ble*. selon elle, pour que le réfé- 
rendum du 25 décembre sur la 
reforme politique et les élections 
législative* de 1M7 aient une- «légi- 
timité démocratique a. 

L'opposition réclame nota m ment : 
la reconnaissance de tous les partis 
et de toutes les organisations syndi- 
cales i la reconnaissance, la protec- 
tion et la garantie des libertés poli- 
tiques et syndicales; la dissolution 
urgent de l’appareil du Mouvement 
(parti unique du régime franquiste) 
et la neutralité effective do l'admi- 
nistration publique : une véritable 
amnistie politique ; t'utilisa tion 
équitable des moyens d'information, 
propriété de' l’Etal et par conséquent 
de ht communauté, monopolisés 
actuellement par le gouvernement; 
la négociation de* conditions de la 
procédure drs deux consultations et 
le contrôle démocratique do la neu- 
tralité et de la liberté de ces consul- 
tations i tous les niveaux. 


De son côté, l'assemblée plénière 
de la conférence épiscopale espa- 
gnole a rappelé le 27 novembre an 
gouvernement que la ■ moralité 
dn référendum du 15 décembre 
exigeait « que les différents courants 
politiques aient Za possibilité de 
s'exprimer de manière équitable et 
suffisante s et aient accès ■ 
moyens de co mm nul cation de masse. 
Les évéques s’opposent ainsi IJts 
tention dn gouvernement d'interdire 
aux partis de gauche favorables A 
l'abstention toute propaga n de nr 
les organes officiels d’information, 
en particulier A la télévision. 

Enfla, 'M. Suarez, chef dn gouver- 
nement, devait rencontrer ce lundi 
29 novembre six pemonnalltés re- 
présentant six partis démocrates- 
chrétiens espagnols, en particulier 
MM. Joaqnlm Ruiz Glmnnex. de la 
G sache démocratique, et Jo sé Maria 
GU Bobles, de la Fédération popu- 
laire démocratique. La- conversation 
portera sur les prochaines élections 
législatives, e n est de l’Intérêt du 
gouvernement de g a ra n tir la' régu- 
larité des élections législatives, qui 
seront plus Importantes que le pro- 
chain référe n du m », ont Indiqué les 
représentants démocrates-chrétiens. 


Lima. — Le ton monte entre le 
Pérou et le Chili h propos de 
l'éventuelle aesginn à .la Bolivie 
d’une ouverture sur l’océan 
Pacifique. Vendredi 26 novembre, 
les deux pays ont échangé des 
notes extrêmement sèches, alors 
que jusqu’à présent Ils s'effor- 
caient de traiter cette affaire 
avec modération. 

L y a une semaine, le Pérou, 
consulté par son voisin méri- 
dional, avait proposé de régler 
le problème de l’accès de la Boli- 
vie à la- mer en créant une zone 
de « souveraineté partagée 
entre lés trois pays, au nord 
d'Arica, la ville la plus septen- 
trionale. du Chili (le Monde du 
23 novembre). C’était une contre- 
proposition, car le gouvernement 
du général Pinochet avait d’abord 
proposé d'oc t ro ye r à la Bolivie 
un a corridor » dans la région. 

La réponse de Santiago a été 
remise, le 26, à l’ambassade du 
Pérou au Chili. La position péru- 
vienne, affirme le texte, c s’im- 
misce dans des matières v&ëoant 
de rexclusioe souveraineté natio- 
nale (du Chili), et qui n’ont pas 


Près d'un siècle après la guerre 
du Pacifique de 1879, au cours 
de laquelle le Pérou perdit, au 1 
profit du Chili, la région d'Arica, 
le statut de la zone constitue ■ 
toujours une * affaire nationale* 
des deux côtés de la frontière. 
Cette affaire risque de tendre à i 
nouveau les relations entré les 
deux pays. 

THIERRY MAL LN LA K. 


de rapport avec les termes géné- 
raux de la négociation entre le 
Chût et Za Bolivie a Le gouver- 
nement de Santiago refuse donc 
de prendre en considération la 
proposition péruvienne. 

Quelques heures plus tard Lima 
réagissait < Pour la chancellerie 
péruvienne, dit le texte; fl est dif 
ficüe de comp re ndre et d’admet- 
tre qeu l’on n’accepte pas sa 
réponse, sans qu’t Z y ait eu dialo- 
gue préliminaire entre les minis 
très des affaires étrangères, y 
L’impasse apparaît ainsi totale. Le 
Pérou considère que la première 
proposition dimwiwi de création 
d’un « corridor » entraînerait nnw 
modification de la « géographie 
e » de la région. S se 
considère donc en droit- de de- 
mander lui-même certains chan- 
gements an statut de la zone. Four 
Santiago, au contraire, la souve- 
raineté chilienne sur Arica est 
établie définitivement » et ne 
peut pas faire l’objet de débats. 

Aucun des deux gouvernements 
militaires ne peut, .à l’heure 
actuelle, faire roœHtw» en arrière 
sans s'exposer à une vive oppo- : 
sltion au sein de ses forces armées. I 


Cuba 

DEUX SÉNATEURS AMÉRICAINS 
SCNT ATTENDUS A U HAVANE 


La HSvane (Reuter J. — Deux i 
sénateurs «méri raine sont atten- 1 
dus le 29 novembre à La Havane. , 
Ce sera le premier voyage de I 
membres du Congrès à Cuba de- 
puis plus d’un an. L'un des par- 
lementaires, NL Aboarezk (demo- 
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‘Ouvrons 


lisons-le. 
On ne peut 
pas s’en 



crate. Dakota du Sud), s’étalt i 
déjà rendu à La Havane en 1975. , 
après les sénateurs Javtts et Clair - 
borne PelL et U. George McGo- 
vem. ancien candidat démocrate 
à la Maison Blanche. L’identité du 
second sénateur attendu À Cuba 
n’a pas été divulguée. 

Après le réchauffement sensible i 
des relations entre Washington 
et La Havane noté en 1974 et au i 
début de 1975. la situation s’est à | 
nouveau détériorée entre les deux , 

rapltalan 

Ont contribué & ce refroidisse- 
ment la réaffirma tion du soutien 
de Cuba à l’Indépendance de | 
Porto- Rico ; l’intervention mili- i 
taire -dn régime de M. Castro en 
An gola ; et, en octobre, la dénon- 
ciation par le chef du gouverne- 
ment cubain de l’accord conclu 
avec les Etats-Unis en 1973 sur la 
piraterie aérienne. Cette dénon- 
ciation est intervenue à la suite 
de la> catastrophe aérienne, due à | 
une explosion qui a coûté la vie i 
à soixante-treize occupants d’un 1 
avion de ligne cubain, le 6 octobre 
dernier. Les autorités de Lai 
Havane ont accusé la CXA. d’avoir 
saboté l’appareil. 


admirable 

Jacques Siclier 
Le Monde 
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Michel Foucault dans 

un texte inédit, propose une 
définition nouvelle de l'intellec- 
tuel et de son rôle, tout particu- 
lièrement par rapport à la 
« vérité » et au « pouvoir de. la 
vérité». Cela mérite d'être lu 
deux fois plutôt qu'une, et ne 
concerne pas seulement -les 
« intellectuels », -mais tous ceux — ils sont 
nombreux - qui opèrent « en des points précis où 
les situent soit leurs conditions professionnelles 
de travail, soit leurs conditions de vie (le loge- 
ment, l'hôpital, l'asile, le laboratoire, l'université, 
les rapports familiaux ou. sexuels ) ». 

H y a des écrits théoriques qui semblent desti- 
nés à fonctionner comme des machines infernales 
sous les sièges du pouvoir. Les lire, c'est jubiler 
d'abord, pour mieux agir ensuite. Usez Pofitique- 
Hebdo. 


Iiëbdo 


nouvelle formule 




en vente dès aujourd'hui 



Le Cameroun est exactement au milieu de l’Afrique. C'est /Y Taimems suer sa Cameroun 

un hasard géographique. Cest aussi un hasard très pratique. 

A partir de Douala, vous pouvez aller à Dakar; Abidjan, 

Cotonou, Lagos, N’Djamena, Bangui, Libreville et 
Brazzaville. Avec Cameroon Airlines. Et en Boeing 737. 

Cameroon Airlines, nationalité oblige, relie également 
tous les centres régionaux du Cameroun. 

Là où vos rendez-vous peuvent vous conduire. 

Et pour aller à Douala ? Vous partez de Paris, Marseille, Genève ^ . 

ou Rome sur un Boeing 707 Intercontinental Cameroon Airlines. VI > 

Le lundi mercredi et samedi 

Une dernière chose : les repas, la musique et les films sont bons. 

Et nos hôtesses ont beaucoup de charme: Bon voyage. 

VOYAGEZ EN BONNE COMPAGNIE. 



AFRIQUE 


République 


la répression se dnrcit à l'égard les milieux religieux 


Johannesburg. — La vague d’ar- 
restations qui déferle depuis plu- 
sieurs semaines sur l'Afrique du 
Sud touche désormais les milieux 
religieux de toutes les commu- 
nautés rie Monde du 27 novem- 
bre). H est vrai qu'ils ont toujours 
joué un rôle Important dons le 
pays. 

SI les Eglises réformées hollan- 
daises, dont les fidèles se recru- 
tent essentiellement parmi les 
Afrikaners, ont, dés l'origine, 
choisi de soutenir la politique 
gouvernementale et n’ont 
évolué depuis, U en va 
ment des catholiques et des autres 
protestants (méth odistes, luthé- 
riens ou anglicans). Ils fournissent 
de très nombreux militants à. la 
latte contre V « apartheid ». Iso- 
la. Kroger, ministre de la justice, 

ni-frménlgirag, tic 4 

rompre les barrières raciales et, 
surtout, & améliorer la condition 
des Africains. 

L'Institut chrétien d’Afrique 
australe, qui. jeudi 25 novembre, 
a subi les perquisitions de quatre- 
vingts policiers, n’a que trois mille 
membres, mais jouit d’une 
audience considérable, notamment 
parmi les jeunes Noirs. La mise 
en garde, adressée en Juin par 
M. Naude. directeur de l'Institut, 
de la police et des prisons, à 
M. Nantie, directeur de l’institut, 
même si elle surévaluait quelque 
peu le pouvoir de celul-ët, est 
significative & cet égard. M. Kru- 
ger avait demandé & M. Naude 
de rester à l'écart des manifesta- 
tions de jeunes Africains sous 
peine de représailles. 

Feu après sa création, en 1963, 
l'institut a connu les tracasseries 
d'une police exaspérée par ses 
déclarations successives contre 
1’ « apartheid », ses prises de posi- 
tion allant jusqu’à l’exigence du 
droit de vote pour chaque citoyen 
W*nc ou noir, et par la publica- 
tion de revues et ouvrages, qui 
sont pourtant plutôt des livres 
de réference que des œuvres polé- 
miques. En 1974, le gouvernement 


De notre correspondante 


a déclaré l'Institut * organisation 
affectée ». Cela signifie quH ne 
lit pas recevoir de fonds de 


L'organisation ne compte plus 
les livres et les ouvrages qU’AQe 
a publiés et q,ul «ont Interdits. 
Plusieurs de ses membres sont 
passés devant des tribunaux pour 
des motifs divers. D’autres atten- 
dent que la justice suive son 
cours, certains, comme M. £3eta- 
achmid t» détenu pendant plu- 


dredi vers rAHeroazne, IL T9ÿn- 
gaard et Mme SyblT Brown, arrê- 
tés jeudi, siègent également an 
Dlakonla wmin». - ■ - - 
Tous ces mouvements possèdent 
une large audience . parmi les 
jeunes Notes, et beaucoup de ma- 
nifestants appartiennent au mou- 
vement des étudiants -chrétiens. 
C’était 2e cas de M. TdetsL Mash- 

aectatff.des étudiants de Soweto, 
qui, recherché par la police,. A 
zui vers la Grande-Bretagne, via 
le Botswana, 

Flusten» fidèles» et même des 

ecclésiastiques, jouent un rôle 
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TROIS MONARQUES 
EN AFRIQUE 


Dans le supplément sur le 
Maroc publié dans « le Monde a 
daté 21-22 novembre, nous avons 
qualifié de roi Hawan n de 
« seul monarque régnant en 
Afrique ». C’était oubliée deux 
souverains placée «m»»» la mou- 
vance sud-africaine : le roi 
Sobbaza n du Swaziland et le 
roi Moshoeshoe XI du Lesotho, 
pays Indépendants depuis 1968 
et 1966. Le soi Sobhuza régne 
depuis cinquante-quatre ans et 
a pris les pleins pouvoirs en 
1973. En revanche, an Lesotho, 
c’est le premier ministre, le chef 
leabua Jonathan, qui gouverne 
sans partage. 


sieurs semaines Iras de l'affaire 
Breytenbach — jeune écrivain 
condamné — ont pré f é r é fedr le 
pays, d’autres ont été arrêtés. 

Mme Oshadl Phakatl. directrice 
de IThsfitut pour le Transwaal, 
est en prison depuis trois mois. 
M. Cedrlc Mayson, éditeur de 
Pto Veritote, mensuel de l’Insti- 
tut, a été arrêté jeudi. Ia police 
a été le chercher dans la région 
du Cap, où il poasalt quelques 
jours de vacances. 

Le Conseil sud-africain dm 
Eglises, qui occupe le même lm-. 
meuble de 1 Institut chrétien, la 
Diakonia Bouse, & proximité de 
l 'université de Wltvatecsrand, a 
subi les tracasseries policières. 
Ses membres luttent pour les 
Sud-Africains, quelle que soit la 
couleur de leur peau, jouissent de 
droits égaux dans leur pays» 
Deux d’entre eux, U. Bamay 
Ngakane et Mme Bernadette 

M- Bamey Ngakane s'occupait 
de l’attribution des bourses aux 
jeunes africains. Il est Noir, et 
est âgé de soixante-quatorze 
ans~ Récemment, dans une 
conférence de presse, où 11 est In- 
tervenu pour expliquer l’action 
des jeunes, il a lancé : a Ha ne 
veulent pas de moi dans les pri- 
sons, üs me trouvent trop vieux. » 
Ancien responsable de l’ANC ' 
Ancien responsable de l’A-N.C. 
n’a jamais pris sa retraite et * 
aidait activement le Conseil des 
Eglises. 

L’académie chrétienne et le bu- 
reau de la littérature œcuméni- 
que, dont faisaient partie la 
pasteur Brnckaer. expulsé ven- 


lmportant dans le mouvement de 
la conscience noire, an aefn de 
la Blac k JPcople Convention ou 
de la Black Parent Association 
Le président de cette dernière 
n’est autre que le Dr MAnas 
Buthelegj, qui doit être sacré le 
13 décembre évêque de l’Eglise 
luthérienne. 

An sein de l’Eglise catholique 
est né récemment un c groupe 
de solidarité des prêtera noirs ». 
créé par les prêtres africains eux- 
mêmes, pour leur pe rmettre de 
« trouver leur identité ». ' 

Malgré les inberdlctiaas du gou- 
vernement, l’Eglise catholique a 
décidé d’ouvrir ses écoles A tous 
les enfants, et» déjà, une dizaine 
d'établissements privés» à Johan- 
nesburg et au Cap, -accuefiiem 
des élèves de races différentes. 
Décision qui a valu à Mgr; Denis 
Huxley, évêque de Durban, res- 
ponsable de réducatiral hsr at- 
tentat k la bombe il y a quelques 
semaines» A son domicüe. 

Le cardinal Owen Mac Cann, 
archevêque du Cap, et" quatre- 
vingts prttres de son diocèse, ont, 
de leur côté, lancé il y a deux 
mois un appel en faveur de l’éli- 
mination des discriminations ra- 
ciales et pour l’Instauration du 
suffrage universel. 

L’Eglise anglicane essaie d’im- 
poser progressivement — elle 
aussi — l’ouverture des écoles A 
tous. L’évolution se fait lente- 
ment. Trop lentement aux yeux 
de certains» mais elle parait pour- 
tant «révolutionnaire» A La plu- 
part des Blancs sud-africains. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


• PRECISION. — Ler illustra- 
tions du supplément consacré au 
Maroc dans Ze Monde daté 31 et 
32 novembre étaient tirées de l’al- 
bum les Arts traditionnels au 
Maroc, de M. Mohamed Sljelmassi 


publié par les Editions Flamma- 
rion, et dont nous avions rendu 
compte dans nos éditions datées 
2g octobre. 


A TR A VERS IE MONDE 


Angola 


Égypte 


ML FAULO . TOOEEIB A a été 
nommé ministre des affaires 
étrangères en remplacement de 
M. Eduardo dos Saatos, promu 
au poste de premier vice-pre- 
mier ministre, a annoncé 
Radio -Luanda dimanche 
28 novembre. — (Reuter.) 
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FACE A L'EXPORTATION 
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Sons le haut patronage du ministre de l'Industrie et de la Recherche 
et sons réeide de la Chambre de Commerce et d'industrie de Paris 
la. 10 décembre 1976 


aide ê ta décision 


Ce colhqam se propose d'apporter aux participants 
d'exporter 

• avantages «I risques de f exportation pont le» PitE, 
t les aides passibles à l’exportation et leurs modalités d'afatenÿioa 
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Centre Parisien du Management 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DÉ COMMERCE DE PARIS 
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dans le plus -grand domaine M 

skiable du monde ’ ^ \ 

passez votre 

semaine de Noël à IIWJI vlP 

(station des 3 vaüêes) ~J 

louez à partir de 42 F 

par jour et par personne 


» M* CHEHATA HARDUN, un 
avocat égyptien de confession 
Israélite, a adressé samedi 
2 ? novembre au président Sa- 
date un message, publié dans 
Al Goumhouriya, dam lequel 
fl lui demande d’accorder ' aux 
juifs d’Egypte des droits égaux 
è ceux des autres citoyens. 
M* Harotm. connu pour 


opinions de 
gouvememen 
nationalité • _ 
juifs oui en on 
h les autoriser & 
l r “ 


. invite le 
redonner la 


spéciale. 


déchus, et 
en rendre à 
autorisation 


Maroc 

LE SYNDICAT NATIONAL 
DE LA PRESSE MAROCAINE 
(S5PJI), qui groupe les 
journaux de l'opposition, pro- 
teste contre certains termes du 
communiqué du ministère de 
] Information relatif & l’inci- 
dent survenu & l’occasion de 
l'élection du bureau du conseil 
communal d ’AIn-B eni-Mat har, 
dans le Maroc ariehtâT (le 
Mande du 27 novembre). Le 
S-N-P.M. déplore remploi des 
armes par les farces 'dë l’ordre 
lors de' cet incident, qui a fait 
trois morts et plusieurs blessés, 
et demande c l’aMUtton de la 
censure ». — ( Corresp .) 

Taiwan 

SEPT e ESPIONS COMMU- 
NISTES» ont été condamnés 
samedi 27 novembre À Taiwan 
à des peines allant de sept A 
quinze ans d'emprisonnement. 
Ces «espions» étalent accusés 
d’avoir organisé, sur les ordres 
de l'ambassade de Chine popu- 
laire à ' Tokyo, des réunirais 
clandestines pour fomenter des 
complots armés. — (AJ 1 J* J 

Union soviétique 

i DES ESSAIS DE FUSEES 
SOVIETIQUES auront lieu du 
30 novembre au 30 décembre 
je Pacifique, dans un 
rayon de 60 mules nautiques 
à partir d'un point situé par 
23 degrés 275 minutes dé latl- 
titude nord et 171 degrés 
26 minutes de longitude, est. — 
(Tass i 
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AFRIQUE 


Deux ans de « marxisme-léninisme » au Bénin 


KAUTE-i 
l VOLT A 


HA *' 


< Suite de la première page.) 

ijes hérauts de la « Voix de la 
révolution» scandent matin, midi 
et soir : s Mort aux traîtres J... 
Prêts pour la production Prêts 
pour la révolution ,\_ La lutte 
continue / » Un meneur de Jeu in- 
terroge un chœur féminin : « Quels 
sont les ennemis de la République 
populaire du Bénin ? a Répara^» • 
- L’impérial isme^. Le colonia- 
lisme... Le nfo - colonialisme. & 
>( Ccsl tout » Le chœur, de plus 
belle : « Le capitalisme... La bour- 
geoisie. » Autant de mots frappés 
d'infamie à jamais. Certains édi- 
toriaux, déclamés 'd’une voix lente 
et enflée, tiennent à la fois de 
l'incantation et du sermon, tandis 
que les marches révolutionnaires 
rappellent vaguement le répertoire 
des veillées scoutes d'avant-guerre. 
Les bulletins d'information de la 
radio doivent, en vertu d’un 


décret présidentiel, être largement 
diffusés La clientèle des restau- 
rants de Cotonou, en majorité 
étrangère, déjeune a-inci aux 
accents de T Internationale 

A en juger par ses méthodes 
de propagande, le régime parait 
souffrir d’un grave manque 
d'imagination politique. Qu'Il 
s'agisse du recours aux stéréo- 
types du genre « Comptons sur 
nos propres forces » ou de l’usage 
systématique de l'apostrophe « ca- 
marade » — de la formule de poli- 
tesse * Veuillez accepter, camarade 
ministre, l’expression de mes sen- 
timents patriotiques et révolu- 
tionnaires » Jusqu’à la plus pro- 
saïque des informations : s De- 
main, la pharmacie de garde sera 
celle de la camarade Adandé », — 
les références étrangères — sovié- 
tique, chinoise ou guinéenne — 
sont évidentes. 


L’idéologie, facteur de coKésîon 


Mais que cache l’écume des 
mots? Enfant terrible de l’Em- 
pire français d’Afrique, l'ancien 
Dahomey, en raison notamment 
de son hétérogénéité ethnique, 
était célèbre pour la turbulence 
de sa vie politique. Porte-parole 
d'intérêts régionaux, les dirigeants 
qui se sont succédé depuis l'Indé- 
pendance U960) n’ont guère 
consolidé un pouvoir central, fré- 
quemment bafoué. Les gouverne- 
ments dahoméens naissaient 
u avec au front leur croix de 
mort » (1). En douze ans, le pays 
a connu dix changements de 
président, cinq Constitutions, cinq 
coups d’Etat réussis. Face à la 
toute puissance des forces centri- 
fuges, aucun parti, faute d’enra- 
cinement , aucune personnalité, 
faute d'envergure, n’a réussi à 
cristalliser le sentiment national. 

C’est d'abord en reaction contre 
les « jeux stériles du passé ». 
qu’un groupe de jeunes officiers, 
le 26 octobre 1972, choisit d’inter- 
rompre l'expérience de « triarchie 
tournante » inaugurée en mai 
1970. « .4 l'époçMc. souligne un 
diplomate, les putschistes souhai- 


l aient avant 


remettra de 


l'ordre dans la maison. Ils enten- 
daient rompre arec la classe poli- 
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tique en place. Mais Os n’avaient 
en tête aucune doctrine . » Il est 
vrai que le discours-programme 
du 30 novembre 1972, premier 
document de base de la révolu- 
tion, s’apparentait plus à un 
catalogue de bonnes intent io n »?, 
vaguement progressistes, qu’à une 
profession de foi dogmatique : 
« Au lendemain du coup d’Etat. 
précise un Ingénieur, deux grou- 
pes de jeunes civils ont travaillé 
avec les militaires. Tl y avait 
d'un côté des partisans d’une 
stratégie frontiste qui souhai- 
taient que le nouveau régime 
s'allie arec les organisations de 
masse, avec les syndicats. Ce sont 
eux qui ont rédigé le texte modéré 
de 1972. n existait aussi un 
noyau de marxisants qui ont pris 
le dessus et ms. - ~rè qui chefs de 
l'armée le raidissement de 1974. * 

Construire l’Etat et la nation 
dans un pays réputé «ingouver- 
nable » demeure, après quatre 
années de règne, le souci majeur 
des militaires béninois. En l’occur- 
rence, l’idéologie marxiste- léni- 
niste, avec ses principes et ses 
certitudes, peut agir comme un 
puissant facteur de cohésion. Pour 
ceux qui doutent le plus de la sincé- 
rité de l’équipe au pouvoir, cette 
prise de conscience tardive expli- 
querait à elle seule la vocation 
marxiste-léniniste du « grand 
camarade de lutte Math leu Kere- 
l:ou » et de scs sompa gnons de 
putsch. Dans le même souci 
d’unité, le gouvernement a multi- 
plié les mutations de fonction- 
naires, favorisant de la sorte un 
brassage salutaire. 

Le régime, peu à peu, tente 
d’élargir son assise. Loin d’envi- 
sager, dans l’immédiat, un retour 
aux casernes, les militaires met- 
tent en place, méthodiquement et 
sans hiiLe excessive, . de nouvelles 
Institutions. En septembre 1973, 
ils édifièrent une structure de 


pouvoir pyramidale remontant des 
comités de village et de quar- 
tier jusqu’au Conseil national de 
la révolution (C-N-RJ. qui com- 
prenait soixante-sept membres. 
Ces structures subsistent, ma.jg 
ont perdu, du fait du tournant 
à gauche du régime, une partie de 
leur importance initiale ; car, 
conformément Idées léni- 

nistes. l’organe essentiel est désor- 
mais le parti unique et « d’avant- 
garde » (Parti de la révolution 
populaire du Bénin), " créé le 
30 novembre 1975 et ouvert à 
une «minorité consciente». Qui 
souhaite en être membre doit 
remplir certaines conditions de 
moralité et, surtout, ne pas avoir 
assumé de responsabilités politi- 
ques importantes sous les régi- 
mes précédents. 

Où est la réalité du pouvoir? 
Le comité central du PJLPJB. 
représente l’instance suprême de 
décision. Présidé par le lieute- 
nant-colonel Mathieu Kereknu, il 
groupe vingt et un civils et seu- 
lement six militaires. Les civils 
sont également majoritaires au 
sein du bureau politique (quatre 
contre trois) et parmi les préfets. 
Dès lois, et bien qu’O soit malaisé 
de connaître avec précision l'in- 
fluence réelle de t'équipe civile, 
peut- on encore sans nuances par- 


ler de « régime militaire » ? Agés 
de moins de quarante ans. formés 
en France pour la plupart, les 
dirigeants civils sont à la fois les 
consei U ers du gouvernement et 
les Idéologues du pouvoir. Au 
bureau politique siègent deux 
économistes, un ingénieur des 
mines et un professeur de lettres. 
Certains de ses membres avaient 
déjà acquis avant le putsch de 
1972 une notoriété locale ou régio- 
nale comme animateurs de mou- 
vements de jeunesse. 

Le gouvernement, toujours 
exclusivement composé de mili- 
taires. comprend deux « hommes 
forts» : le président Kerekou et 
le capitaine de gendarmerie Da- 
hou-Martin Aaonhlho. ministre 
de l'intérieur et de ' l'orientation 
nationale (propagande), que l'on 
présente souvent comme l'émi- 
nence grise du chef de l’Etat et 
le garant de la « pureté socia- 
liste » du régime. Dans une Afri- 
que où le culte voué au chef est 
intense, la personnalisation du 
pouvoir reste, somme toute, limi- 
tée à Cotonou. « La force de 
Kerekou, note un fonctionnaire, 
c'est d’avoir su nouer des liens 
personnels avec les jeunes ctoüs. 
ce qiéavcun outre müttatre n’a 
pu faire jusqiéà présent. > 


rantistes, les dénonciations du 
fétichisme et . de la sorcellerie, 
pour louables qu'elles aient été, 
n'ont pas mis fin à la corruption 
et au népotisme. Aussi la popu- 
lation ne semble-t-elle pas trop 
prendre au sérieux la logomachie 
révolutionnaire. Les travailleurs 
— du moins ceux des villes — 
apprécient pourtant d’être consul- 
tés sur leurs lieux de travail, 
même s’il s’agit souvent d’avaliser 
des décisions déjà prises. « Pour 
la première fois; nous dit un petit 
employé, on s’intéresse un peu à 
nous. » Reste que les Béninois 
attendent surtout des militaires 
qu'ils démontrent leurs talents de 
gestionnaires. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 

Prochain article : 

DES MILITAIRES 
PRAGMATIQUES 
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Séminaires et milice populaire 


(PUBLICITE I 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


Détenant d'ores et déjà le re- 
cord absolu de longévité politique, 
le régime a réduit les oppositions 
au silence. Les syndicats, héritiers 
d’une longue tradition de comba- 
tivité, ont bien tenté de relever la 
tête. Mais le pouvoir a réagi rapi- 
dement de manière expéditive, 
en constituant une centrale uni- 
que, rtJmon nationale des syndi- 
cats des travailleurs (UJMJS.TJ, 
que dirige un militant commu- 
niste orthodoxe. Bon nombre d'in- 
tellectuels ont préféré fuir le 
pays ou rester à l’étranger. A cet 
égard, le Bénin n'est plus le 
« Quartier latin de l’Afrique ». 
dont parlait Emmanuel Motmier. 
Alors que ['université du Bénin 
accueille moins de deux mille jeu- 
nes, ils sont près de quatorze cents 
à poursuivre leurs études en 
France. L'arrivée des militaires au 
pouvoir n'a d'ailleurs fait qu'accé- 
lérer la fuite des cerveaux. Depuis 
la sordide «affaire Alpke» (juin 
1975) (2). le régime n’a pas, autant 
qu'on puisse en juger, intensifié 
la répression. En août dernier, 
plusieurs responsables étudiants 
ont été arrêtés, mats le terme de 
« terreur hystérique », fréquem- 
ment utilisé par les groupes d'op- 
posants réfugiés à l'étranger, 
parait excessif. Les six personnes 
condamnées à mort lors du « com- 
plot Assogba » (janvier 1975) 
n'ont pas été exécutées, tandis 
que les membres de l'ancien 
triumvirat présidentiel, toujours 
en résidence surveillée, sont plu- 
tôt mieux traités qu'ils ne le 
seraient sous d’autres férules 
africaines. 

Le gouvernement poursuit la 
« révolutionnarisation » tous azi- 


muts. Son champ d’action est 
sans limites : justice, finances; 
armée, équipement, école, sport. 
Officiellement, aucun, domaine n’y 
échappe. A l'occasion du qua- 
trième anniversaire du régime, 
c'est l’armée qui vient d’être ré- 
organisée. Elle comprend désor- 
mais, outre les forces de défense 
élastique, une « milice populaire », 
composée de « militants et mili- 
tantes de la révolution béninoise 
et de camarades compagnons dor- 
mes ». L'été dernier a vu fleurir 
maints séminaires chargés de 
rechercher les moyens de liquider 
les s structures coloniales et néo- 
coloniales ». Des réunions d’infor- 
mation ont en [leu « à la base ». 
Le produit de ces réflexions a( 
été soumis au Conseil national de 
la révolution. Le prochain geste 
politique du gouvernement pour- 
rait être la promulgation d’une 
nouvelle « loi fondamentale ». 

Ce socialisme « par le haut ». 
qui traduit trop souvent une sim- 
ple volonté d’endoctrinement, ne 
suscite apparemment pas l'en- 
thousiasme populaire. D’autant 
que la « moralisation » de la vie 
publique, autre grande ambition 
du régime, a partiellement échoué, 
La lutte « antiféodale », tes cam- 
pagnes contre les comportements 
rétrogrades et les pratiques obscu- 


(1) Maurice -A. Giflé : Naissance 
d*irn Etat noir. 1969. Durand Auzlas. 
éditeur. 

(2) Le . capitaine Michel Alfcpe. 
alors ministre des affaires Inté- 
rieures et de la sé«mnté, fut abattu 
le 20 Juin 1975 par la garde -prési- 
dentielle. On l’accusa d'avoir commis 
l’adultère « en compagnie de la 
femme du chef de l’Etat ». . 
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• Superficie : 112 622 fan carrés, 
soit on cinquième de celle de la 
France. 

• Population : 3 100 000 habitants 
(estimations 1975). 

• Capitale : Porto-Novo. 

• vnie principale : Cotonou. 

• Ressources économiques : pro- 
duits oléagineux, arachides, coton. 


Membre de l’ancienne fédération d’Afrique occidentale française, 
devenu Indépendant le i« août 1969, le Dahomey a pris la dénomination 
de Bénin , le 30 novembre 1975. n est membre de l’Organisation de l’unité 
africaine (O.UJL), de l’Organisation commune africaine et mauricienne 
(OCAM) et du Conseil de l’entente. 


L’ARCADE CHAUMET 

12 place Vendôme Paris 1 er 

Fabuleuses 

TSURV 

(gardes de sabre japonaises) 

Exposition de la Collection du 
Docteur Walter A. Compton 

En raison de son succès l’exposition 
est prolongée jusqu’au 11 décembre 
ouvert de 10 h. à 18 h. 


L’EXPÉRIENCE 

Les spécialistes EUROCAP du 
traitement capillaire ont wmnm» 
et trait* dre miniers do cuirs efte- 
vrlua su enurs de leur carrière, lia 
savent ce qu'est un cheveu sain « 
un cheveu menacé. 

DES SYMPTOMES 

SI voua i«i de* pellicule». d es 
démnnKealsons. un cuir cnwm 
hvperBcnslblB ou tendu, des che- 
veux iTtffc gras ou très •*£*■ ce 

sont lé des manifestation» d auto- 
dèfcnn du système capill aire. 
Mnla ce sont toujours des «sn» 
cer tains d'une cDevcIura es mau- 
vais état. 

DES SOLUTIONS 

Pour avoir une Belle chevelure, 
les cheveux doivent Pire en banne 
untè. I* eomnètolQRto moderne se 
pr éoccupé de eettr notion capitale. 
Elle a mla au point des produits 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et favorisant ainsi la crois- 
sance naturelle du cheveu. 

U DIFFÉRENCE 


L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE 

Bien ne peut expliquer le au c- 
ces des méthodes de 1 INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP, sinon 
leur sérieux et leur efficacité. 
Pour en bénéficier. 11 suffit de 
d rendre rendos-voue par télép hone 
ou d'écrire. DO SPECIALISTE voua 
conseillera et voua Informera sur 
l'état de vos cheveux, sur les pos~ 



Hibllltés d 'améliora Uon, ainsi que 
sur 'la durée et le coût du traite- 
ment à suivre. Des traitements 
sont préparés pour les clients habi- 
tan t en banlieue ou en province. 
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP «t ouvert sons IntenrupUan 
du lundi au vendredi de 11 h. â 
20 II et le samedi de 10 h,. A 17 b. 


CHARLES CHENEVIER 

LA GRANDE 
MAISON 

Préface de J. MARCILLY 

Par l'ancien sous-directeur delà Sûreté Nationale 
des révélations explosives sur les " grandes 
affaires " du demi-siècle : du mystère Dormnici 
au suicide du conseiller Prince 
en passant par le vol des 
bijoux de la Begum et 
l'arrestation d’Emile 
Buisson ainsi que 
le " procès-verbal " de 

l’ex-inspecteur 
Borniche . 



Jacqueline Grapin 

Jécn-Bemand Hnald 


TŒ 


civile 

mondiale 

“tl y a là des analyses et des appréhensions qui, 
depuis longtemps, sont aussi les miennes.” ' 

Hubert Beuve-Méry 
'* Ce livre clair et incisif donne l'alarme. L'entendra-t-on? 
Voilërdes vérités rudes et originales. La paix ne se bâtit 
pas dans le lalsser-dire, le laisser-faire, le laisser-aller. 
Mais veut-on vraiment la paix ? ” Alain Peyrefitte 
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Liban 


La < tutelle > syrienne réduit sensiUemeat 
la liberté de manœuvre da président Sarfcis 


Beyrouth* — Qui est M. Sarids ? 
An moment où il s’apprête à exer- 
cer réellement son pouvoir, 
notamment en préparant la for- 
mation d’an gouvernement, on 
discerne mal la personnalité du 
nouveau président de la Répu- 
blique, bien qu’il soit élu depuis 
Unit mois. Rarement chef d'Etat 
aura pris ses fonctions dans des 
circonstances aussi difficiles, et 
aussi peu favorables & la recon- 
naissance de son autorité. Isolé 
entre deux camps, pour ne pas 
dire entre deux feux, M. sarfcis 
a ftnj par Inspirer certaine 
confiance, 11 est vrai e n pa rtie 
Imposée par Intervention 

'extérieure. 21 s'agit d’un bien 
maigre crédit, mais fl. était inima- 
ginable fl y a peu de temps encore. 

M. RftHria était le mal éln. San 
élection avait été obtenue en 
catastrophe, sous un déluge 
d’obas, grâce A an quorum de 
députes apeurés, réunis sous bonne 
escorte. Chrétien maronite, fl 
n'avait recueilli la majorité des 
voix des représentants de sa 
communauté que sous l'effet de 
pressions syriennes à peine dégui- 
sées. H semblait être davantage 
le candidat des Syriens que celui 
des libanais. M. Frangié, le pré- 
sident sortant, mit beaucoup de 
mauvaise volonté, et de temps, A 
s’effacer devant luL Entré en 
fonctions le 23 septembre A 
Chtaura, sous la protection de 
l'armée syrienne, fl fut véritable- 
ment Investi de ses pouvoirs par 
une assemblée de chefs d’Etat 
arabes réunis A Ryad, puis au 
Caire. 

Aujourd’hui, le seul instrument 
de pouvoir dont il dispose est 
représenté par armée étran- 
gère qui n’a qu’en théorie changé 
de casque pour devenir force de 
paix {V>. H doit gouverner un 
T,Vha.« meurtri, en ruine et pro- 
fondément divisé, son personnage . 
étant d’un certain point de vue 
le dernier symbole de l’unité du 
pays. . 

L'influence du chéhabisme 

Solitaire par goût et par fata- 
lité, discret, M. Sarfcis vit la plu- 
part du temps dans sa maison de 
Hazmieh, dans la banlieue de 
Beyrouth. H ne se rend qu'A l’oc- 
casion & des réunions officielles 
au palais présidentiel de Baahria., 
en partie détruit au cours des 
bombardements. Sa résidence et le 
palais étant situés rie.™ la zone 
contrôlée par les milices des par- 
tis de droite, fl a été longtemps 
«rndamné A l’isolement, ne pou- 
vant rencontrer les dirigeants qui 
se trouvaient dans l’antre secteur. 

On sait peu de choses de son 
entourage, de 1’ < équipe » qui le 
conseille ou l’assiste. Le cabinet 
démissionnaire de M. Karamé, 
nommé en mai 1975 sous la prési- 
dence de VL Frangié, reste théo- 
riquement en place, bien qu'il ait . 
cessé presque toute activité depuis 
des mois. Le groupe des proches 
du président est très restreint. 
Il ne pouvait comprendre des 
membres du Mouvement national 
(partis de gauche) qui s’oppo- 
saient A l’élection de M. Sarfcis, 
et qui. pour la plupart, n’ont en- 
core A son égard que de la 
riAffanivt, ni même des partisans 
du Front libanais (partis chrétiens 
de droite), qui éprouvent toujours 
envers lui beaucoup de réserves. 

Les hommes qui, entourent le 
président Sarfcis ont en général 
pour dénominateur commun leurs 
opinions plutôt c Vüques » et leur 
neutralité durant le conflit. Leur 
origine définit limage politique 
du nouveau chef de l’Etat : ce 
sont pour la plupart des chéha- 
talstes et des membres de l’an- 
cien deuxième bureau de l’année. 

Le général Fouad Chéhab, pré- 
sident de la République de 1958 

(1) H y aurait, selon les dernières 
Informations, de 35 000 & 40 000 sol- 
dats syriens au Liban. La force de 
dissuasion compterait plan de ÛQ 000 
Tinmmiwi de raxmês syrienne, et 
moins de 3 000 soldats saoudiens, 
libyens et soudanais. 


^oute Tannée 

r ioo antiquaires' 

et BROCANTEURS 

au 2" étage du Magasin 2 

AU BON MARCHE 

^Métro-Bus Sèvres-Babylon^ 
Parking Boucicaut 


De notre envoyé spécial 

A 1964, dont le souvenir est encore 
respecté par de nombreux Liba- 
nais, avait créé un courant tout 
à fait particulier. Se situant an- 
dessus des partis; partisan d’un 
pouvoir fort, 11 avait acquis une 
réputation d’efficacité, rare dans 
un Etat trop souvent paralysé 
par les dissensions. Il entendait 
rester A l’écart de l’antagonisme 
entre unn» communauté musul- 
mane tournée vers le monde 
arabe et la droite chrétienne tour- 
née vers l’Occident, pour se dé- 
fendre contre l’influence de cet 
environnement arabe. Or, M. Sar- 
fcis a toujours été l’héritier direct 
et désigné de Pouad Chéhab, et 
ses « rnis se réclament de cette 
a école ». Coïncidence historique : 
le général Chéhab avait lui aussi 
accédé au pouvoir A la fin dîme 
guerre civile, celle de 1958- 
Le deuxième bureau de l'aimée 
était devenu, sous la présidence 
du général Chéhab, puis de 
M. Hélou, un instrument de gou- 
vernement dont le rôle discret et 
l’omniprésence ont plutôt laissé 
un mauvais souvenir chez les 
Libanais, Poursuivis et exilés 
après l’élection de M. Frangié. ai 
1970. certains de ces membres 
sont revenus auprès du prétident 
Sarfcis ces derniers mois. C'est 
le cas de M. Gaby Tahomi ancien 
chef du deuxième bureau, qui 
s’était retiré A Madrid, et du colo- 
nel Garni El Khatib. longtemps 
réfugié en Syrie. 

Prudent, M. n’aïme guère 

affronter plusieurs difficultés à 
la fols. 21 s'attache A la première 
des e priorités. » : le rétablisse- 
ment de la sécurité avec l’aide de 
la force arabe de dissuasion, n 
n'a pas hésité à prendre du retard 
sur le calendrier prévu pour les 
différentes phases de cette opé- 
ration, afin de prendre le temps 
de convaincre ch «nn d’accepter 
de collaborer avec lui -même s’il 
sait faire preuve de fermeté, n 
agira de même lois de la der- 
nière étape : le désarmement des 
milices. 

Un «libéralisme organisé» 

Le seul point de sa politique 
qu’il ait dévoilé concerne l’éco- 
nomie? de la relance et 3a recons- 
truction. Dans son discours du 
21 novembre il a exprimé son 
intention de substituer au c libé- 
ralisme sauvage », selon l’expres- 
sion de l’un de ses a-min qui pré- 
valait avant la guerre, un < libé- 
ralisme organise ». Il ne veut pas 
réformer, il cherche plutôt à in- 
citer. L’Etat confiera a»* banques 
la gestion des fonds prov enan t de 
l’aide internationale, et notam- 
ment arabe. Un établissement 
public, le conseil de développe- 
ment et de sera 

chargé d’organiser l’initiative pri- 
vée. Far oe projet; M. Sarfcis, an- 
cien gouverneur de la banque cen- 
trale, rassure les capitalistes et 
et investisseurs, et confirme la 
réputation que lui ont faite les 
Libana is : celle d’être 1’ « homme 
des .banques ». Il souhaite faire 
redémarrer la machine économi- 
que ou plus vite, et recréer le plus 
grand nombre d’emplois possible 
afin, dit-on dans son entourage, 
c de priver les milices de leur fa- 
cilité de recrutement ». 

VL Sarfcis ne s’est pas hâté de 
former un gouve rnem ent et un de 
ses proches fait remarquer — avec 
une certaine Ironie — qu’il « a su 
fen passer pour mener à bien la 
pacification, ». ZI devrait commen- 
cer dans les prochains jours 
l’étude de la composition du futur 
cab i net. Les gens qui l’approchent 
affirment qu’il ne s’agira pas d’un 
gouvernement « strictement poli- 
tique », ni un gouvernement « de 
leaders » ou « dfunion nationale ». 
IL n’y aurait pas de savants pana- 
chages. Il s’agirait d* c un gou- 
vernement de spécialistes » repré- 
sentant A l’occasion « les diffé- 
rents courants politiques ». 

Au-dessus des partis 

Four la reconstitution de l’ar- 
mée, aucun projet ne serait arrêté 
et l’on se contenterait pour le mo- 
ment de dresser un tableau précis 
et détaillé de l’état actuel de cette 
institution éclatée. Sur ce point 
non plus, le chef de l’Etat ne 
parafe pas pressé de faire des 
choix, puisque l’armée syrienne 
devrait, dit-on, stationner au 
Liban pendant encore deux 
Four court - dreuiter quelques 
projets de partition déguisés 
actuellement évoqués dam» cer- 
tains milieux de droite, M. Sor- 
tis pourrait programmer l'étude 
d'a une certaine décentralisation s, 
mais chacun sait que ses préfé- 
rences vont à un pouvoir central 
fort. 


En fin de compte, aux yeux des 
observateurs libanais, M. Sarfcis 
■ possède une qualité essentielle : 
11 se veut autant que possible 
c au-dessus des partis i. Les ché- 
habistes, en effet, estiment que 
les principaux partis qui se sont 
affrontés sont les perdants de la 
guerre. « fis se sont trompés, 
disent-ils, les uns en pensant que 
la Syrie allait les aider à liquider 
les Palestiniens, les autres en 
s'alliant aux Palestiniens, qui 
eux-mêmes allaient tomber dans 
un piège sous Veffet de provoca- 
tions extérieures.» 

Mata m. saririg doit surmonter 
un handicap immédiat : la situa- 
tion au Sud est explosive et lui 
échappe, dans la mesure où les 
causes et les conséquences de 
cette situation intéressent toute 
la région du Proche-Orient. 
Cependant, en dépit des derniers 
avertissements Israéliens, on se 
montre peu inquiet dans l’entou- 
rage du président. On aurait 
awrite la certitude qtflsraSl ne 
pourra rien tenter durant l'a in- 
terrègne » américain. D'autre 
part, le gouvernement de Damas 
aurait, ces derniers Jours, reçu 
une assurance américaine — 
confirmée de source soviétique — 
selon laquelle le front du Sud 
pouvait être «gelé» en attendant 
d’éventuels pourparlers interna- 
tionaux sur le conflit israélo- 
arabe. 

Si le souci d'efficacité, hérité 
du chéhabisme, rassure beaucoup 
de T.nrawft.+g, ceux-ci s'inquiètent 
du penchant pour un régime pré- 
sidentiel, en tout cas autoritaire. 
Le . retour du deuxième bureau 
accroît cette inq ui étude. On 
considère aujourd’hui pour acquis 
que le futur gouvernement 
demandera aussitôt A la Chambre 
des pouvoirs exceptionnels, et que 
des élections legislatives, déjà 
reportées en raison du conflit., ne 
pourront avoir lieu avant deux 
«ns. cela signifierait une restric- 
tion des libertés, notamment un 
contrôle et une censure de la 
presse: VL Sarfcis se méfie de la 
presse au point d’avoir interdit 
aux journalistes l’accès du palais 
de Ceux-ci en. sont 

réduits A interpeller les visiteurs 
qui se rendent A la présidence, 
afin de savoir ce qui s’y passe. 

D'autre part, M. Sarfcis ne peut 
faire croire qu'il a une totale 
liberté de manœuvre, et ne peut 
méconnaître les différents aspects 
de la tutelle de Damas, matéria- 
lisée par la présence massive de 
l’armée syrienne au Liban. Du 
grand nombre de questions inté- 
ressant le Liban sont examinées 
A Damas. L’application des 
accords du Caire de 1969, pour- 
tant conclus directement entre 
l’Etat libanais et les Palestiniens, 
est discutée entre ces derniers et 
le gouvernement syrien. Des délé- 
gations des partis de droite conti- 
nuent de se rendre A Damas, 
ainsi que d'antres dirigeants de 
toutes tendances. Ce va-et-vient 
laisse A penser que IL Sarfcis 
n’est pas encore un interlocuteur 
privilégié, en tout cas qu’une par- 


tie de la politique' libanaise se fait 
dans la capitale syrienne. 

FRANCIS CORNU. 


Egypfrêr 

LE KâDEKT SADAÏÏ 
SOUHAITE RENCONTRER 
M. BREJNEV 


Londres (A. F. P.). — Le président 
SsAsts a décimé dmu une interview 
sa journal britannique a Sunday 
Times > qnll s'etonçalt d’améliorer 
res relations arec l’Union soviétique. 
U précise dans cette interview, 
recueillie la semaine dernière, qn*fl 
a adressé, par l'intermédiaire- du 

maréchal Tito, un message personnel 
a m. Brejnev, dans lequel fl expri- 
mait son désis de le rencontrer pour 
établir des relations normales entas 
les deux paya 

□ affi rme que ce revirement, 
après la détér io r a tion des relations 
entre les deux gouvernements, n’est 
pas dû A la crainte da na pas obtenir 
ntCOsasuaent d’armes de la part des 
Etats-Unis. 

U développe son point de vue sur 
les moyens de rétablir la paix an 
Proche-Orient et place ses espoirs 
dans la conférence de Genève. ZI 
estima que seul un « intermédiaire a 
américain port obtenir à la fols la 
confiance des Arabes et des Israé- 
liens; comme Pavait obtenu», dit-fl, 
HL Kissinger. 


Iran 

AMNEÏÏY INTERNATIONAL 
nftjniuT 

L’ « USAGE SYSTEMATIQUE 
DE LA TORTURE» 

PAR U POLICE POLITIQUE 


Londres f AJ? JP J. — Les appo- 
sants au régime du cfrAb d’Iran 
sont soumis A la torture et sont 
passibles de la peine de mort ou 
de langues peines de prison, 
a sans bénéficier d'aucun des 
droits que leur confère la Cons- 
titution », affirme l’organisation 
Amnesty International. Dans un 
rapport de onze pages publié 
dimanche 28 novembre à Londres, 
l'organisme privé de défense des 
prisonniers politiques met en 
accusation la Savait (police 
politique) et cite, parmi les vio- 
lations des droits de l'homme 
dont elle se serait rendue cou- 
pable : l’Isolement pendant de 
longues périodes de suspects poli- 
tiques avant leur Inculpation et 
leur Jugement, r * usage systéma- 
tique de la torture », parfois 
jusqu’à ce que mort s’ensuive, 
pendant la détention préventive, 
l’absence de garanties au cours 
de la procédure et les exécutions 
sommaires. 

Amnesty International dénonce 
dans son rapport Y s accroisse- 
ment de la répression en Iran au 
co u rs de la dernière décennie» 
et rappelle que. si le Chiffre offi- 
ciel concernant le nombre des 
prisonniers politiques est de trois 
mille, les organisations iraniennes 
en exil le situent, quant A elles, 
entre vingt-cinq mille et cent 
mille. 


ASIE 


nature, j > ■■ " yi" 


DURANT LE CONGRÈS DE L'INTERNATIONALE SOCIALISTE 


M. Rabin a préconisé une conférence 
sur la sécurité et là coopération 


De notre correspondante 


Genève — Prenant la parole 
devant le congrès de l’Interna- 
tionale socialiste, M. Rabin, nom- 
mé A la vice-présidence de l’orga- 
nisation, a préconisé la réunion 
à Genève d'une conférence sur la 
sécurité et la coopération an 
Proche-Orient, sur le modèle de 
celle qui a abouti aux accords 
d’Helsinki, « en vue d'une paix 
durable, dune garantie des 
relations et des échanges entre 
les peuples, et non seulement 
entre les gouvernements». 

« Nous ne considérons . pas les 
frontières existantes comme des 
réalités de fait définitif, a-t-il 
déclaré. Nous n’exigeons pas 
qu'eues soient perpétuées en 
temps de paix. Conformément à 
notre politique, Israël entend 
négocier avec ses voisins des fron- 
tières de paix différentes de celles 
qui existent, A condition que ce 
ne soit pas encore une fois au 
détriment de notre sécurité vi- 
tale. » 

Au cours d’une conférence de 
presse, le premier ministre Israé- 
lien a insisté « sur le rôle et la 


responsabilité primordiale des 
'Etats souverains dans la région ». 
Interrogé sur la position de son 
pays face au drame libanais, il a 
évoqué < la victoire de V fntoié- 
rance » dont & été -victime, c Ze 
seul Etat laïc du Proche-Orient 
où une certaine formule de la 
coexistence avait été réalisée' ». 

Rappelant le drame de Maa- 
lot, ou vingt-deux enfants juifs 
ont été massacrés, M. Rabin, a 
déclaré quIsr&SL ne saurait tolé- 
rer près d’une frontière où fl 
n’edstait, de part et. d’autre, 
aucune revendication territoriale, 
c la présence de terroristes 
comme par le passé ». Le Liban 
devrait, selon lui. être contrôlé 
par des citoyens libanais et non 
par des armées, étrangères. 

A la question d’un Journaliste 
soviétique, qui lui demandait rit 
Israël était prêt A répondre A 
l’Invitation de 1’U.R-S.S. à parti- 
ciper & une reprise de la confé- 
rence de Genève sur le Proche 
Orient, VL Rabin a répondu : 
< Dès aujourd'hui ». — 7. V. 




P L M LES MENUIRES 


Ü^toijes 

au cœur 


des 3 vallées 



_ au pieu 
de 300 km 
v de pistes 
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Toute Tannée 

100 ANTIQUAIRES 
et BROCANTEURS 

au 2* étage du Magasin 2 

AU BON MARCHE 

, Métro-Bus Sèvres-Babylone^ 
Parking Boucicaut 


. Jupon . 

Le parti socialiste et le Komeito 
ont signé un accord électoral partiel 

De notre <»rrespandant 


F, 


Tokyo. — Le parti socialiste et 
le Komeito, parti d’inaptration 
bouddhiste (te Monde du SA no- 
vembre) ont signé, dimanche 
28 novembre, un accord en vue 
de coordonner taxes actions dans 
certaines circonscriptions au 
cours de la dernière semaine de 
la campagne pour les élections du 
5 décembre: Le document, para- 
phé par SI Neuita, président du 
PJ3L, et M. Tafcebi, président du 
Komeito. ne précise pas le nombre 
des circonscriptions dans les- 
quelles l’accord sera appliqué. 

Le F.S. s'est déjà engagé à sou- 
tenir les candidats du Komeito 
da*»» trois circonscriptions: Le 
. arti d'inspiration bouddhiste 
era de même pour les candidats 
socialistes dans sept districts 
électoraux. 

L’accord répond à trois souda 
/«nraTn-pTig ; j) mettre fin au 
« régime corrompu * des libéraux 
démocrates, défendre la Constitu- 
tion et le système parlementaire; 
2) changer l’orientation dTune 
économie exclusivement au ser- 
vice des grands groupes ; -S) abro- 
ger le traité de sécurité nlppo- 
amèricain et tendre vers une 
diplomatie indépendante et neu- 
traliste. 

Le premier parti d’opposition 
et le Komeito entendent «poser 
la première pierre d’un poüoer- 
nement progressiste de coalition », 
dit-on A leur siège. C’est la pre- 


mière fols que les socialistes dé- 
cident de coopérer avec le Ko- 
meito dans une campagne pùot 
des élections générales. Jusqu'à 
présent, seuls des accords ponc- 
tuels- avaient existé sur le plan 
local L'accord est Impartent pour 
les résultats des élections, mais 
il pourrait surtout avoir des 
lots du 1 scrutin 
pour le renouvellement de la 
Chambre hante (où la FUX ne 
que d’une majorité de 
sièges), en juiBst m R 
pelons quif fait suite A 
passé au début de la ca 
entre oe damier parti 
sociaux-démocra tes . 

Les communistes, qui avalent 
réagi avec un certain scepticisme 
lorsque ml Nutta avait annoncé 

S ue son parti n’était pas h o sti le 
, l’idée d'un gouvernement de 
coalition réunissant les forces de 
gauche et certains -transfuges 
venus des rangs des conserva- 
teurs, ont accueilli sans grand 
enthousiasme l’annonce _de l’ac- 
cord. Le Komeito n’a en effet 
jamais caché qtfil était hostile, 
dans les ctroonscanoes actuelles, à 
une union de- la gauche qui com- 
prendrait le FjCmT. Four trustant, 
les communistes considèrent que 
l’alliance entre les socialistes et 
le Komeito n'a qu’au caractère 

électoral. 

PHILIPPE FONS. 


Thaïl a n d e 


U REMISE DE VINGT-SIX RÉFUGIÉS CAMBODGIEN! 

AUX AUTORITÉS DE PHNOM-PENH EST JUGÉE TRÈS GRAVE , 
PAR UE HAUT COMMISSARIAT AUX NATTONS IINIB 

De notre correspondant 


Bangkok. — Vingt-six réfugiés cam- 
bodgiens, dont deux entants,. ont été 
remis la semaine dernière, les mains 
liées et les yeux bandés, aux auto- 
rités khmères par les Thaïlandais au 
poste-frontière d’Aranya - Prathst (le 
Monde du 27 novembre). Catte affaire 
a été révélée par la délégation à 
Bangkok du haut commissariat des 
Nations unies pour Iss réfugiés 
(H.C.FL), dont un représentant nous 
a déclaré qu'ü s’agissait d’un pré- 
cédent ■ extrêmement grave Le 
ministre de V Intérieur a assuré au 
haut commissariat qu'il .n’était «pas 
eu courant « de ce refoulement, le 
premier qui touche des réfugiés Indo- 
chinois. Selon le H.C.FL, une telle 
décision n’aurait pas pu être prise 
sens une consultation A Bangkok en- 
tra les représentants du ministère de 
l’Intérieur de ta police des fron- 
tières, qui avait anèté les réfugiés, 
et le ministère des affaires étran- 
gères. qui entretient des contacts 
avec' les Khmers par l’Intermédiaire 
d’un fonctionnaire stationné AAranya- 
Prathet . . 


LH MARÉCHAUX 
THANOM ET PRAPASS 
SONT «BLANCHIS» - 
PAR UNE COMMISSION 
D'ENQUÊTE 

(Da nôtre con-es pa ndant.) 

Bangkok. — Pour la seconde fois 
(xl taols une irt| n d’en- 

quête a a blanchi b, poux manque 
de preuves, les denx anciens dicta- 
teurs ren ve rsé s par les étudiants en 
octobre 1*43, les maréchaux Thanom 
KJttUtacbore et Prapass Cbaru s a- 
thïen, vient d’annoncer la quotidien, 
a The Nation ». Le renversement des 
deux officiel* avait été. précédé de 
trouble*, an conta desquels de nom- 
breux Jeunes gens furent tués. 

Le maréchal Tbanom est actaeOe- 
ment bonne dans une pagode de 
BangbOk* fam ‘ lil11 que le maréchal 
Prapass, réfugié à Taiwan, prépare 
son Ktinm Cot la tentative man- 
quée du second, en. août, et celle 
réussie É du premier, en septembre, 
qui ont servi de détonateur an coup 
d’Etat du 6 octobre suivi du massa- 
cre des étudiants qui demandaient 
leur départ on leux logement. 

Les deux maréchaux ont quelques 
main iijnm la junte. Leur inculpation 
aurait en pour effet . rouverte» 
d'une enquête qui aurait pu Impli- 
quer certains de leurs subordonnés 
toujours en activité. An même mo- 
ment, une cérémonie de purification 
sé déroulait & l’université de Tbajn- 
masat afin d’apaiser les « esprits s 
des étudiants massacrés le 6 octo- 
bre. — P. DE B. 


• Au lendemain de Va/rtoée & 
Pékin de M. Ilyitchev, vice- 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, pour la reprise des 
négociations -sur le tracé de la 
frontière sino-soviétique (le Monde 
daté 28-29 novembre), IA presse 
chinoise a lancé, d<« , uâT»»bi» 28 no- 
vembre. une nouvelle diatribe 
contre les srumveaax tsars», qua- 
lifiés de *fous furieux de ^expan- 
sion des armements et des prépa- 
ratifs de guerre ». Aucune préci- 
sion n'avait été fournie dimanche 
de source chinoise sur le pro- 
gramme du séjour de M. Ilyitchev, 
qui a toutefois été accueUU avec 
une apparente chaleur par son 
homologue chinois, VL lu. Chan, 
à l'aéroport de Pékin. — „ fAPP.I 


Ces vIngi-eJx personnes, arrivées 
en Thaïlande le 25 atièfcei avalent 
été transférées au cerçii de réfugiés 
d'Aranya-Prathet cinq Jouta plus tard. 
Elles en ont été extraites le 20 no- 
vembre, avant d'être remises aux 
Khmers. Certaines d'entre elles au- 
raient obtenu auparavant l'autorisa- 
tion d'émigrer en France. . J 

La raison officielle Invoquée est 
que ces réfugiés .étalent «■ des 
espions ». Etait-ce le cas des deux 
enfants? Pourquoi les avoir laissés 
un mois en compagnie des autres 
réfugiés? Pourquoi étatt-n néces- 
saire de . les attacher -et dé leur 
bander les yeux avant de les ren- 
voyer de force 's'ils étalent des 
■ agents khrners rouges Infiltrés - ? 

Cette surprenante décision des 
autorités thaïlandaises, qui, depuis ta 
coup d’Etat du 6 octobre, ne 
cachent . pas teur snfl-cortmrundame, 
intervient alora que des Incidente de 
frontière sa sont muftipilés antre la 
Thaïlande et le Cambodge, inter- 
rogée per la. pressa, -une peraonna- 
Ifté politique de' Bangkok vient de 
dire que ta Thaïlande v devrait amé- 
liorer * ses rai étions avec le 
Cambodge. 

PATRICE DE BEER. 


Toute Tannée 

100 ANTIQUAIRES' 
et BROCANTEURS 

au 2* tffluw do Magasin 2 

AU BON MARCHE 

L Métro-Bus Sèvrea-Babytone 
Parking Boucicaut 


et Marchands Spécialisés de 
(CARTES POSTALES ANCIENNES! 


(Puvucttë y 


Hi-Fi:le easqne- vérité 

Un habitué des bancs d'essais hante 
fidélité laissait échapper récemment: 
"Ce casque-là, c'est ] 'anti-enceinte. 
C'est une drogue : quand m « tait une 
fais le ‘ Voyage”, la meütenre enceinte, 
sur le même disque, reste pâteuse et 
n'arrive pas à décoller”. 

Et c’est vrai. Ou savait d$à que les 
casques font échapper la musique aux 
réverbérations de ta pièce d'écoute. Et 
que la difficile transformation de. 
l'énergie électrique en vibrations acous- 
tiques est toujours plus aisée à proximité 
immédiate de l'oraUe. Maïs le casque 
STAX, c’est vraiment Je fhsü à lunette 
par rapport à l'obusier de campagne. 

Dernier électrostatique sorti par 
ceux-là mêmes qui ont inventé le casque 
électrostatique, S coûte mari cher, à lui 
seul, avec son boîtier d’amplification 
spécial, qu'une paire d'enceintes pair 
mélomanes du Dimanche. Maïs 3 a ttein t 
les sommets de h reproduction audible : 
un délié, uoe définition sonore, une qua- 
lité de graves encore insoupçon né e. 
Cest une révélation. Aussi paradoxal 
que cela puisse paraître, jamais ta musi- 
que n'avait encore pris use telle profon- 
deur, une telle ampleur, une telle envo- 
lée qu’en naissant ainsi tu creux de. 
l'oreille. Désormais, In machine à trans- 
poser l'espace existe: elle s’appelle 
STAX. Elle est en vente dans tons les 
«■pria» HNM. 
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APRÈS tihô 1 . MoRT DÉ LOU rS ^RÊAÉiËL. 


Le nouveau maire de 


Lyon. — Plusieurs milliers de Lyonnais ont 1 
co m mença dès dimanche, à 15 heures, à rendre ' 
un dernier hommage à leur maire, M* Louis 
Pradel, décédé le samedi 27 novembre, à 
quelques fours de son soixante-dixième anni- - 
vendra Un cortège d’hommes et de femmes 
de tous âges, de toutes comBtfjcms,- n’s jirafr ■ 
quement pas- cessé de- défiler devant te cata- 
falque dressé dans le grand salon d*honnenr 
rouge et or- au premier étages de JB&Melvde 
ville, entouré pour là circonstance d’une jgânle 
d’honneur composée d^j^duÿ&LmétaBcipaux. 
Cet ultime hommage 1 des Eÿonfucfs à leur 
maire devait se prolonger jusqu’à lundi soir. 
21 heures. Les obsèques du maire' de Lyon 
auront lieu mardi matin 30 novembre, à 
10 heures, en la cathédrale Saint-Jean. La 
dépouille mortelle de M. Pradel traversera une 
dernière Pois le centra de la ville, de la place 
des Terreaux à la place Saint-Jean. Réuni dès ' 


dë^WSdétàim 


DE N. GISCARD 0’ESHUNG 


samedi. le conseil des adjoints a décidé que 
le deuil de. la vffle- s’achèverait le 12 décembre. 

Le président de la RépuhUqne et le premier 
ministre ont adressé chacun .à Mme Louis 
Pradel un ' télégramme de Côndûiëaèices. 
M. JÆcbel Poniatowski, ministre d'Etat, ministre 
’ ~àé nntérieur, a déclaré « «. Lyon & perdu un 
grand maire, et la démocratie locale un servi*- 
■ .tour exemplaire, » MM. Edgar- Faure, président 
' de ' F Assamblée national fi, André Ôord , . se cré 1 
taire <TEtat aux anciens' combattants. Bapiard 
Lafay. président dn Conseil de Parte. Jacques 
f rhnKn n -Ti Ai-mwf i , - ânriflw premier ministre. maire 
U-DJL; de Bordeaux, Hubert Dubedoùt, maire 
socialiste de GrenobIe v .A?’thnr Notebart, prési- 
dent socialiste djr la cbmmnnanté urbaine de 
Ijilé. ont également salué la. mémeira. dé 
l'ancien maire de Lyon, dont le successeur sera 
désigné le S décembre. 


En même temps que l’on met 
au peint les fanéraGOes de celui 
qui administra pendant près de 
vingt ans la vme de Lyon, avec 
le dévouement qui a tant contri- 
bué à forger son étonnante popu- 
larité. on s’emploie à préparer sa 
succession. Soirmi.se au régime du 
scrutin par arrondissement, Lyon 
est administrée en permanence, 
grâoe au jeu des suppléances, par 
un conseil municipal au complet. 
Ainsi. ML Jacques Moultnler. di- 
recteur d’un laboratoire pharma- 
ceutique, a-t-il, automatiquement, 
succédé à Dd. Pradel à son siège 
de conseiller municipal Composé 
de soixante et un membres, le 
conseil se réunira donc dimanche 
5 décembre pour procéder, comme 
lez textes du code d'administra- 
tion communale et du code élec- 
toral le prévoient, & l'élec- 
tion du maire et de vingt-huit 
adjoints il). 

Le nom de M. Fransdsque Col- 
Iomb, soixante-six ans, sénateur 
non-inscrit, adjoint chargé plus 
spécialement des affaires écono- 
miques, est le plus fréqu emmen t 
av ancé qu'un < testament 

politique » Tait, a 
parié, désigné, M. Collomb a 
rait pour certains comme I 
tier spirituel de M. PradeL n 
était assurément devenu son 
confident le plus Intime après le 
décès, en 1974, de Léon Cham- 
baretaud. sénateur, considéré jus- 
qu’alors comme l’éminence 
du maire de Lyon. C'est - a la 
demande de ce dernier, fait-on 
remarquer dans l’entourage de 
M. Collomb, que celui-ci a ac- 
cepté diverses responsabilités :1a 
présidence de la Foire internatio- 
nale de Lyon, celle- de la Fédéra- 
tion française des m arc hé s d’in- 
térêt national, notamment. 

Il avait aussi reçu délégation 
pour représenter le maire de Lyon 
à l’Association des maires des 
grandes villes. . Vice -président, 
enfin, de l’association PRADEL 
(pour la réalisation active des 
espérances lyonnaises), M. Col- 
lomb en était devenu, à la 
demande de M. Pradel, le secré- 
taire générai en 1974. Le fait que 
le maire de Lyon se soit souvenu, 
le 28 octobre dernier, que cette 
désignation de responsabilité 
n’avait Jamais fait . l'objet d*nn 
enregistrement à la préfecture, 
et qu’il se soit employé — sen- 
tant ses forces décliner — à 
régulariser cette situation, n’est 
pas, pour quelques-uns, un effet 
du hasard. Ce serait plutôt, pour 
eux un Jalon supplémentaire sur 
le Chemin d’une succession dis- 
crètement désignée. Même s’il 
souhaite ce consensus que M. Pra- 
del avait acquis, M. Francisque 
Collomb risque de ne pas être 
seul à recueillir, le 5 décembre, 
les suffrages de ses collègues. On 
pense naturellement à M Jac- 
ques Soustelle, soixante-quatre ans. 
député du Rhône, fondateur du 


(1) Les 28 adjoints se répartissent 
ainsi : 5 adjoints à la mairie cen- 
trale, 18 adjoints d'arrondlsesnent 
12 par arrondissement) et 5 adjoints 
délégués. 


• M. Marcel Maréchal, direc- 
teur du Nouveau Théâtre natio- 
nal de Marseille, anci en directeur 
du Théâtre du VHI a à Lyon, a 
déclaré : a Mo carrière théâtrale 
lyonnaise a commencé à peu près 
en même temps que la magistra- 
ture de AT. Pradel pour se ter- 
miner le 1 «■ juillet 1975. (*.} Je 
dois dire en toute bonne foi et 
malgré les dtoergencese de tous 
ordres, essentiellement politiques, 
qui opposèrent mon équipe et 
mot-meme à sa municipalité, 
que M. Pradel, recevant des mains 
de l’agrégé Edouard Herriot un 
héritage culturel et un héritage 
théâtral quasiment nul. a ni du 
moins être attentif aux discours 
nouveaux pour bii que nous étions 
un certain nombre à Lyon & lui 
tenir. Bien. que très éloigné des 

S roblèmes de l'art et de la culture. 

a su. d’une certaine façon, en 
administrateur avisé, évaluer les 
appétits culturels nouveaux de sa 
ville. » 


1 — VINS DE BORDEAUX — i 

«•.Je jeunes sociétés*, gro u p e nt 
des vignerons, sélectionnent les 
petits vins en veillant au r a pport 
qualité-prix. - 

» dfnsi. U. Henri Artéa. conseille 
notamment per K. Pesntnat. l'csno- 
logue que l’on sait, dlj/use-t-U 
quelques bonnes bouteilles de crus 
modestes mats de qualité .* 

L& REXNIXBS 
(«Le Monde» du 13-12-73.) 

H ArUs tient e votre disposition 
la liste des châteaux qu’il a sélec- 
tionnés pour vous. 

HENRI ASIES - 33630 LA BKKDB 
Têl. : 05-56) 20-21-56. 


.De notre correspondant 
régional 

mouvenent Progrès et liberté, qui 
compte des amitiés au setn du 
conseil municipal, où il fut élu 
en 1971. Dans une déclaration à 
. r A.CJP, M. Soustelle a déclaré : 
«H est possible que je sois can- 
didat 'à la mairie, mais je ne suis 
pas partisan des actions indtvi- 
Tuetles isolées. Nous sommes soli- 
daires .* On prononce également 
le nom de M. Roger Fenech. 
co n s ei ller technique auprès de 
M. Michel Durâfour, ministre 
délégué auprès du premier minis- 
tre; chargé de l'économie et des 
finances. 


Mais que ne murmure-t-on pas 
sous les lambris dorés de. l’hôtel 
de ville ? La tentation peut être 
aussi pour le conseil cT élire - un 
maire de transition, en .'Attendant 
la consultation de mars 1977. 
Dans ce cas, le premier adjoint. 
M. Armand' Ta pernoux. dont l’âge 
— soixante-dix -sept ans — ne 
permet pais de supposer qu'il 
puisse s'installer au pouvoir, pour- 
rait jouer ce rôle. Cette solution, 
aurait l'avantage, pour certains, 
de ne pas ébranler une équipe 
que la disparition brutale de son 
meneur rend plus fragile au 
moment où elle doit s’engager 
dans la bataille électorale. 

BERNARD EUE. 


M. Valéry Giscard cFÇstalrig à 
adressé, samedi 27 novembre, & 
Mme Louis PradeL . Jé télégramme 
suivant ; • - • ; 

« Avec Louis Pradel, Lyon visait 
de perdre une figure excep éi ojir 
TteOe-: ceBe <Cun vus ho -dont la 
s im p li c it é de ton et, de contact, 
et la xensibattê. aux besoins- -Uf* 
ses administrés, Eoi 
Vaflecüon de tous. Ses 
de. bâtisseur, sa capacité de ras- 
sembler Tensembiq des laroes 
d'une grande métrepai» régionale, 
en faisaient an grand maire de 
Lyon. Je veux rendre hompiage 
et témoignage à sa passion \excty- 
sive pour sa vBte et- pour, ta 
co mmuna uté wrbdtne de ligon. 

il à consacré toutes 
orces et son àrdent attache - 
ment. 


'■ » Je vous exprima me a 
ments profonds de sympathie, et 
prends une part personnelle an 
deaû. dé la population lyo nn a i se. » 


• Mme Valéry Giscard (PEs- 
tatng effectue un voyage de deux 
jouis en Meurthe-et-Moselle; les 
39 et 30 novembre; L’épouse du 
chef de .l'Etat .devait .se. rendre 
lundi à Nancy. Baccarat. Luné- 
ville, Fia vigny. et mardi à Jar- 
ville et Pont-à-Mousson. A l'is- 
sue de la deuxième Journée, le 
conseil générai offre une récep- 
tion en son honneur. Les élus 
socialistes 'ont refusé d’y parti- 
ciper. 
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ià fédêÀtion socialiste de 
rEssonne estime que le maire de 
Juvisy_ Al SÙberf Thévsjet. qui 
a donné sa rfémistiob.. du FJS^ 
c s’est placé lui-même en dehors 
du purti en annonçant publique- 
ment son .intention de. briguer un 
nouveau mandat contre une liste 
d’union de la gauche ». 

• M. Gaston Palemskt, ancien 
président du Conseil cônstitaztioh- 
neL est ar>r i toi u»m*n f. dans une 
clinique chirurgicale, où il a subi 
une troisième opération, qui s’est 
déroulée de façon satisfaisante. 
M. Gaston Palewsld pourra 
reprendre ses activités dans le 
courant du mois prochain. 


tPuauetit 


^ OKQAMiSATION * 

■ CULTUREULE ' 

Parta * Leader done domaine 
léjcnii UD|oU|lqnit pour Jiu&m 

recherche 

ou f.) 

PARTE. 

pour ralder a étendre son audience 
dons lap lésions 

— LE HAVES 
— CLERMONT-FERnAMl) 

— LYON ' 

Lea - candidatures de BMmbréa de 
l’enselgnemaut en activité ou a 
ta retraita rendent appréciée». 
Discrétion absolus 

Ber. ss réter. 6.024 à PDS U PANEL, 
20, r. RI chier, 75441 Parla Cedex 09. 
qui transmettra 


Cest le moment 
d'acheter anglais. 



Pvmcess 

5 modèles à partir de 3 modèles à partir de . 

18.995 1 14.810F 30^480 F 

TTC prix def en maîn. . TTC prix déf en mcàn - 


TTC prix def en main. 

On Tappefle souvent la 
"Grande MteT à juste titre. 

C’est une voiture compacte : . 

3,85 m hors tout. Maniable : 
rayon de braquage 5,05 m. 

Mais c'est aussi une voiture 
logeable et confortable. C’est la 
disposition transversale du moteur 
qui permet de gagner beaucoup 
d’espace à T intérieur. Même en 
version deux portes, l’accès à 
l'cmière est fade. 

Pratique en vfflé, bonne 
routière avec sa suspension 
hydragas, l’Austin ADegro est 
vraiment une voiture à mettre sur 
votre liste avant tout achat. Et qui 
risque fort d’être en tête de liste 
après une visite chez votre conces- 
sionnaire Ausfin-Moms (5 versions 
1100,1300 boîte mécanique ou 
automatique, 1300 break et 1500). 


C’est la Mini, la vraie. Unekmotsme typîcpjeiiient 

Celle qui a fait naître un nouveau britannique. 


type de voiture. Mds qui n’a 
jamais été égalée. 3,05 m d’une 
réussite totale. C’est la voiture 
la plus compacte qui existe. 


J’mexfricable. 

Pour se glisser et sê garer 


Le moteur fRmsvevsaltoKsre le 
maximum d’espace pour les 
passagers. 

A l’avant, deux fauteuils 
style dub réglables en hauteur 
équipés d’appui-tête. Profonde 
banquette à l’arrière pour accueil- 


là où les autres ne pourraient pas. ter trois grandes personnes. Le soi 
Gtadine, racée, spirifuefle, die delà Princess est entièrement 
aune aussi les week-ends à la - recouvert d’une moquette haute 
campagne. Bonne tenue de roule: lame. Le grernd confort pour 
quatre roues petites et bien appréder en foute sérénité la 
situées aux angles extrêmes delà . souplesre d’une direction assistée, 
carrosserie, suspension indépen- la douceur de la suspension 

dante sur diacune. M Mint c’est une hydragas. 


famille de voitures. 

A voir et à 
ment au moûts une fok diez votre 
conœssionnake Austm-Moms. 
>fous avez vu le prix des "concur- 
rentes^... et le sien 


! 


Crédit CG.l - leexfeig CG.L AustkvMorrh pr^f^ns TOTAL 

Routes les voitures de tourisme du groupe Leyland sont garanties pièces ef mam d ’œuvre 
pour une durée d’un an sans Ëmrte de kBométrage. ' 


Une voiture réellement 
prmdère. Ifofre concessionnaire 
Austin-Morris vous b fera essayer. 

B si vous êtes séduit, le prix rie 

brisera pas vos rêves (3 versions . .™ 
1800 4 cyimdres, 2200 6 cylindres 
et. 2200 6 cyfindres automatique). 


Ausln IHorris 
région parisienne 
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POLITIQUE 


AMIBES: le maire M. Pierre Merli 
adhère au parti radical 

De notre correspondant régional 


Nice. — M. Pierre Merli, maire 
d'AntUws-Jnan- les -Pins, vice- 
président du conseil général, 
vient d’être élu coprésident de 
la fédération des Alpes-Maritimes 
du parti radical-sodaUete, auquel 
U a adhéré avec treize autres élus 
de sa nnmifljp aiitf et de celle de 
Nice. Ces adhésions font suite 
aux contacts qu’était venu pren- 
dre sur place a la fin de l'été le 
président des radicaux valotetens, 
2UL Gabriel Péronnet Ami per- 
sonnel de ML François Mitterrand, 
le maire d'Antibes avait reçu son 
soutien lors des élections muni- 
cipales de 1971 et avait pris posi- 
tion en sa faveur au moment de 
l’élection {Résidentielle de 1974 
en rappelant qu’ s ü avait été à 
ses côtés depuis plue de trente ans 
dans les combat* de la Résis- 
tance et les combats politiques, 
particulièrement à VUD.SJL a (1). 

Son choix ne constitue cepen- 
dant pas une surprise, puisque, à 
plusieurs reprises depuis l’élection 
de M. Giscard dlüstaJng il s'étaib 
situé dans le camp de la majorité 
présidentielle et avait notamment 
été élu & la vice-présidence du 
conseil général des Alpes -Mari - 
'fcfmes avec l’appui de M. Jacques 
Médecin, maire RI de Nice, pré- 


AVANT LA RÉUNION DU CONSEIL DES MINISTRES À VLLE 


M. Pierre Mauroy s'entretiendra 


M.. Raymond Barre 


<« |e d ® ï 

m dèP ari 


sldent de l’assemblée départemen- 
tale, contre M- Louis Brocb, F.C. 
Aux dernières élections cantonales 
de mars 1976, 11 avait d'ailleurs 
battu au second tour de scrutin 
le représentant de l'union de la 
gauche, M. Roger Torde, F.C. 
M. Merli a, d'autre part, annoncé 
son intention de constituer pour 
les prochaines éjections munici- 
pales «une liste de per surmontés 
extrêmement ouverte qîû aura le 
soutien de la majorité d (2). 

M- Paul Antier, ancien ministre, 
fondateur, avec M. Antoine Ptaay, 
du groupe des Indépendants et 
Paysans, a également exprimé 
l’Intention de conduire une liste 
r pour la défense d’Antibes ». 

Parmi les élus qui ont adhéré 
au parti radical figurent neuf 
conseillers municipaux d’Antibes 
et quatre de Nice, dont ML Pascal 
Augier, conseiller général du can- 
ton de Nlce-6. 

GUY PORTE. 

(1) Union démocntiUme et socia- 
liste ds la Réal» tance, formation 
d'origine de M. Mitterrand. 

(2) Antibes figurant dans la liste, 
publiée le 22 Juillet, des villes où 
la majorité avait désigné .son c chef 
de file *, En l'occazrance, M. Merli 
avait reçu 1 Investi rare majoritaire. 


M. Pierre Mauroy, maire socia- 
liste de T.niP et président du 
conseil régional du Nord-Pas-de- 
Calais, sera reçu mercredi matin 
1“ décembre, accompagné d’une 
délégation du conseil général, par 
M- Raymond Barre avant la réu- 
nion du conseil des ministres 
rfan* la- capitale régionale. Le 
bureau du conseil régional a pré- 
paré lundi matin cette entrevue: 
s Ce n’est pas un conseil des mi- 
nistres de quelques heures qui 
peut résoudre nos problèmes, a 
précisé M. Mauroy. Ce Qui m'in- 
téresse, C’est d’avoir, de la part 
du premier ministre, une réponse 
sur tes problèmes très graves oui 
se posent à la région et d'établir 
un calendrier de travail avec tous 
les ministres concernés par nos 
problèmes .» 

lie maire de Lille a estimé que 
les mesures annoncées vendredi 
soir par M. Jean Lecanuet, mi- 
nistre d’Etat chargé du Plan et 
de l'aménagement du territoire 
(le Monde daté 28-28 novembre), 
ne sont qu’une a chiquenaude », 
un «coup de pouces à la région. 
« Mercredi je ferai les comptes , 
a ajouté H. Mauroy, et j’espère 
pour la région que le conseil des 
ministres ne sera pas un panon- 
ceau publicitaire de tout ce oui 


avait été prévu depuis plusieurs 
mois.» 

ML M auroy s’entretiendra d’au- 
tre part avec le chef de l’Etat — 
qull accueillera devant la pré- 
fecture, et non pas A l'aéroport, 
— on cours du dîner offert mardi 
soir à la préfecture. En revanche, 
le parti communiste a fait savoir 
que ses élus ne participeraient 
ni à ce dîner ni ans autres céré- 
monies officielles. ML Etienne 
Fajon, membre du bureau poli- 
tique, a déclaré que la décision du 
gouvernement de se réunir A mie 
est «mnuxbfe, lamentable et mé- 
diocre si. comme S est passible, 
elle a été prise à partir dune 
ambition tactique en me des pro- 
chaines élections municipales » et 
procède du « besoin du chef de 
l’Etat et du gouvernement de ré- 
pondre par des musions nouvelles 
aux inquiétudes qui se d&otdop' 
peut dons les provinces à la mate 
de leur politique économiques. 

Des manifestations auront lieu 
mardi soir & LdUe et mercredi 
matin A Dunkerque; A Douai et A 
Valenciennes à l’appel de la CjG.T. 
et de la CJPUXT. 

M. Jean Lecanuet a indiqué 
pour sa part au micro d’Europe l 
samedi 27 novembre : c Nous ne 
nous soucions pas de savoir si 


une région est g ouvern ée par des indépendants a mis au point un 
représentants de toppostaon ou dossier intitulé «Les habitants du 
de Ta majorité, mus regardons Nord-Pas-de-Calais s'adressent au 
^intérêt des Ftoico&vÏ* fédé- ■ président de U République », qui 
ration du Nord des répuUOçalns sera remis A M. Gbcar&dBatalng. 


L'ÉLECTION DU MAIRE DE LA CAPITALE 
11 M ■■■■ ■■■■■ — 1 1 ■ ^ ' 

. r m ')_ . i 

Paris-Avenir apporte son «soutien enthousiaste » 
à M. d'Ornano 


l/assemblte . cè aérai « fié Tarte. 
Avenir (RJ. - contristes , du Conseil 
do Farts) a apporte, Io rtlmonche 
28 novembre,. son c lut te enthou- 
siaste et sens réserve » A la caxuU- 
O&tnre de AL Michel d'Ornano 
comme futur maire de Farte. A Mo? 

sue d’une rtraton. m cour de 
laqneUo VL d'Ornano « exposé les 
™s«iM« de sa candidature et son 
programme, M. Jacques Dominati, 
président de Parla Avenir, i souligné 
une la nMmvemenet avait constaté 
une (es ohjeettfs de Factuel maire 
de DeanvUle correspondaient par- 
faitement aux siens. 

Dans une motion, .1*1 «semblée 
générale de Farts Avenir : 1)' apporte 


! un. soutien enthousiaste ci sans 
réserve à Michel d’Ornano, seul can- 
didat Investi per in majorité pr é s l- 
aéutiaUe ; Eÿ souligne que h ewdl- 
deture est la smüe solution poux 
barrer la soute à la coalition 
weUlfrew wàiWe ; D lance ns 
appel ans Parisiens pour qu’une 
lange anima se manifeste autour de 
la esadldmure- de Hbam d’Ornano, 
et pour que le premier main de 
Farts soit le garent dre libertés et 
du procrée tare, aux . taxants du 
eoUeëtlrtme et aux meatajtfune» du 
passé ; t) témolSM sa reconnais- 
sance et HBonvUUn sa eoaflàaee à 
Jacques Dominati pour continuer le 
combat 'qpl rendra; Parts aux Farl- 


STRATÉGIE D’ENTREPRISES 180.000 F 

P A CONSEILLER DE DIRECTION S. A., filiale’ do groupe PA INTERNATIONAL MANA- 
GEMENT CONSULTANTS (1X00 consultants) recherche pour Paris [e responsable de son 
sedeur d'adivité « stratégie d'entreprises et organisation générale », S prendra eu charge 
une Division déjà existante et comprenant douze consultants spécialisés en marketing, organi- 
sation administrative, formation, comptabilité, finances, etc.. II en assurera le développement' 
aux plans commerdal, technique et humain en liaison avec les autres Divisions de P A France 
et les filiales du groupe. Normalement, Il devrait rapidement faire partie du Comité de Direc- 
tion -cfe la société et participer à sa gestion. Ce poste conviendrait à un cadre supérieur âgé 
d’au moins 35 ans, diplômé d’enseignement supérieur, possédant une solide expérience ai 
stratégie, gestion financière et si possible marketing acquise en partie, de façon impérative, 
dans une activité de conseil d'entreprises. Des quotités d'animateur et de promoteur sont 
indispensables, ainsi que la connaissance courante de la langue anglaise. La rémunération 
annuelle, de l'ordre de 180.000 francs, sera liée au niveau d’expérience atteint. Écrire à Paris, 
à R. BOUGEARD, Directeur Général Adjoint de P A France, qui traitera confidentiellement 
toutes les candidatures reçues. Réf. A/I062SM 


RESPONSABLE GESTION COMMERCIALE 


100.000 F 


Revêtements de Sols — La filiale française d’une société multinationale d’origine hollan- 
daise, occupant une des premières places sur le marché européen du tapis et des revêtements 
de sols, recherche le Responsable de sa Gestion Commerciale. Rendant compte au Directeur 
Général, auprès duquel li aura toute délégation pour régler les problèmes de gestion courante 
d’ordre commercial et administratif, il sera chargé, dans un premier temps, de la réorgani- 
sation des services afin d’en contrôler avec plus d'efficacité la bonne marche sur le plan des 
hommes et des procédures de gestion. Il sera personnellement responsable de la tenue du 
tableau de bord commerçai, de son Interprétation, de l'étude des clignotants, ainsi que de la 
mise en œuvre des actions correctrices rendues nécessaires. U se verra confier, enfin, le 
règlement des litiges, la réception des clients les plus Impartants, en liaison avec la force de 
vente, et participera à toutes les actions p ubfi-promatioitnélles. Ce porte conviendrait A un 
cadre méthodique et ayant le gaOt de la négociation, âgé d'au moins 30 ans, de formation 
commerciale et pouvant justifier d’une réelle expérience de gestion d’un service commerdal, 
acquise au sein du sedeur textile ou décor de la maison. Ce poste est basé dont la grande 
banlieue Nord de Paris. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 100.000 francs, 
sera fonction du niveau de; compétence atteint. Écrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/24B5M 


RESPONSABLE CLASSEMENT - DOCUMENTATION 


80.000 F 



Chef du Service — L’AGENCE DE L’EAU ARTOIS-PICARDIE, organisme public dont la 
vocation est de contribuer par des aides financières importantes à l'aménagement des ressources 
en eau et à la lutte contre la pollution, crée le porte de Chef du Service Secrétariat-CIassenienf- 
Documentaflon. Rattaché au Directeur, Il aura pour mission de mettre en place des procé- 
dures de classement décentralisées au sein de chaque division et de les faire respecter par les 
différents responsables opérationnels. Celte activité nécessite, de s'intégrer à la vie générale 
de l'Agence afin de concevoir un système de classement et d’archivage bien adapté. Q gérera 
la documentation générale et, avec l’aide d'un adjoint, supervisera letravali du “pooP’ dactylo- 
graphique. L’équipe comprend une douzaine de personnes. Compte-tenu de l'activité de cet 
organisme, il s’agtt là d’un poste essentiel qui ne peut être tenu que par un ou une candidatte). 
âgé(e) d’au moins 28 ans, si passible de formation supérieure, ayant déjà eu des responsa- 
bilités dans Panlraation d’une équipe et connaissant bien les -nécessités d’un système élaboré 
de classement et d’information. Les qualités de contact, d'organisation et d’autorité person- 
nelle seront déterminantes. Le salaire annuel de départ, de l’ordre de 80.000 francs, sera 
fixé en fonction du niveau déjà acquis. Créer et foire vivre un td système doit constituer un 
attrait pour un ou une candidate) d’expérience. Écrire à JÆ FOURNIER à Croix. 

RéfL A/4253BM 


PERSONNEL ET RELATIONS SOCIALES 


Franche-Comté 


Filiale d’un important groupe français du secteur mécanique, une société moyenne (340 per- 
sonnes), spécialiste de la micro-mécanique aée le poste de Responsable du Personnel et 
des Relations Sociales. Basée au siège de l’entreprise (ville moyenne du Doubs), responsable 
devant la Direction Générale, la personne recherchée, aura pour mission d'assurer l’ensemble 
de la gestion et de l’administration du personnel, (recrutement, formation, pale). Véritable 
conseiller interne en matière de relations sodoles, elle assurera les relations fonctionnelles 
internes et externes à l’entreprise, et assistera l’ensemble de l’encadrement en lu! proposant 
les outils les mieux adaptés à une gestion efficace : études des postes, qualifications, tableaux 
de bord. Ce poste, convient à un candidat, femme ou homme, de 30 ans minimum, deformation 
supérieure, bénéficiant d’une réelle expérience de la fonction acquise dans une entreprise 
de taille comparable, et possédant de solides connaissances en législation du travail. La rému- 
nération annuelle, sera liée à l’expérience et aux qualités du candidat retenu. Écrire à 
G. ANDRIEUX à Lyon. Réf. A/34G5M 


ORDONNANCEMENT COMMERCIAL 


75.000 F 


Un tris puissant groupe multinational, spécialisé dans les emballages de produits alimentaires, 
recherche, poursafîlialefrançaise, un responsable de l’ordonnancement commercial. Rattaché 
à la Direction Commerciale, il sera responsable- de l'administration des ventes pour foute la 
France, puis prendra progressivement en charge les achats, la gestion des stades et le planning 
de fabrication d’un petit atelier comprenant une quinzaine de personnes. Ce poste conviendrait 
à un homme âgé de 30 ans minimum, ayant acquis une solide expérience de l'administration 
commerciale, et capable d’assurer la liaison entre les ventes, les approvisionnements et la 
fabrication. La pratique de l'anglais est une nécessité, celle de Pallemand serait un atout 
supplémentaire. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 75.000 francs, sera déter- 
minée en fonction de l’expérience du candidat retenu. Écrire à G. MASSON à Paris. 

Réf. A/24S6M 



INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 

C1LAG-CH1MŒ, société française de création récente, filiale du groupe JOHNSON et JOHN- 
s USik. SON, pourfalre focs à un développement très rapide de ses activités, cherche à renforcer sa 
j-la&Sy Direction Marketing, en recrutant deux responsables basés à Paris : 

Responsable Relations Médicales I20JQQO F 

Rattaché au Directeur du Marketing* ce cadre sera chargé du courrier médical concerndnt les 
produits commercialisés par cette société, ainsi que de diverses synthèses médicales et éludes 
bibliographiques, il participera également aux Congrès médicaux et devra jouer iro rôle de 
relations publiques Important auprès du corps médical, en soutien de l'action exercée sur la 
terrain par le réseau de Délégués. Ce poste de confiance, qui exige une très solide expérience 
de praticien et une grande aisance dans les contacts avec le milieu médical, convlendrati à 
un médecin de formation (homme ou femme), âgé d’au moins 45 ans et qui souhaiterait dama* 
un nouveau tournant à sa carrière. Une parfaite maîtrise de ta lecture de l’anglais médical 
est exigée. La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de 120.000 francs. Écrire à 
G. RAYNAUD à Paris. R&A/24B3M 


Chef de produit 


nom f 


- Rendant compte au Directeur du Marketing, H aura à l'assister, avec dynamisme, en élaborant 
des propositions conaètes et fiables en vue d’améliorer la compétitivité' des produits, et en 
établissant le cadre des futures campagnes promotionnelles dont B aura en charge l’exécution 
avec l'agence de publicité. Pour mener à bien son action, il pourra procéder à toute étude 
de marché et d'exploitation de panels qu'il jugera opportunes et aura accès à foutes Informations 
utiles provenant du département médical ou du réseau de Délégués: Ce poste ne peut convenir 
qu'à un homme jeune, de formation scientifique (pharmacien, etc..), créatif et ambitieux, 
âgé d'au moins 27 ans et pouvant Justifier d’une expérience de marketing, acquise dans 
l'industrie pharmaceutique. Cette fonction exfge une pratique courante de l'anglais ainsi que 
de nombreux déplacements, tant en France qu’en Europe, au nWeau du groupe. Ijs rémuné- 
ration annuelle de départ sera de l'ordre de 1 10.000 francs. Les perspectives d'expansion de 
la société garantissent, une évolution Intéressante de carrière pour-un candidat de valeur. 
Écrire à G. RAYNAUD à Paris. RC&A/2484M 


RESPONSABLE LOGISTIQUE 


90,000 F 


Normandie « La filiale française d’un groupe mondialement Implanté, fabriquant et 
diffusant une gamme étendue de produits' chimiques de grande consommation, recherche 
un Responsable "Logistique pour son usine sBuée en Normandie. Sous l'autorité directe du 
Directeur Général et en D oison étroite avec l'Informatique, il sera responsable de la déter- 
mination- des programmes prévisionnels de fabrication, du planning des fabrications* de 
l’approvisionnement des matières premières et de la gestion des stocks. U animera un service 
d’une vingtaine de personnes couvrant également l’expédition des produits finis; Ce porte 
conviendrait à un Ingénieur diplômé, âgé d’au moins 28 ans, ayant acquis une expérience 
assez large dans ces domaines. Une assez 1»onrm pratique de l'anglais est nécessaire. La rému- 
nération annuelle de départ, de l’ordre de 9&00Q francs, pourra, être supérieure pour un 
candidat à fort potentiel qui évoluerait plus fard vers une Direction d’usine. Écrire à]. MOU* 
NIER à Paris. R&A/2482M 


COORDINATEUR VENTES ET MARKETING 


80.000 F 


Nourriture pour animaux familiers — Une sodéîéanemande fabriquant et distri- 
buant de la nourriture et des produits pour raquariophOIe, recherche son CcxxtlliKdéur dre 
Ventes et du Marketing. Cette société qui est renommée pour la qualité de ses produis, aussi 
bien dans le domaine technique que scientifique, et qui tient la première place sur le marché 
mondial dans sa spédaltié, désire augmenter ses ventes (environ 60%) sur le marché français. 
La porte proposé conviendrait à. un candidat âgé d’au moins 28 ans, possédant' One bonne 
formation de base et une solide expérience de la vente de produits de marque, de préférence 
dans le domaine des no u rritures pour animaux familiers. Outre les canaux de distribution 
traditionnels, il devra bien connaître la distribution par hypermarchés et grands magasins. 
Basé de préférence à Paris, Il devra posséder le sens des contacts et un goût certain pour les 
voyages. De bonnes connais san ces de l’allemand et/ou de l’anglais sont également néces- 
saires. Un stage de formation est prévit au sein de l'entreprise^ Ce poste offre debonne* 
perspectives d’évolution pour un candidat de valeur. La rémunération annuelle de départ sera 
de l'ordre de 80.000 francs. Adresser C. V. détaillé en allemand ou en anglais à DüssddorC. 

Réf. DM535M 


CONSEIL EN MARKETING 


70.000 F 


IRISH EXPORT BOARD — L’Office du Commerce Extérieur Irlandais est un. .organisme créé 
par le gouvernement irlandais pour favoriser la promotion et le développement des expor- 
tations de l’Irlande. Cet organisme fournit un service de documentation à l’industrie Irlandaise, 
à travers son équipe de conseils en marketing et l'appui de spécialistes basés à Dublin, ainsi 
que par l'intermédiaire du personnel de ses bureaux établis dans 17 pays étrangers. Le bureau, 
régional couvrant le marché français est situé à Paris et le candidat retenu s'intégrera à la 
dynamique équipe existante. U aura pour mission de trouver, sur l’ensemble du territoire 
national, des débouchés pour les produits manufacturés irlandais et d’aider lès exportateurs 
dans l’établissement de leurs stratégies et de leurs plans de marketing,, ce qui Implique aussi 
la participation à l’organisation d'activtiés commerciales (foires, 'voyages d’affaires—). Ce 
poste conviendrait à un candidat, âgé de 27 ans minimum, diplômé de l’enseignement supé- 
rieur, possédant une expérience du commercé ou du marketing, acquise ri. passible à ah 
niveau international. Cette fonction implique d’fitre parfaitement bilingue anglais — français. 
Le salaire annuel, suivant l’expérience acquise par lé candidat, sera de l’ordre de 70.000 francs* 
auquel s’ajouta un avantage important. Écrire à Paris. Réf. B/558QM 


Adresser GV. détaillé en rappelant ta référai ce sur Peavefojppe. Pour les réf. A}, aucun renseignement ne sera trarmnfs «ms l’accord préalable des candidats. Pour les réf* fi/, les rébosses seront 
transmises à notre client, sans être ouvertes à moins qu’elles ne safent adressées à notre "Service de Contrôle ” indiquant les noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être eomnmalqvées. 

PA Conseiller de Direction S.A. - 8, rue Bel Uni, 75782 Paris - Cedex 16 - Tel. 727-35-79 
9, rue Jacques-Moyron, 69006 Lyon - Tél. (78) 52-90-63 — 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20) 72-52-25 
PA Management Consultants GmbH - 4000 Q&sseldorf I - Graf-Recke-Strusse 17 - Tel. 0211/68-66-81 
Amsterdam - Baraterie - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Londres - Madrid - Milan - New Yak - Rame - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zuridi - 
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BOttTIQUE 






AU SENAT, 


Vote jdn budget des P.T.T. et des crédits 
des départements et fehiâîres liabè-iur 


Le Sénat.* adopté, diman- 
che 28 novembre, les crédi ts 

■ des départements et territoi- 
res d’oatre-mer. Le vote de, 
ces crédits, h main levée, n’a 
été précédé d’on débat nn peu 
vif que lorsque les commu- 
nistes et les socialistes ont 
défendu le principe de V au- 
todétermination des D.0.M. 

Par 187 vote contre 83 . CP-C., 
rad. de g.), les sénateurs 
avalent adopté samedi le budg et 
annexe des postes et téüécauxmn- - 

■nioatlfvrw! « NOUS OUOTIS été Sen- 

sîbles, a déclaré à son propos 
le - rapp o rte u r. M. CHO CH O Y 
(PB.), à vos déclarations sur 
Punite du service public des PJT2T. 
Nous craignons que dans les faits 
des juUms ne soient posés pour 
l'éclatement de ce service public. 
<-) Avec 72 müHards , os budget 
est en hausse de 25*8 % sur 1976. 
(—) 21 comporte encore cette an- 
née une rubrique de plus de 
11 müüarde c financement à dé- 
terminer s qui laisse le législateur 
perplexe.» M. Choehoy sadbaite 
que les fonds déposés ara; chè- 
ques postaux soient rémunérés au 
taux du marché, ce qui procure- 
rait, dit-il, un allégement de 
30 TnflH«wfo 800 mÏÏBcsis. 

M. MAR23N (non-inscrit), ex- 
primant ravis de la commission 
des affaires fennrwwiqiipa, estime 
que ce budget comporte un effort 
important de modernisation, en 
particulier pour le tri postal et 
le téléphone. « Mais, demande-t-il. 
une fois le territoire équipé, que 
deviendra le personnel de fabri- 
cation ? 21 faut veüler ou main- 
tien de Remploi et, pour cela, 
préparer les reconversions fu- 
tures.» 

e Le gouvernement, affirme. 
M. SEGARD, secrétaire d’Etat 
aux télécommunications, a la vo- 
lonté de maintenir Vanité des 
P. T JT. La réalisation du 

programme df équipement télépho- 
nique suppose que rrndustris 
française peut faire face à la 
demande dans des conditions 
compétitives. Priorité est accor- 
dée, pour Pavenvr, à la commuta- 
tion électronique temporelle. (-) 
Parallèlement au développement 
du réseau téléphonique, un réseau 
eT agences et d’annexes commer- 
ciales doit couvrir le pays, de ma- 
nière à faciliter Vaccès du public 
aux services.» 

M. Ségaid souligne que cette 
organisation s’appuiera sur le ré- 
seau des bureaux de poste, qui 
restent le heu privilégie des rela- 
tions avec . le publia Le réseau . 
TRANSPAC ( téléinformatique ), 
qui sera .géré par une société 
d’économie mixte, restera «pro- 
priété inaliénable de V. Etat». 


La,, rubrique 
d étermine r» ' 


«financement à 


sera co u ver t e 'par 
ii ié» à l'Intérieur ou 
l’rartfatgar et « d'éven tuel le s mo- 
difications de tarifs», dans lea 
limttPft fixées par le plan Barre. 
Quant à réqnflfbre des qhêqi 
postaux, le gouvernement est prêt 
a en re pre n dre l’examen. 

IL EDOUARD BONNEPOUS 
(Gauche riéro-), président de la 
«vwmtesim des fmanras, crftiq 
les retards très fréquents dans la 
«Bgtafflantioa du couxxter, et 
particulier des Journaux. 

Le groupe . socialiste, annonce 
M. MXNVîEÜE, votera cozrtfe ce 
budget, dont les crédits de per- 
sonnel ne permettront aucun 
eff arfcstncère pour lea problèmes 
indemnitaires ou c at égo ri els, et 
dont réqtdUbte se fonde sur un 
endettement excessif. 

M. PAUL D’OBNANO Cind.) 
itewmiie que l'an maintienne les 
bureaux de poste «*«« ■ les, campa- 
gnes et que Tan améliore le sort 
des zeceveuzs-djtetilbateuzs. 

m JPESRANT (Un. 1 centr.) 
souligne que le déficit des chè- 
ques postaux est * artificiel et 
choquant ». Les raccordements 
téléphoniques restent trop lents, 
estime-t-il, dans- les c amp a gnes , 
et les entreprises avec lesquelles 
sous-traitent les P.T.T. «ne sont 
pas au-dessus de tout reproche». 

M. MARSON (P.co, considère 
que les 420 000 agents des P.T.T. 
sont négligés tandis que les 
fournisseurs du secteur des télé- 
communications se volent offrir 
des profita importants. < Notre 
groupe,- dit-il, repousser a bien 
évidemment ce budget. » M. JEAN 
COLIN (Un. centriste), demande 
an secrétaire dTsîtat de « tout 
faire » pour éviter une résur- 
gence de la grève du tri, qui serait 
néfaste, et affirme que l’unité 
des P.T.T., dont U est parti s an, 
exigera beaucoup de vigilance. 
« N’est-èOe pas, déclare-t-il, me- 
nacée dans les faits quand un 
receveur ne peut obtenir la réno- 
vation de son matériel télépho- 
nique, tandis quion installe une 
cabine .« privée » à proximité de 
son bureau de poste 7 » 

'Dans sa réponse, le secrétaire 
d’Etat Indique, au sujet de la 
situation des receveurs, qu’un 
crédit de- 38 mimons pour les 
statuts des chefs de centre n’a 
pu être retenu en raison des im- 
pératifs de la rigueur budgétaire. 

H mt son attachement à la 
qualité du service en zone rurale 
et affirme qu’un certain recours 
à la sous-traitance est normal. 
Le budget annexe est ensuite 
adopté, après les In te rve n tions 
favorables de MU. JEAN COLIN 
et C ARQUE, p résident du groupe 
TJDJR. 


DOM et TOM t 

controverse sur l'autodétermination 


Reprenant la. dis- 

cussion budgétaire, les sénateurs 
e xamine nt les dispositions concer- 
nant les départements d’ outre - 
mer. Leur rapporteur, M. JUNG 
(Un. cent.), souligne qtfH faut 
ajouter Saint-Plerre-et • Miquelon 
et Mayotte aux DOM tradition- 
nels. Sauf cette Innovation, ce 
bubget est « au mieux ». un bud- 
get de reconduction. Toutefois, un 
programme d’action prioritaire 
hâtera la départementalisation 
des DO M an cours de l’exécution 
du VU* Plan. 

M. STXRN, secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM, rappelle que ses ser- 
vices ne totalisent que le dixième 
des fonds d’Etat qui vont aux 
DOM. « La situation de remploi, 
toutefois, sans être aggravée, dé- 
clare-t-il, ne cesse pas (Vôtre pré- 
occupante, et il paraîtrait impru- 
dent de transférer telle quelle 
la législation métropolitaine du 
chütnage ; une étude est en cours 
à ce sujet. L’Etat finance chaque 
année le transfert de dix mille 
personnes vers la métropole oh 
un emploi leur est assuré. » 

M. VTRAPOULLÉ (non-inscrit, 
la Réunion) estime que les cré- 
dits proposés ne permettront pas 
de poursuivre la politique de 
création d'emplois pour les Jeunes, 
et d’équipement. « Mais, l'autono- 
mie, affirme-t-il, ce serait le 
retour à l’esclavage. » Se tournant 
vers l’opposition, l'orateur s’ex- 
clame : c Offrez-vous ce que vous 
voudrez, messieurs, sauf V auto- 
nomie / * M. CHAMPKTS. prési- 
dent du groupe socialiste : « Ce 
que nous demandons, c ’est l’aiUo- 
détermtnatiOTL » M. GtHLLASD 
lindL, Loire-Atlantique) déclare 
qu’il serait temps que le- com- 
merce, « là-bas ». « épouse le XX m 
siècle », car l’éloignement ne suf- 
fit plus & expliquer les disparités 
de prix. M. MARIE-ANNE (app. 
UJ3JU. Martinique) se fait le 
défenseur de la départementali- 
sation « votée & y a trente ans 
par le Parlement à Pinstigation 
des partis communiste, socialiste 
et radical. (~) » L'Autonomie 
signifierait, dlt-H, « V éloignement 
de la métropole. Or, à la Marti- 
nique. les impôts versés en 1975 
ont atteint 40 milliards de centi- 
mes et Zes dépenses 180. soit le 
quadruple. ' A quoi s'ajoutent 
10 milliards et demi d’avances de 
trésorerie. En Guyane, les trans- 
ferts de la métropole sont égaux 
à sept fois la contribution 
locale ». 

M. GARGAR (app. F.C„ la 
Guadeloupe) demande si les 
« pourfendeurs de Pauiodétermi- 
nation » ne craignent pas. en 
réalité. « ta victoire au pro- 
gramme commun ». . « Nous oen- 


sons, eoriclut-ïl, que tout passe 
par V au tod éte r mi nation. . » Pour 
M. HTfln Rft (app. PRl, Guyane), 
la spécificité de ce département 
« impose une mutation institu- 
tionnelle. En 1960. le général de 
Gaulle reconnaissait cCaHleurs que 
Fautanonue de la Guyane était 
dans la nature des choses ». s Ni 
la France ni la Guyane, affirme 
l'orateur, n’auraient à c’en re- 
pentir.» 

« Nous lie voulons maternent 
rompre avec nos frèr es tT outre- 
mer, proclame Mme GOUTMANN, 
présidente du groupe communiste, 
mais c’est une autre image de 
la France que nous voulons leur 
donner.» 

M. FEN (P-Sl, Saint-Pierre-et- 
Miquelon), représentant du cen- 
tième département français, 
indique qnll a voté contre la 
départementalisation, mais qu’il 
est prêt & coopérer à son succès. 
Il n’y a pas, dans son ne, de sen- 
timents autonomistes. Mais cha- 
que territoire doit pouv oir s e 
déterminer librement. M. STIRN 
dénonce l'ambiguïté des positions 
socialistes. L'autodétermination, 
estime le secrétaire d’Etat, n’a 
pas de sens pour un département. 
D’autre part, c Fautoaétermtna- 
tum n’est pas la prédétermina- 
tlon. Or, c’est bien de cela qu’il 
s'agit lorsque le programme com- 
mun inclut les DÙM dans la poli- 
tique étrangère ». 

Mine GOUTMANN : « Cette 
allégation est inexacte. H y a 
dans le p ro gramm e commun un 
chapitre particulier pour les 
DOM-TOM. » 

M. STIRN : « De tous les sta- 
des de la départementalisation, 
c'est ■ la départementalisation 
économique la plus difficile à 
réussir, surtout en raison de la 
démographie. Ce serait tromper 
le public, que de lui promettre 
l’instantanéité du succès. Reste 
que la départementalisation est 
la formule qui a donné les meil- 
leurs résultats, comme Va rap- 
pelé M. Marie-Anne : c o mparez 
l’évolution, en trente ans. avec 
celle des Etats voisins. » 

Les crédits des DOM sont alors 
adoptés, comme le sont ensuite 
ceux des TOM, dont le rappor- 
teur est aussi M. JUNG. — A. G- 


0 RECTIFICATIF. — Dans le 
compte rendu de la séance du 
23 novembre au Sénat (le Monde 
date 28-29 novembre), nous avant, 
à tort, r étiquette Union 

centriste A M. Joaean - Martgné, 


DEUX CONGRÈS-, 


président de U commission des 
lois, qui est Indépendant. . . . 


Le Restauration nationale s'inquiète 

" jr v • il ? - a» 


. La- Restauration^ nationale a 
consacré l'essentiel de son congrès 
. annuel réuni «awwII 27 et 
dimanche 28 novembre A Farts, & 
deux' thèmes de téflexhm : l'in- 
dépendance nationale et les 
progrès enregistrés par la gauc he . 

Sor te premier point, ML Pierre 
Pnjo, directeur politique d Aspects 
de ta fronce, a déclaré : « Dans 
la ‘ défense de Pindépendance 
nationale, menacée par le 
de P élection au suffrage 


% 2t Robert Fabre. 
du Mbarement dre radicaux de 
gauetoe, a déclaré, samedi 27 no- 
vembre, à/C&rcassoçme : « Le pré- 
sident de Zft République a parié 
de ceux qui font de la démagogie. 

Or Z a démagogie, c'est promettre 
et ne pas tenir. H avait promis 
V expansion, an a la récession. On 
ne devait plus con na îtr e Vinfla- 
t ion, les prix augmentent de 2 % 
en deux mois. Lorsque le président 
de la -République condamne la 
démagogie, je m - dis qaft Z fait son 
autocritique. » 


J-ÿ « 


de T Assemblée europée nn e, les 
monarchistes de T Action, f 
faits sont être, au cours dès 

chatns mois, -plus uati rm n 

que les gauâtstee et les Chirac 
qaüm », car une teste Sectio n 
co nsti t ue ; sekm le mouvement 
royaliste, c un danger très onrzwrj 
pour Pindépendance et tmué dej 
la France ». ■ ■ ■ 

S’agissant de la p o ussé e de la 
gauche, te congrès s’est Enqtaété 

de « la prog ress ion delà .eoatittoh 

aodalo-comvnattsts, en particu li er, 
lors des récentes Sections par- 
tielles », csœ € si la gauche 
gagnait, êOe expo se r ait le pays 
à Tanarchie ». 

La Restauration nationale v% 
développer son effort de,, nippa-*, 
« yid# en putUaHêr ’dsSs TÉ& 
univexsUés avec Fc AF. étu- 
diante ». Elle cubri dèrc d’shzoé 
part « anse sympathie » la tenta- 
tive de M. Jacques Chirac en vue 
de canstitner un nouveau rassem- 
blement, « signe dune réaction 
saine à certaines ab er ra tio ns ob- 
servées depots Varrivée de M. Gis- 
card dfExtaing au pouvoir », mais 
n’en visage en aucune lagon d’en 
faire partie. 


Les unions royalistes dénoncent 

v 3L ^ hLi± .Jll 


en matière de défense 


> ■ 


Oe nc^re : wrres)Mnctant 


jbbgQRr, la yédéeBÜon - itsbonelé L /'nri* et 
des UBÎqaa.segfMlètBk . pravfnddes S 
dédpé. au^çcppf . de son congrès, 
ADIJoa|du.2S.âu.2B n ovemb re , 
ibr' ‘. présent»;. je. ^quelque ‘quatre- 
,yio^ a ÿéMmés^, da, prendre 3e nom 
de^.uqfcns royalistes 
i d’ac^fon Jf* Monde daté 

28-2% poveunbXB^.^ Aq coure -do 'ce 


édhée-per le mouvement 


tCé(Ul-cr *sSmé que, si l'analyse 
bdlnenternwita)» s’est « améliorée » 
bepdta quBîqti# tempe, s’aglssint 
des -prob l è mes mTHtairaa, M eubtist» 
« des carences cou pa bles » dSns 
rapplicsbon des principes ainsi 
définis. L’Année ctasshpie 


la dl»> 


çor^Kés . jl, ééè , adoptée im» tnotibn «^boaecot/p trop faible » et ! 
dsbs laqume on IR : » Au -süwjehf “'SUSltioir bu dédire « otffs », 
dô fs prêsidéuf de la - eeWemeta « si 

aéhbéMf} èr^frushoutg, « un r peuple ■' psychologique - .est menée ». Or, 
'.(M sur* IVftAehte» *v>ef dMttoco V* ‘ «ton les unions rayaOstee,-» cette 
dSmagôgto. OA royalistes d’Acdon ■ pofftfqu» n’eit noffament conduite al 


htaçofao dénomman te démocratie 
xju f en' este Ta source, et ils ptecsot 
leu r seul espoir Ans la restauration 
dè ta mmaicbfe traditionnelle. Itéré - 
dttaùa, anti-parienteatalm M décen- 
tralisée. i ‘ 

A -J*ts8ué des frdraist a tfaùtre 
part été rendue publique une bro- 
chure consacrée A ta défense natio- 


ik situation - aotmlle ' rappMte la 
Série . d'abandons psychologiques 
devant Hitler dans les , années 30 ». 
• Pour . assurer . le défense d’un 
pays, alputentofles» U. faut une 
cùotinajté politique, ai rinat ablBti 
de la France ne lui permet pas de 
MtWalra à csüe coudldoo tonda- 
mentala. » .. 


Centre IWIsl Centre 

AUTfUIL - TOLBIAC 

instttirt privé «les S olen cs e et 
Techniques humabies 

PRÉPARATIONS ANNUELLES 
JANVIER 1977 à JUIN 1977 

• Examens d’entrée à : 


• Entrée en T" année 

• Soutien en cours «f AP 


en 2* année 
• Préparation par correspondance 
TAUX CONFIRMÉS DE RÉUSSITE 
DEPUIS 23 ANS 


AUTEUIL 5 , Av. Lsc-n-Keurey 

75015 F.'îfiS • Tel. 72-10.72 

TOLBIAC 62 . Av. iïUüe 

75013 Pofir. • Te î. 533. 52. Si 


A TOUS CEUX 
QUI DEVrEHMENT BLANCS 
QUAND US COPIES SORTENT GRISES 

FAXIL 

de 

Gestetner 

Documentez-vous dès cnalntenant: prenez contact avec Gestetner, ! 

service 206, 71 rue Camille Groutt 94400 VTTRY- Té L 680.47^5 5 


En 18 mois nous avons installé 




nouveaux locaux. 

La meÉeure preuve de 'dynamisme est en conjcndure difficile de 

continuer à progresser. 
Ainsi, quand nous disons que nous avons installé 141 entreprises 
dans 200.000 m 2 ; d’usines et 600.000 m 2 d’entrepôts - sans ' 
compter 1.000.000 m 2 de terrains industriels— ce n’est pas de 
rautchsatisfaction, c’est nous Fespérons le meilleur moyen de 
vous convaincre que nous pouvons réussir enæmble, 

- ' - aujourd’hui; votre figure buplantation. 
Que ce soit en région parisienne bu en province, nous 
comptons de solides références; Citroën ou Manufrance 
en région parisienne, Datsun ou les Pompes-Qi^nard à 
Lille, rOréal-ou DartyàLyon, là SCAC à Màrseflte, 

. Rarexerrpfe 

Cette façon de travailler, de progresser; d’est un autre 

styte. 

Celui d’un cohsultant'modema 
Celui du premier cabinet d’ingénierie immobilise 

; dé Rance. 

Délégations etfiBalesiLyon, Marseille, IMe, Bottieaux. 

Toulouse, SaoPattia 
Représentations: 
Belgique, USA, Canada. 



Nous avons créé Fengineering immobilier. 


fAUEUSTE-THnilAHnl 

17 f . rue d’Astorg - Paris 8° -Tél. 265.5407 + ■ 
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POLITIQUE 


a Leur congrès de vichy 


VERS LA CREATION 


Les radicaux n entendent nas se rapprocher des gaullistes TOUT PBUT ARRIVER 


}$ P rt 


Tjki radicaux ont dit * non » & nu 
éventuel rapprochement entre leur parti 
et le rassemblement projeté par M Jac- 
ques Chirac. La netteté de cette réponse 
reflète les sentiments des militants pins 
que l 'unanimité des dirigeants. La fran- 
chise avec laquelle elle s’est exprimée 
— par les sifflets qui accueillirent un 
hommage de Mme Nebout à l’anden pre- 
mier ministre le samedi après-midi — a 
même un peu surpris» 

La veille, en effet, an cours des débats 
à huis clos, on avait assisté dans ies 
couloirs du congrès à quelques offen- 
sives sans équivoque, de la part de cer- 
tains cadres, en faveur de l’entreprise de 
M. Chirac ; offensives qui inquiétèrent 
les membres présents du gouvernement 
La salle, quant & elle, était alors impré- 
visible, n’ayant pas été «faite- puisque 

Vichy. — Samedi matin 27 no- 
vembre, les congressistes travail- 
lent en commissions. Le débat de - . „ 

politique générale commence H 

l'après-midl. Mme Jacqueline Ne- • 

bout, secrétaire général, déclare : 

« Nous avons choisi de tenir uns ? zTZLmUz 
place loyale aux côtés de 
des républicains indépendants et 
du CJDJi. On nous demande : “S 8, i* 11 
« Est -ce que vous êtes avec Chl- vivre n 
rac ? » mois est-ce bien la cries- < 7 uei 

ütm ? (Ses voix da.ru la salle : patines t 
« Ouf. oui répondes fs) Je ne suis rafle drai 
pas sûre qu’aujourd'hui nous puis - nise^ce ni 
sions répondre «oui» ou «non» «me I 
à Chirac. (~J Nous aurons à par- des Ywell 
ter devant un comité directeur la féan de 
question de savoir si nous devons na pas 
adhérer à un mouvement créé par Prix. Le 
Vancien premier ministre. » Après Français i 
avoir rappelé que s les radicaux certaines 
n’ont pas le droit, sous peine Nous soûl 
d’exclusion, de militer dans un structures 
autre parti », Mme Nebout fait distrfbutk 
état de « Za très grande estime Les Fixmç 
personnelle » qu’elle porte à que si le 
M. Chirac. La salle accueille cette à conduit 
déclaration avec un grand brou- Après qi 
haha dans lequel dominent les tre t é p u 
sifflets et les protestations. Le se- M Franc! 
cré taire général termine en rap- Alpes-Mu 
pelant aux radicaux qu’un de leurs la tribune 
objectifs, en 1978, sera d’avoir affirme : 
assez d'élus pour constituer un tendances 
groupe parlementaire-, tentations 

M. Pierre Brousse, ministre du des entrai 
commerce et de l’artisanat, son- iZ convien 
ligne qu'il faut « mener à bien le fondons ; 
regroupement de la famille radi- et la fièv 


les organisateurs des assises étaient e ai- 
mâmes divisés sur la question. 

Aux protestations qui saluèrent & par- 
tir du samedi après-midi et à plusieurs 
reprises, le nom du député de la Cor- 
rèze. répondident l’enhardîssement des 
adversaires du rassemblement et la dis- 
crétion de ceux qui auraient pu en être les 
défenseurs. Mme Nebout ne reprit pas la 
parole : M. Daffly ne participa pas & la 
séance du dimanche ; M. Péronnet» dans 
son discours de clôture, se contenta de 
vanter les bienfaits de l'autonomie, H 
avait été plus net en privé. 

Quant & M. Servan-Schreiber, il pro- 
nonça des paroles sans ambiguïté qui 
lui valurent des applaudissements nour- 
ris. « Ce rassemblement ne saurait, en 
aucun cas, nous Intéresser », déclara-t-il. 

La spectaculaire réconciliation, la veille. 

De notre envoyé spécial 


cale»; U note, & propos de la si- 
tuation économique : « Chacun 
sent que la rigueur est néces- 
saire. EUe doit être comprise par 
les radicaux. » M. Didier Barionl, 
président de la fédération de 
Paris, Lance : « Nous n’avons pas 
à vivre par rassemblement inter- 
posé. quelles que soient les sym- 
pathies personnelles. (LJ Et s i 
rafle droite de Za majorité s’orga- 
nise ce n’est pas notre problème. » 
Mme Brigitte Gros, sénateur 
des Yvellnes, remarque : « Le 
plan de lutte contre l’inflation 
n’a pas limité la hausse des 
prix. Le chômage persiste. Les 
Français sont sévères à Végard de 
certaines mesures fiscales. (-) 
Nous souhaitons des réformes de 
structures, nous voulons une re- 
distribution des responsabilités. 
Les Français n’accepteront l'effort 
que si le gouvernement t engage 
à conduire le changement » 
Après qu’une délégation du Cen- 
tre républicain conduite par 
M. Francis Paimero, sénateur des 
Alpes-Maritimes, a pris place & 
la tribune, M. Jean-Claude Colll 
affirme : a n y a chez noue des 
tendances et des tentations. Les 
tentations risquent de n’itre que 
des entraînements passagers dont 
iZ convient de se méfier. Ne con- 
fondons pas l’ardeur militante 
et la fièvre militaire. » 


M. DURAFOUR : pour la proportionnelle 


M. Michel Durafour, ministre 
délégué à l'économie et aux finan- 
ces, déplore ' que la France soit 
coupée en deux : « Jl faut dépas- 
ser la liturgie de l’opposition et la 
léthargie de la majorité (~). Puis- 
que le pivot fondamental est le 
président de la République, optons 
donc pour un vrai, un authentique 
régime présidentiel. Un président 
qui gouverne et définit les axes 
d’action, un Portement qui légi- 
fère et vote l’impôt. » Le ministre 
ajoute : « Tl faut, une fois pour 
toutes , écarter Vidée selon laquelle 
le rejet d'un projet de loi par le 
Parlement constitue une atteinte 
inacceptable d la dignité du gou- 
vernement ou à Vautortté du chef 
de rBtaL » D poursuit sous les 
applaudissements : « Le seul 

moyen pour rompre enfin avec la 
réalité des deux blocs antagonistes, 
c’est le retour à la représentation 
proportionnelle LJ. Elle seule 
permet à toutes les composantes 
de la réalité politique française 
de s’exprimer dans une assem- 
blée. » 

M. Etienne Dallly, vice-prési- 
dent du Sénat, intervient pour 
réfuter certaines des thèses de 
M. Durafour; Il prend en par- 
ticulier position pour une appli- 
cation stricte de la Constitution, 
rendant au premier ministre les 
véritables pouvoirs qui lui sont 
attribués par la loi fondamentale. 

M. Daüly est interrompu par 
rentrée de M. Jean- Jacques 
Servan-Schreiber dans la salle où 
se tient le congrès.. Quand le 
sénateur a terminé son inter- 
vention, U. Servan-Schreiber. 
monte à la tribune, embrasse 
M. Péronnet, prend quelques ins- 
tants la parole pour le féliciter 
de sa victoire électorale, et l'em- 
brasse & nouveau. La salle 
applaudit. 

M. Yann Gaillard (Aube), direc- 
teur du cabinet de M. Edgar 
Faure, remarque que personne « d 
la base » ne parie du livre du chef 
de l’Etat ou « de tel ou tel rassem- 
blement». ZI plaide pour que le 
parti radical soit un « parti utile ». 
M. Edmond Tacall (Loire-Atlan- 
tique) fait état du « désenchan- 
tement des provinces » et souhaite 
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LA MOTION 


Qn lit notamment dans la mo- 
tion adoptée par le congrès : 

« Les radicaux (—) soutiennent 
sans équivoque l’entreprise réfor- 
matrice du président de la Répu- 
blique et sa politique de lutte 
contre les dérèglements écono- 
miques. 

» L’appui du parti radical ne 
sera pas marchandé, dès lors que 
cette politique sera conjuguée avec 
un contrôle strict et public d’uti- \ 
lisation de l'argent des Français, i 
une véritable Égalité devant l’im- 
pôt. un prélèvement raisonnable 
sur les grandes fortunes et leur ■ 
transmission, enfin, le transfert 
de pouvoirs de décision et de 
ressources aux régions et aux col- 
lectivités locales à travers leurs 
élus. 

» Le parti radical affirme la 
nécessité d’une modification du 
mode de scrutin aux élections 
législatives. La représentation pro- 
portionnelle peut seule assurer le 
pluralisme politique. EUe s’harmo- 
niserait avec un système institu- 
tionnel où l’équüibre et la sépara- 
tion des pouvoirs seraient mieux 
assurés. 

» Le parti radical soutiendra 
vigoureusement la construction de 
l’Europe économique, sociale et 
politique par l’élection au suffrage 
universel direct du Portement 
européen. » 


« VU JD JL démolisse journellement 
Vautortté du président de la Ré- 
publique ». M. Jean Bornasse 
(Nord) souhaiterait que le parti 
radical devienne «une roue mo- 
trice et non une roue de secours » 
de la majorité. 

Le congrès entend ensuite 
Mm e Françoise Giroud, secrétaire 
d’Etat à la culture. EUe déclare 
notamment : « Nous sommes à un 
point de Vhistoire de notre pays 
où se joue notre avenir. Notre 
déficit peut nous conduire à ten- 
dre notre sébile. C’est là une heure 
grave (-)■ Les hommes ne sup- 
portent pas longtemps le désor- 
dre sans appeler la police ou la 


de M. Péronnet et de son prédécesseur à 
la présidence du parti, pouvait traduire 
un rapprochement politique, compte tenu 
des tractations qui avaient précédé ce 
baiser de paix s or. les. sentiments du 
député de l’Ailier n'étaient pas un mys- 
tère avant que la pression des militants 
ne se manifestât— En conséquence, il 
était difficile de ne pas se demander si 
l’annonce d’on débat télévisé Servan- 
Schreiber-Chirac n’aurait pas pris use 
tout antre ampleur et une tout autre 
signification si, d’une part, le congrès ne 
s'était pas montré auparavant aussi 
déterminé contre l’entreprise « gaul- 
liste - et si, d’autre part, lors de son. 
voyage dans l'Est, M. Giscard d'Estaing 
n’avait pas apporté un appui aussi mar- 
qué au président du conseil régional de 
Lorraine. 

NOEL-JEAN BEKGEROUX. 

mort, c’est-à-dire la guerre. Et 
l'inflation est un grand désordre. 
.. _ ■ . C’est pourquoi personne n’a le 

droit de confondre les bâtâmes 
n.” ice- électorales ( qui sont au demeu- 
, : rant saines et normales) avec la 
le parti bataille économique, qui doit être 

*“L**f- Vaffabre de tous.» 
recours o 

ML André Rassi, ministre du 
ensuite commerce extérieur, estime que 
sczétaire « jamais la classe politique n’a 
déclare donné un spectacle aussi cous- 
ues à un temant». « Alors, que notre pays, 
tre pays note-t-ü, est confronté à une 
r. Notre situation économique difficile, 
e à ten- Vopposttion et Za majorité sem - 
rte heure tient vouloir se faire ameur- 
ne sup- rence dans les confusions internes 
s désor- pour compliquer encore devan- 
te ou Za toge Us choses.» 


M. J.-J. SERVAN-SCHREIBER : an débai avec M. Chirac 


que « M. Barre renonce à sa poli- 
tique d’abandon de Za concerta- 
tion ». H ajoute : « L’immense 
majorité des radicaux répond 
« non » à la question qui nous est 
posée à propos de M. Chirac.» 
M. Marc Goréc fri -Leroy (Paris) 
souhaite que les ministres radi- 
caux quittent le gouvernement le 
1 er mars 1977 si, à cette date, une 
loi instituant la représentation 
proportionnelle n’a pas été votée. 

Après M. Michel Barat (Val- 
d’Oise), qui estime, à propos de 
l’entreprise de M. Chirac, que les 
radicaux n’ont « rien à faire avec 
ces geas4à». M. Roger Voirin 
(Oise) déclare : « Nous devons 
nous garder de devenir le wagon 
de queue dfan train qui aurait 
été mis sur ses raûs en Corrèze. » 
M. Louis Albert (Aude) demande 

3 ne l’on se préoccupe davantage 
es classes moyennes. Mme Marie- 
Claude Stokis - Agnieray (Yvelines) 
vante les écrits du président de la 
République consacrés au patri- 
moine social ; M. Pierre Petit 
(Drôme) évoque les impératifs 
d’une véritable « culture popu- 
laire» et M. Renaud Louchaxd 
(Hauts-de-Seine) demande une 
réorganisation de la politique 
scolaire. 

Dans le débat de politique géné- 
rale qui- se poursuit dimanche 
matin on entend Mme Nicole 
Chouxaqul, membre du bureau 
national, qui plaide en faveur 
d’une meilleure éducation écono- 
mique. 

M. Yves Galland (Paris) af- 
firme que « pour l’instant ce n’est 
pas vers VÜDJR. que se dirigent 
Zes radicaux ». Puis ML Jean- 
Loup Marié (Paris) regrette que 


Après la lecture par M. Jean- 
Claude Colll d’un message de 
s fidèle amitié » adressé au congrès 
par M. Aymar Achille-Fould, dé- 
puté de la Gironde (gauché réfor- 
matrice). M. Gabriel Péronnet. 
président du parti, dorme la pa- 
role & M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, ancien president.* dé- 
puté de Meurt he - et - Moselle. 
Celui-ci déclare : « L’entreprise 
du président de la République 
doit réussir, et le parti radical est 
le parti de la gauche qui doit l’y 
aider», puis il rend hommage à 
M. Raymond Barre pour avoir 


IMPRUDENCE 


Les effets oratoires devant 
une salle remplie de 
congressites peuvent parfois 
conduire à commettre des 
Imprudences. Ainsi en est-ü 
sans doute de cet étrange 
aveu de M. Etienne Dadüy, 
vice-président du Sénat : 
a Lorsque J’étais président du 
Sénat par intérim, j’ai dis- 
posé de pouvoirs dont. Je le 
reconnais. J’ai quelque peu 
abusé au service du futur 
président de la République- » 

[M. Dailly avait assuré, en 
avril et en mai 1974, l’Intérim 
de M. Alain Poher, lui -même 
InéztmairB de la présidence de 
la République entre le décès de 

Georges Pompidou et l’élection 
dn nonvean chef de l’Etat.] 


«parlé d'abord le langage de la 
vérité ». H ajoute : « Mats iZ faut 
conquérir la confiance des Fran- 
çais. Pour cela, ü faut accom- 
pagner le plan, très vite, de Vas - 
svrnnce de réformes de struc- 
ture. H faut que soit élaboré un 
calendrier des réformes profondes 
qui seront ipises en œuvre 
en 1377» 


contré M. Chirac et qu’il lui a 
demandé un débat public. « fl a 
accepté, note-t-il. Ce débat aura 
lieu au début de l’année 1377, à la 
télévision. Ce sera un débat entre 
le chef du rassemblement dont on 
parle et celui qui vous dit que 
vous devez être Vautre . pôle. Je 
n’aurai sans doute pas une empoi- 
gnade avec M. Chirac, mais cer- 
tainement un débat sérieux. 
J’allais dire sévère. Vous ver- 
res F » 

M. Gabriel Péronnet, président 
du parti, prononce le discours de 
clôture, s Oui, note-t-il, plus que 
jamais nous avons raison de res- 
ter ce que nous sommes, c’est 
notre fierté, notre intérêt Nous 
pitons dans un système où chacun 
doit se situer sans ambiguité. Où 
chacun doit choisir son camp. On 
ne fait pas impunément cav al i er 
seul . » - 

Après .-voir rappelé que l’adhe- 
sion du parti radical à la majo- 
rité est une adhésion loyale, le 
député de l’Alller souligne : 
e Notre participation à la majo- 
rité. notre participation au gou- 
vernement n’ont de sens qu’à 
travers un apport original et une 
vigilance permanente. Nos tra- 
ditions d’indépendance critique 
excluent toute forme d’obéissance 
Inconditionnelle. » H ajoute : 
« maintenant [que je ne suis plus 
membre du gouvernement] fuse- 
rai d’une plus grande liberté de 
parole chaque fois que cela sera 
nécessaire. » Mi Péronnet note 
encore : «Nous éprouverions la 
plus grande méfiance si les vieux 
démons de la droite devaient se 
rêveiRer dans notre pays. » H 
lance ensuite un apnel aux radi- 
caux de gauche, et déclare & leur 
intention : c Qu’avez -vous à 
faire de ce programme commun 
qui n’a p lus de commun que le 
nom? Etes-vous d’accord sur Zes 
nationalisations, sur l’Europe et 
sur l’élection du Parlement euro- 
péen au suffrage universel ? 
Etes-vous d’accord sur la politi- 
que étrangère, êtes-vous (raccord 
sur le syndicalisme unique cher 


L'anden président du parti ra-' à M. Sèguy? Vos puissants par- 


dical affirme alors : x II ne doit 
y avoir aucune équivoque ; ceux 
qui veulent rassembler une clien- 
tèle conservatrice, qufüs le fas- 
sent. Nous n’allons pas leur dé- 
clarer la guerre. Mais nous ne 
serons pas des leurs. Laisser 
penser que le parti du Manifeste 
pourrait se fondre dans une sorte 
de rassemblement dont le seul 
dénominateur commun est le re- 
fus de la victoire de la gauche 
serait une étrange aberration. » 
Il ajoute : « 51 ceux-là se mobili- 
sent, nous ne les combattrons pas, 
et même leur mobilisation pourra 
aider à d'éventuelles convergen- 
ces avec eux Mais notre rôle est 
à l’opposé : ü est de créer un 
pôle de réforme, un pôle de 
détestation de rtmmobttisme. » 

Le député de Meurthe-et- 
Moselle Indique Mars qu’il a ren- 


tenatres — je dirais plutôt, nos 
puissants alliés électoraux — b 
nous tiennent en état de suspi- | 
cion permanente, ns se servent 
de vous pour les besoins de la 
cause. Ils n’ont pas confiance en 
vous, avouez-le. et vous n’avez 
pas confiance en eux. 

Le président du parti radical 
conclut en s’adressant cette fols 
aux partenaires de la majorité : 

« Nous ne sommes rien sans vous , 
mais que seriez-vous sans nous ?» 
B ajoute : c C’est, pour ce qui 
nous concerne, en nous situant 
dans la majorité et en faisant 
apparaître notre personnalité et 
l’autonomie du ralicalisme que 
nous obtenons les meilleurs 
résultats. » 

Le soixan te-quinzième congrès 
du parti radical est oies diman- 
che en fin de matinée. 


.... ""(PUBLICITE) ’ 
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(Suite de la première pagej, - 

A prise sont-elles adoptéeâ qne, 
par pans entiers, elles tombent en. 
désuétude. Mois elles ont un sera» 
un egprib L’esprit de la XV* Répu- 
blique, en très gros, c’était: le pou- 
voir & l’Assemblée. L’esprit de te 
V* République: le pouvoir 4 l'Ely- 
sée. Pourtant, on avait maintenu 
un président du conseil en l’appe- 
lant premier ministre. & de pré- 
dire qu’un Jour, entre les deux tê- 
tes de rexécuUf la conflit ne man- 
querait pas «rôdâtes. Maintenant, 
demain? Gela peut aîrivar. Tout 
peut arriver, .- 

Cette Constitution, remaniée, a 
établi l’élection du chef de l'Etat 
selon le mode de scrutin le plus 
démocratique, le plus républicain 
qui puisse être, le . suffrage 
universel. Bien & dire de oette. 
procédure, d'ailleurs aujourd’hui 
admise par tous. Rien vraiment : 
les voix qui prédisaient — oh t 
timidement — qu'un jour peut- 
être cela finirait mal se sont vite 
tues sous lès sarcasmes. .Peut-être, 
ne s’est-on . pas. suffisamment 
avisé que, là aussi. Jl y avait te 
lettre, et pois l’esprit, La lettre 
ne laisse place à aucune ambi- 
guïté : 50,1 %, c'est assez pour 
faire te décision, et tes démo- 
crates conséquents . doivent dès 
lors s'incliner devant le verdict du 
peuple souverain. L’esprit, c’est 
autre chose. Une majorité trop 
faible ne vaut que si elle est 
renforcée d’un consen s us qui 
l’assure. Consensus : le mot est à 
la mode. En l'occurrence, il dit 
bien ce qu'il en est. A savoir que 
l’acceptation — résignée ou 
contrainte, peu importe — du 
fameux verdict est affaire de 
pesanteurs sociologiques dans 
l’opinion, dépend du consente- 
ment tacite de la classe politique, 
et d’abord, bien entendu, de - 
l’adhésion solidaire de la majo- 
rité. Or ces trois- M ingrédients 
indispensables du mélange seoir 
blent en voie de faire défaut. 
Les pesanteurs s'alourdissent, le 
consentement s'évapore. L'adhé- 
sion vole en éclats. Alors, - que 
peut-il arriver ? Tout. Tout peut 
arriver. 

Depuis dix-huit ans, le fonde- 
ment du système; la pierre angu- 
laire du dispositif, c’est précisé- 
ment la majorité. On devrait dire 
évidemment les majorités, cor 
depuis 1958 on en a connu quatre 
ou cinq, fort diversement compo- 
sées : avec les socialistes puis, 
sans eux, rejetant l’extrême droite 
et une partie de la droite puis 
les englobant. Incluant et excluant 
tour à tour ce centre-ci ou ce 
centre-là- Ce qui compte; c'est 
moins la recette que le savoir- 
faire : en matière de 
l’inspiration et le doigté importent 
plus que la technique ; U: faut 
«voir la màln pour lier les sauces, 

Twnntar la Tnftyrmnfttg*» Ta mfty rm- 

naise est en train de tourner sous! 
nos yeux : trop d’huile. 


Regardes Wen la scène t qui 
ferraille sous les projecteurs, au 
premier plan ? Logiquement, fl 
démit s’agir dé la majorité' et de 
l'opposition,- qui vont s'affronter 
en champ dos en mars ptdchdln 
et encore en mars de l’année sui- 
vante du moins en principe. Mais 
mm : le duel se Uvre su sdit de 
la majorité eUemêzoe, et l'Oppo- 
sition, assise au premier rang de 
l'orchestre, applaudit les meil- 
leüres répliques, croit-on qtfawee 
une aossi énorme erreur dé dis- 
tribution la pièce peut tenir l'af- 
fiche • pendant . dix-huit mois 
enoarê ? La seconde vraie crise de 
la T* République — oeUe qui 
s'ouvre par te. chute du go u rer- 
cernent — n'est pas fatale, mais 
eBe peut as produire Elle débou- 
cherait Inévitablement sur une 
dissolution, des élections antici- 
pées. Cela peut ar riv e r . Tout peut 
arriver. 

Que de phénomènes intéres- 
sants, de virtualités nouvelles, en 
ce moment dans te vie. politique 
nationale 1 D’un côté, la dégrada- 
tion continue du crédit et du 
prestige du présidant de la Répu- 
. bllque et, parallèlement, te sursaut 
du gaullisme, sa volonté de régler 
ses comptes avec le gtecaidlsme. 
En face, ta lent recul- .électoral 
du parti communiste apparié avec 
la pr ogre ss ion constante du parti 
socialiste. Rivalités, - affronte- 
ments, conc ur re n ces. Tout n 
passe tfOLiuoe al ta changement 
Inlassablement invoqué; mais 
guère entrepris, débouchait sou- 
dain sûr le mouvement, ce qui 
n’est pas du tout te même chose. 
Tout va bouger, bout bouge déjà, 
et en même taupe. Oui, mainte- 
nant, c’est sûr, il va arriver quel- 
que chose. Tout peut arriver, 

’ PIERRE VIANSSON-PONTt. 


M. mut MUK.: «p6lés 
de son ami Jacques flirac. 

M. Edgar Faure, prérident .de 
l'Assamblée nationale, a indiqué 
au cours d'un entretien, sur 
.France-mter lundi , matin 29 no- 
vembre qu'il serait aux côtés de 
son « ami Jacques Chirac ». 

Le président de l'Assemblée na- 
tionale s'est félicité queM. Chirac, 
désormais libre, puisse regrouper 
des électeurs, alors que les pro- 
blèmes de . gestion de l'Etat 
l'avaient «irofeh*, lorsqu'il était 
premier ministre, de « coordon- 
ner et de galvaniser la majorité ». 
■ - M, Edgar Faure a, d’autre port, 
estimé que c le Parlement fran- 
çais se prêtera, à VUection au 
suffrage universel du Fortement 
européen , et ceci à une large ma- 
jorité ». 

• if.- Valéry Giscard æsstatng 
a déjeuné, dimanche 28 novem- 
bre, avec le roi Hassan n dans 
la propriété que possède le sou- 
verain marocain à Bete, près de 
Senhs (Oise). 


"Nouveaux Conducteurs" 
l'important 
c*est qu'elle démarre. 

Enquête Sbetf-tfop Mars 1378 :^5Î1 cfas Français sont devenus des 
'Nouveaux Conducteurs T Peureux, fe voiture est un simple moyen de transport 
- qui doit avant tout être économique ei en parfait étst dQ marcha. 

La BATTERIE SHELL, surpuissante, 
légère et durable : - assure un 
démarrage sans difficultés par 
les plus grands froids, -supprime 
le gaspillage d’essence en élimi- 
nant les démarrages laborieux. - 
La batterie Shell répond parfaitement 
aux préoccupations des 
"Nouveaux Conducteurs" /JJ f\ 

Pour ta "Nouveaux Conducteur!" yMy 
priorité à Fenfeeieit. sHea 
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_’ül 

■sm "•* 


vj*P jJJ V&fi 





■ « • LE MONOE — . 30 novembre 1976 — ■ Page 1 1 

POLITIQUE 


PU « RASSËMBLÆMENT - DES FRANÇAIS POLIR LA -REPUBLIQUE » 


Les projets 



Le processus - est désormais engagé de façon irréversible i 
rtlDJEL disparaîtra dimanche prochain! 5 décembre, 'sa conrs de 
ses ultimes assises nationales extraordinafres, et renaîtra àossft&t 
de ses cendres sons les espèces d’on « Rassemblement dés Fran- 
çais pour la République » présidé par ML Jàfcqtres Chirac.' 

Ancône opposition quelque peu structurée ne s'oppose plus 
désonnais au projets de l’ancien premier ministre, et les rumeurs 
relatives an lancement d'une organisation concurren te sons la 
forme d'an « Rassemblement 'pour la' Démocratie française' * 
n’inquiètent guère les gaullistes, • 

An cours dû comité .central de rUJDJL» réuni. . dimanche 
28 novembre & Vfllem om ble . seul M. Chabazt-D^inas a voté contra 
la réforme des statuts, et seoLM. Jacques Foecart s’est abstenu. 
L'anden premier ministre, logique avec les « mises en garde » 
qull a prodiguées h : rencontre de la démarche de M- Chirac, 
a toutefois voté le ■ manifeste » politique qui f sen adjoint aax 
statuts, et il a indiqué: qu’il * prendrait acte des décisions de la 
majorité du mouvement > telles qu’elles ressortiraient des assises 
et qull « participerait & leur mise en œuvra ». D'ailleurs, lui et 
M- Chirac ont fort aimablement dialogué tout an long des débats 
et les modifications proposées par .le maire de Bordeaux — sur 


ta Yves Guéna, rendant coi 
des travaux du comité 
donné lecture de la phrase Intro- 
ductive du manifeste qui sera 
placé en préambule, des statuts 
et qui est ainsi rédigée : 

« dorés s’être ressaisi & Te 
du général de Gaulle, après i 
faett ans <f efforts et de progr ès , 
la France hésite. Toutes les cer- 
titudes semblent aujourd’hui 
s’estomper, tandis que croit la 


M. CH1NAUD 
POSE TROIS QUESTIONS 
A L'ANCIEN PREMIER MINISTRE 


ta Roger Chinaud, président du 
groupe des républicains Indépen- 
rhebdomadalre le Point , la créa- 
propose dans une déclaration & 
1 dants à l’Assemblée nationale, 
tion d’un « conseil tTanimation 
politique v de la majorité. H 
à ta Chirac les trois qui 
suivantes : ■ 

e Première question : Jacques 
Chirac considère-t-îL, comme mai, 
que nous sommes en train de voir 
se développer un détestable climat 
de méfiance à l'intérieur de la 
majorité qui me parait tout d fait 
préjudiciable à Vintérêt commun ? 
St si oui, est-il prêt, pour sa part, 
à tout faire pour arrêter ce poi- 
son ? Deuxièmement, accepterait - 
0, comme chef de ru JJ JL, une 
concertation réelle avec les autres 
formations de la majorité pour 
que nous nous mettions d’accord 
sur des actions communes, une 
attitude commune de contrôle du 
gouvernement et une préparation 
en commun des élection ? Enfin , 
est-il prêt à affirmer publique- 
ment l’essentiel, à savoir que la 
conduite des affaires de la France 
et la définition des grands objec- 
tifs sont de la responsabilité du 
président, et qufü serait suicidaire 
de laisser supposer que nous som- 
mes entrés pour cinq ans en cam- 
pagne présidentielle ? 


M. GUICHARD : des élections 
anticipées seraient, désas- 
frenses. . 

ta Olivier Guichard, ministre 
de la justice, hâte, dimanche 
28 novembre, du « Club de la 
presse » d’Europe 1, a estimé que 
s'il était «p artisan d’&ectiüns 
législatives anticipées sou' le gou- 
vernement Chirac, U s’agit, dans 
la situation actuelle, d’une dée 
s tout à fait absurde b, car ce 
serait la négation de l’opération 
que Von a faite en changeant 'e 
gouvernement , alors que le nou- 
veau gouvernement a reçu la mis- 
sion précise de ramener l’infla- 
tion à des limites raisonnables 
avant .nars 1978. 

» Des élections prématurées. 
a-t-11 ajouté, seraient politique- 
ment désastreuses, car elles 
seraient dues à une coupure dans 
la majorité. 

s Si on possède le sens des ins- 
titutions. on ne doit pas confon- 
dre la vie de la ’ République avec 
une espèce de bagarre, sans aucune 
issue, contre le président ' de la 
République ». 

• M. Pierre Mauroy, membre 
du secrétariat du PJS„ a déclaré, 
samedi 27 novembre à TF 1. à pro- 
pos du rassemblement lancé par 
ta Chirac : « JHmagine que cette 
aventure inquiète surtout la major 
rite, le président de la République 
lui-même . en ce qui nota concerne, 
nous sommes des spectateurs. Il 
est parfaitement clair que la 
droite bonapartiste va se rassem- 
bler autour d'un candidat conser- 
vateur réactionnaire 



Pour les 
“Nouveaux Conducteurs" 
l'important 
c'est qu'elle dure. 

Enquête ShaJHfop Mars 1976: 55% des français sort devenus des 
"Nouveaux Conducteurs'. Pour eux, la voiture est un simple moyen de transport 
qui don avant tout être économique et en partait état de marche. 







LHUILE SHELL SUPER 200. par 
sa haute fluidité à basse température, 
permet des démarrages immédiats. 
De plus, sa résistance au cisaillement 
et sa grande stabilité contribuent à ia 
ongévrté de votre moteur. 

SHELL SUPER 200 répond parfaite 
ment aux préoccupations des 
"Nouveaux Conducteurs" 


Peur ks "Nouveaux Conducteurs' 
priorité à l’entretien. 



Shell 


lë' sport 1 'ou lés régions — ont tantes été acceptées ^par le député 
dëm Corrèze. Mais ta Chaban-Dehnas n'admet pas que fUi>À 
se transforme en rassemblement et se dote d'un président. Ote 
statuts, qui seront publiés mardi 30 novembre et qui d evro n t être 
ratifiés par tes assises, s'inspirent, selon ta Guéna, -secrétaire 
générai de 1UDJL, de trois principes, « la démocratie, l'efficacité 
et l’élargissement -, puisque tontes les Instances seront élues, que 
le président- et le secrétaire général assureront l'exécutif du 
mouvement et. que les personnalités nouvelles .disposeront de 
cent places supplémentaires an comffé central. 

Le manifeste, qui, en six ou sept pages, constitue n» document 
plus complet que la plate-forme présentée te 24 octobre par 
M. Chirac.- insiste pins particnUèrameut sur- teù tentions tfln dé- 
pendance nationale, de participation, de solidarité, de justice 
fiscale, afin de souligner la volonté réformiste et qui se vêtit 
p r ogress i ste du nouveau rassemblement - 

A aucun moment an comité central, il n’a été question de la 
majorité présidentielle ni du chef de l'Etat, et, si certaines phrases 
du ; manifeste pouvaient être prises pour des réfutations- de 
l’action du président de la République, personne n’a osé prendre 
la défense de ta Giscard -cTEstaing, même pas ses ministras 


présent?, JT vfâT qu’au IBfat du cSinité central comm e dans 
ïçs autres Instances de ITT-DJL, le" Succès du « dtiraquisme» 

ij *nTVmp tiH< un T yihnn pnrÜn' &è_V **. * i ét la chute 

dp prestige du che£ de TEtat dîtes les rangs gaullis tes s embla 
bien avoir atteint pikir le moment un point de non ‘■retour. Ce 
çéartimenj: pourra’ êÇye mesuré dimanche -prochain, bien que les 
(ttgstfdsat&Qrâ cm rassemblement, redoutant quelque provocation, 
prodiguent i leurs militants dès coiftignw de modêratioh. 

Ge n'est pas. la .modération — eÛ revanche — qui. a prévalu 
Idriées « tfwg 1 jours pour la France » organisés . par Ta revue 
gintlliste « V Appel » pt l'Union des Jennes pour lé progrtA. Bien 
qae céà deux mouvements entretiennent depuis peu dès relations 
plus détendues, avqç. rUJ)JL 1*U J JL s’est donné un nouveau 
praddènt moins favorable à un. rapprochement avec ta C h i r ac. 
SSfcfes'deux gro upo scnleis ventent attendre pour juger le rasçam- 

æ sur pièces. Ils rdfhsénf tout’ autant -té projet de ta Cbdr- 
e ^ipprocbement avec runibh . de la gauche. Ç*est' prô- 
cet isotemfettt que rspousaôht les amis d& M. Chirac. 
R’të&r restera â‘ démontrer' à partir du 5 décembre la réalité 
et la contistance de leur projet de rassemblement 


tentation du renoncement et. de 
la facilité. Aux interrogations de" 
Français, tes rions et les partis 
appor tent de mauvaises raisons 
ou de fausses - réponses, nous 
avons, quant à nota, choisi de 
nous rassembler pour défendre 
les valeurs essentielles auxquelles 
nous croyons et pour provoquer 
le sursaut satutafre de la nation. > 
La ooncltxsioii du Manifeste est 
ainsi rédigée : 


e II y a dosa notre peuple tôt 
immense besoin d’agir ensemble. 
Il y a aussi la crainte devant les 
mutations du cadre de vie. Il y a 
surtout le doute de ceux qui sen- 
tent que, malgré les progrès 
accomplis, la vie qmtittienm reste 
souvent dure aux humbles et qiVü 
y a des oubliés de la croissance. 

» Cette volonté d’agir, Ü nous 
appartient de la rendre plus forte 
que rinquiétude et le doute. Expri- 
mons clairement ce que chacun 
ressent confusément : l'exigence 
de la dignité pour la France, le 
besoin de justice et de bonheur 
pour les Français. Sachons que 


et généreuse de la France qvfUs 
portent au fond de leur cœur. 

» Alors notre peuple retrouvera 
cette force qui Va sauvent dans 
le passé sauvé du désastre et qui 
le sauvera demain : celle de la 
France rassemblée, b 
c Le manifeste, a ajouté 
ta Guéna, insiste sut la notion 
d'indépendance nationale qui 
englobe des institutions stables, 
un Etat digne de ce nom, la 
liberté et la justice, une écono- 
mie solide et saine, une défense 
authentiquement nationale, une 
diplomatie capable de maintenir 
la France à son rang. » Le ma- 


forme de V e nt re p rise ». S s’op- 
pose e aux pTisuiges de la for- 
tune. et de la bureaucratie ». 
Quant à la « Démocratie du quo=- 
tidien », elle concerne les collec- 
tivités locales, , l’urbanisme, la 
famille et les « oubliés de la 
croissance ». ta Chirac a déclaré 
que ce manifeste traduisait « la 
recherche de la dignité pour la 
France et le besoin de justice et 
de bonheur pour les Français ». 

La discussion a notamment per- 
mis des mises au point de ta Debré 
sur l'indépendance a technolo- 
gique .»■ de ta Fanion sur la 
justice fiscale et de ta Chaban- 
Delmas sur le rôle du sport et 


n jfeste souligne aussi la a néces- 

seul Veffort permettra aux ham- sité de la protection sociale, la sur la régionalisation. - A l'issue publique. 
mes et aux femmes de notre pays participation, le maintien de ta 
de donner oie à cette image belle liberté tPentreprendre et la rè- 


ANDRÊ PASSEgON. 


de la discQsskm sur la réfome des 
statuts, ta Chaban-Delmas, an- 
nonçant scsi vote hostile, a dé- 
claré : c Mes mises en garde ne 
sont ins pir é es par aucune autre 
motivation que politique. L’unité 
n’est pas forcément Vunanfmité. 
Je prendrai acte des décisions 
de la majorité du mouvement, et 
je participerai à leur mise en 
œuvre. » 

■ A propos de la dénomination 
du nouveau mouvement, il a été 
précisé que le mot « rassemble- 
ment » figurerait dans sou titre. 
Les études faites sur ordinateur 
proposent la formule de Rassem- 
blement des Français pour la Ré- 


SL Jeun Galon nouveau président de 1TJ.J.P. 


L’assemblée générale de l’Union 
des jeunes pour le progrès, réunie 
samedi 27 novembre, a élu prési- 
dent de l’ULJJ. ta Jean Guion 
par 78 voix contre 16 & ta Ber- 
nard Loth, président sortant, et 
6 abstentions. 

Le bureau comprend trois vice- 
présidents, MM. Bernard Four- 
nier. Christian Axais et Patrice 
Salvaudon. 

Agé de vingt-cinq ans, origi- 
naire des Ardennes, ta Guion est 
éducateur, et il était vice-prési- 
dent dans le bureau sortant! 

ta Jean Guion, nouveau prési- 
dent. a déclaré A l'issue -des 

a Deux jours pour la France » 
organiste par la revue 

l'Appel et le Centre d'étude pour 
l'indépendance nationale, et qui 
se sont déroulées les 27 ■ et 
28 novembre à Paris : . 

a Aujourd’hui, on galvaude 
Vidée de rassemblement Nous 
doutons des moyens et de la fina- 
lité de l’opération- Peut-on ras- 
sembler quand on a divisé 7 Nous 
souhaitons, comme le fait l'Appel, 
que TTJ JJ JL quitte la majorité. 
L’opération du 5 décembre ne 
constitue pas un 1 rassemblement 
mais une tentative de récupéra- 
tion. à laquelle VUJF. ne don- 
nera pas sa caution politique et 
morale. Cette caution dédouane- 
rait VUJJJl. des ralliements de 
■droite qu’elle vient de recevoir. 
Il n’est question pour VU J F., de 
rejoindre ni l’union de la gauche 
ni un rassemblement de droite. » 

Chez les gaullistes 
d'opposition 

De son côté, ta Olivier Ger- 
mni n -T Ti nmnas, directeur de l’Ap- 
pel, a déclaré : 

« Le président de la République, 
emprisonné dans le concept né- 
faste de majorité présidentielle, 
plane au-dessus des réalités sans 
avoir prise sur la nation. Son 
autorité est à bout de souffle . » 

H a énuméré ainsi les «condi- 
tions» qu’il pose à M. Chirac : 

«La premiers condition est de 
résister à la volonté du pouvoir 
de modifier ta stratégie militaire 
française en fonction des intérêts 
de l’OTAN. 

» La seconde est de refuser lai 
voie supranationale et parlemen- 
taire pour construire VBurope. 

» La troisième est de faire 
■passer dans les actes la partici- 
pation. 

» La dernière, conséquence des 
trois premières, est que ceux qui 
ont l’ambition de se réclamer du 
gaullisme quittent la majorité dite 
présidentielle, s 

ta Jean Charbannel, qui vient 
de fonder la Fédération des répu- 
blicains de progrès, déclare : « La 
vertu contestatrice du gaullisme 
nous amène logiquement et légi- 
timement, sans nous radier du 
tout, à dialoguer avec une gauche 
qui désormais retrouve les idéaux 
de 1789 et approfondit sa réflexion 
sur VEUlL Et cette vertu contes- 
tatrice nous pousse surtout à 
combattre le giscaniisme et cette 
grossière .et droitière contrefaçon 
du RFF. en quoi se métamor- 
phose l’UJJJL » 

Au cours d’une conférence de 
presse, jeudi 25 novembre, ta Jean 
Cbarbonnel avait indiqué : « Nous 
entendons accueillir les membres 
de l’UJJJL qui refuseront le ras- 
semblement musclé préparé par 
M. Chirac, a 

ta Michel Jobert a affirmé : 
c II faut, pour l’indépendance 
notariale, pour la cohésion de la 
collectivité qui est la nôtre, que 
la France se prépare à sortir de 
l’alliance atlantique, étant donnée 


la façon dont elle y est traitée, 
c’est-à-dire de façon inégale , de 
façon désinvolte. Pour nos alliés, 
le visage de la France, désormais, 
est indistinct, c’est-à-dire négli- 
geable.» 

R a ajouté : « Le traité de 
Rome, auquel on se~ réfère avec 
tant d'éloquence et tant de pré- 
cisions juridiques, a fait son 
temps : ü a fait VSunpe qu’il 
pouvait faire. Si Von veut que 
le suffrage universel soit honoré 
au travers de VBurope, alors B 
faut réclamer, exiger la révision 
du traité de Rome. » 

Selon ta Alexandre Sangulnettl. 
ancien secrétaire -général de 
PU.D.R, les projeta rraztiri A 
l’Europe pose le ai femme suivant : 
«-Ou noue noue couchons devant 
le projet présidentiel, au nous fai- 
sons une crise de régime et noue 
sacrifions les taetitutions. Je pré- 
fère sacrifier les institutions plu- 
tôt que de sacrifier la nation.» 

n a ajouté : cPotcr VUJJJL, le 
problème est de devoir combattre 
un homme, le président de la 
République, qui est eu désaccord 
avec eue > sans pour autant détruire 
les institutions.» 

31 a ensuite justifié Ta création 
d’un rassemblement par ta Jac- 
ques Chirac. 


M. DEBRE : la question des élections anticipées 
se posera après les municipales 


M. Michel Debré, dans une 
interview accordée à l’Agence 
France-Presse Ve 29 novembre, 
indique qu’il accueille s avec 
tathie et espérance » le ras- 
ilement proposé par ta Jac- 
ques Chirac, et U ajoute . ; 

« Ma seule ■ observation, car 
je n’en ai pas d’autre, est capi- 
tale : on ne peut pas bâtir un 
fonction "d'élections à gagner . il 
faut savoir , es tout temps, et 
rassemblement uniquement " en 
peut-être de nos jours dune 
manière particulière, qu'une am- 
bttjpn net nécessaire potir bien 
souder lier hommes et tes sou 
der longtemps. La valeur d’un 
raousatAmnent est fonction d’idées 
dairès. -e x pre ssion <run . combat 
poter ie bien public. » ! 

Interrogé sur , l'éventualité 
d’élections anticipées; l’anden pre 
rnler- ministre a répondu . : 

« Tout appel au corps électoral 
en dehors des échéances fixées 
exige une réflexion attentive. 
Dans ta passé, A diverses repri- 
ses, ü m’est arrivé de. ponseuter 
le retour devant Vtipçteur, et 
cela ne fut pas fait, de 
regretter. Noue avons devant 
nous une échéance, cette des mu- 
nicipales en mars prochain. Dans 
ces conditions, le recours à des 
élections anticipées avant ces 


élections ne me parait pas de 
nature à être envisagé. Le cas 
échéant, ta question peut se trou- 
ver de nouveau actuelle après c es 
élections, mais nous ne disposons 
présentement d’aucun élément 
permettant de dire, quelle devra 
être alors la réponse. » 



Pour les 
"Nouveaux Conducteurs" 
l'important 
c'est qu'elle soit sobre. 

EnqoêteSheB-lfopMars 1976: 55% des Français sont devenus des 
-Nouveaux Conducteurs" Pour eux. la voiture est un simple moyen de transport 

qui doit avant tout être économique ai en parfait état de marche. 

Pour faciliter les 
démarrages à froid, 
augmenter le rendement de 
votre moteur et lutter contre 
le gaspillage d’essence, les 
stations Shell vérifient les BOUGIES, 
le FILTRE A AIR et les VIS PLATINEES. 

Ce service répond parfaitement 
aux préoccupations des 
“Nouveaux Conducteurs”. 

Pour les "Nouveaux Conducteurs" 

priorité à l'entretien. stiaii 





Pour son seiniow anniversaire 

LE CENTRE D'INFORMATION CIVI- 
. QUE VEUT LUTTER CONTRE 
LÏSOBME ET L'INDIFFÉRENCE. 


Le Centre d'information civi- 
que (CIC), que préside ta Jean- 
Christian Barbé, explique dans un 
éditorial de ton Bulletin din for- 
mations générales <t). A l'occasion, 
'de am settième anniversaire, les 
raisons et» les objectifs de son 
action. Pour c lutter contre les 
égoïsmes de groupe », le. CIC . a 
cohdult e une action d’informa- 
tion sur Pensemble de l’opinion » 
et mené « des recherches et des 
études dans de nombreux domai- 
nes intéressant ta* oie sociale et 
politique », écrit ta Barbé, qui 
poursuit notamment : 

« En. fonction des moyens dont 
nous disposerons, omis continue- 
rons & travailler à V éducation, à 
l'information, à la formation per- 
manente- des citoyens. Le pire des 
maux dont souffre notre société 
est Viadiffèrence : à Végard de 
r autre, à Végard de tous. Rendre 
les individus attentifs à, ce qui les 
unit i sensibles à oe qu'fis parta- 
gent avec autrui parla force des 
choses, restaurer l’esprit de com- 
munion qui a pu exister à cer- 
taines heures : tels sont tes prin- 
cipes de la lutte contre 
l’indifférence — celle-ci prenant 
sa source dans P égoïsme tant 
individuel que collectif. 

» C’est bien là ce qui rend la 
tâche difficile tant il est vrai que 
ceux qui disposent des moyens 
matériels dry travailler ne les dis- 
pensent qu’à condition que Von 
Rengage a leur' service. La vie 
politique de tous les jours -le 
montre- suffisamment. A cet 
égard une moralisation s’avère 
indispensable, gui concernerait à 
la fois les moyens de communica- 
tion, les formations politiques, les 
groupements divers qui ne sont 
qu’apparemment d’intérêt gêné - 
rat » 

il) Bimestriel. 242 Us, boulevard 
Saint-Germain, parla (7 r ). 


I L* « Armée révolutionnaire 
bretonne » (branche du PJÜB., 
clandestin depuis sa dissolution 
au conseil des ministres du 
30 janvier 1974) a demandé, dans 
une lettre adressée vendredi 26 
novembre à un quotidien bres- 
tols, la dissolution des fédérations 
départementales du P.C. en Bre- 
tagne. L’AJLB. assure « dédorer 
la guerre au parti communiste 
français » et indique d’autre paît 
qu’elle n’associera plus désormais 
s «a slgte à celui du Front de li- 
bération de- la Bretagne. « pour. 
en finir avec les fausses interpré- 
tations et les récupérations du 
combat de la libération ». — 
fCorreapj 

[A Brest, le. 9 octobre dernier, 
le FUB.*AJtSl avait . annoncé son 
Intention de « passer A l'action 
année », et, le 39. Il avait lance 
« une campagcckB de sabotage » Jus- 
qu'au. 31 décembre.] 












Page 12 — LE MONDE — 30 novembre 1976 


JUSTICE 


ALORS QU’UNE NOUVELLE EQUIPE ARRIVE AU POUVOIR 


Le Syndicat de la magistrature se donne une charte face aux échéances é 


Pour un avenir que. l'on sait riche en événements politiques, 
le Syndicat de la magistrature, toujours écartelé entra « le ■ poli- 
tique et * la » politique, . entre les tentations de rengagement 
partisan et la haute philosophie du pouvoir, s'est donné, non sans 
hésitations ni réserves, une charte. Cest du moins le sens que 
Ton peut prêter à la discussion qui s'est engagée, an cours du 
congrès, sur l’attitude à adopter face & la gauche, aujourd'hui 
et en 1978 — la droite, pour ce qui la concerne, étant, confor- 
mément & l’usage, jetée aux orties. 

Le débat ne saurait étonner d’un mouvement qui plonge ses 
racines dans les mois de mai et de juin 1988. On s'étonnera 
en revanche que. même compte tenu de la succession des géné- 
rations, la discussion revienne à périodiquement et selon un style 
où l'embarras perce toujours. 

Le syndicat ne peut être classé à droite. Q ne veut pas 
cependant être classé (Figé) & gauche. Cest ce qu'exprime 
M. Dalle en indiquant que son mouvement n'est pas une ■ cour- 
roie de transmission de la gauche », qu’il ne lui est pas « inféodé ». 

Le syndicat ne veut pas être absent du débat poli t ique, mais 
fl ne veut pas être autre chose qu'un syndicat, tout en ne souhai- 
tant pas être réduit à une appellation banale. 


L'impression prévaut quelquefois, que, désireux de se mani- 
fester an Capitole, il souhaite a tout moment pouvoir se retirer 
sur l'Aven tin ; qu’il recherche moins un pouvoir qu'une autorité 
morale. 

L’entreprise est compliquée. Même si M. Pierre Lyon-Caen, 
ancien secrétaire général, pense la faciliter en distinguant la poli- 
tique politicienne, dont fl faudrait se garder, « du Politique avec 
un grand P », dans lequel on peut intervenir sans déchoir. 

Les votes sont à cet égard assez éclairants. Le rapport moral 
riche en considérations Politiques (avec un grand PI a été 
approuvé par 260 voix tet 23 abstentions). Mais 11 est vrai aussi 
que le passage (pages 27 -et 28) consacré & 1a situation du Syn- 
dicat face à la politique (avec un petit p) n’en a recuellï que 
248 (et 27 abstentions). Une motion favorable (un « soutien cri- 
tique -, comme dira M. Dominique Charvet, ancien vice-prési- 
dent, à son auteur) an progamme commun, est rejetée par 
119 voix et 59 abstentions (14 pour). Mais une motion « droi- 
tière » est écartée par 151 voix (36 abstentions et 31 pour). 

Aujourd’hui encore, le syndicat, on plus exactement le 
congrès, parait envisager la question « en traînant les pieds », 


Après la journée du vendredi 
26 novembre consacrée très large- 
ment à un travail en commission 
sur le thème du congrès « Pou- 
voirs et libertés» (le Monde daté 
28-29 novembre!, le Syndicat de 
la magistrature a continué ses 
travaux samedi et dimanche par 
l’audition du rapport financier, 
puis par l’examen du rapport 
d’activités du bureau. 

Dans son rapport financier. le 
trésorier, M. Jean-Pierre Rosenc- 
zveig, a indiqué que le budget an- 
nuel était de 230 000 F, dans lequel 
le coût du Journal syndical Jus- 
tice entrait pour 87 000 F. Puis 
il a indiqué, en faisant référence 
à des opinions selon lesquelles les 
-effectifs pouvaient connaître un 
effritement : « Nous ne pouvons 
pas ■ toujours donner les chiffres 
exacts de nos adhérents. » lia 
alors affirmé : « Nous avons en- 
registré Pan passé cent cinq nou- 
velles adhésions pour vingt dé- 


missions. Au I er novembre 1976. 
nous avons une avance sur les 
chiffres de Van passé. Nous 
sommes largement un ramier. Tl 
ne faut pas douter continuelle- 
ment. 9 

Le rapport financier approuvé 
(par 221 voix. 2 contre et 2 absten- 
tions), ainsi qu'une augmentation 
(par 190 voix contre 13), ML Hil- 
bert Dalle, secrétaire général, pre- 
nait la parole pour présenter le 
très long rapport oral d’activités 
du bureau. 

Définissant son organisation 
comme « une utopie syndicale 9, 
M. Dalle déclare que le rapport, 
portera, d’une part, sur les huit 
années passées ; d’autre part, sur 
la « liberté des juges » et la 
situation du Syndicat par rapport 
aux échéances électorales, mais 
aussi par rapport & « une lutte 
contre la doctrine de la sécurité 
et le renforcement du pouvoir 
d'Etat ». Rappelant dès l’abord que 


le bureau « a du consacrer une 
grande partie de son énergie à 
organiser des ripostes contre la 
répression », M. Dalle indique que 
ce bureau doit rester < un pôle de 
référence », « condition essentielle 
de la construction dune idéologie 
syndicale ». 

S’interrogeant sur l'usage qui 
peut être fait des compétences 
d’anciens dirigeants « renvoyés à 
la base » par le jeu des statuts, 
le secrétaire général décrit le ma- 
laise qui peut exister «entre les 
différentes strates de militants », 
ceux de la première heure et les 
nouveaux. N’écartant pas une mo- 
dification des statuts, Ü estime 
que * le bü an des utopies du Syn- 
dicat de la magistrature est lar- 
gement positif et le bénéfice qu’i l 
en tire incontestable s. 

Puis, M- Dalle en vient à l’étude 
sur « les rapports du Syndicat de 
la magistrature et du pouvoirs. 
Après avoir rappelé que le « pas- 




pour reprendra l'expression que M. Gharvet appliquait au rejet 

de la peine de mort. - 

Le congrès a des sympathies à gauche, mais n’entend rien 
tql concéder « a' priori ». fl se veut totalement libre & l’égard 
d’une entreprise dont. U parait souhaiter le succès* H ne veut 
visiblement pas se priver d® i’amhiguïté qu’iL a réussi A main- 
tenir à peu prèsr depuis' l'origine, que « soutenir » n'est pas 

s'engager. ' 

n veut . bien s'entendre dire par la voix de M. Jean-Pierre 
Michel, ancien, secrétaire générai, que «' le gouvernement de 
gauche sera contraint d’aller plus loin qu’il ne le - prévoit ». Mais 
fl ne néglige pas tout à fait l'avertissement de M. Renaud Chazal 
de Mauriac qui, rappelant combien tEtat sera longtemps encore 
nécessaire à beaucoup,' indique i ■ Ne noos laissons pas fasciner 
par certaine^ constructions intellectuelles sur le dépérissement 
de l’Etat. » 

Non plus quH ne saurait négliger Faütre avertissement de 
M. Jean-Pierre Deschamps, récemment encore auditeur de jus- 
tice i « Nous n’avons pas de' pratiques professionneUeâ de gau- 
che, au plus, quelquefois, une honnête pratique bourgeoise. » 

Ph. BL 


si/» du précédent ministre de 
la justice était « lourd », q énu- 
mère les conflits qui ont opposé 
son mouvement à M. Lecaauet. 
H conclut sur ce point, longue- 
ment applaudi. « la sanction poli- 
tique £du comportement du mi- 
nistre] a suivi, à l'occasion du 
remaniement ministériel, ü s’est 
vu reléguer & des tâches subal- 
ternes s. 

En revanche, explique M. Dalle, 
M. Guichard fait montre « d'une 
volonté de dialogue et (d*i un 
souci d’éviter les affrontements». 
Après quoi, U indique que le 
s danger » vient surtout de 
M. Claude Gerbet, député d'Eure- 
et-Loir (rép. lnd.}, et de sa pro- 
position de loi « tendant à inter- 
dire purement et simplement le 
syndicalisme judiciaire». Ce qui 
l'engage à demander : « M. Gerbet 
et ses amis politiques oeulent-üs 
contraindre les magistrats A s’ex- 
primer clandestinement comme 


> dans certains pays totalitaires t s 
• (Applaudissements prolongés.) 

Le secrétaire générai aborde 
alors « le problème de TatUtude 
du Syndicat face aux éc h éances 
électorales de 1978 ». 11 déclare : 
«Le Syndicat de la magistrature 
est arrivé art politique par la 
réflexion syndicale. Sa démarche 
spécifique a refusé de séparer le 
politique et le syndical du quoti- 
dien et Va conduit, avec des bal- 
butiements, à développer uns ana- 
lyse qui lui est pr o pre mais çtrtï 
a élaborée au fû des différentes 
rencontres et ouvertures sur l’ex- 
térieur. 

« 72 ne peut pas tirer -prétexte 
de cette spécificité pour jouer la 
politique de Vautruche et ne voir 
dans les échéances de 1378 qu'une 
pé ri pé ti e qui lui sciait extérieure, 
noire étrangère, alors même que 
toutes ses analyses le portent à 
lier* étroitement les, problèmes 
judiciaires à la société dont la 
justice ne fait que refléter les 
1 contradictions et les dysfonction- 
nements. 

» Une autre chose est certaine , 
continue M. Dalle, c’est que, dams 
Vensemble. Jusqu'à maintenant, le 
gouvernement a montré son inca- 
pacité & reprendre en compte lys 
aspirations du Syndicat de la ma- 
gistrature, et ü a même tenté de 
les ardhüer par la répression. 
Certes, une partie des revendica- 
tions du Syndicat de la magistra- 
ture en matière de statut et de 
gestion des carrières et de V avan- 
cement peut être reprise en 
compte, et même les libertés syn- 
dicales, mais ü sera difficile 
d’aller plus loin. . 

» Une chose est aussi certaine, 
d’est que le prog ramme commun 
de la gauche n’est pas en lui seul 
un changement de société, mais 
un programme de gouvernement. 
Il est clair aussi qu’Ü répond 
mieux, en ce qui concerne les 
réformes statutaires et le domaine 
des libertés, aux aspirations du 
Syndicat de la magistrature. 

» Une chose enfin est évidente , 
c’est que le Syndicat de la magis- 
trature doit utiliser la conjoncture 
électorale pour, comme dans' le 
passé, interpeller les partis poli- 
tiques et entrer en contact avec 
eux, ce quV a commencé à faire 
depuis deux ans, et leur poser 
d’autres questions sur la hiérar- 
chie, _le secret. _Ie contrôle. 

» Le reste est difficile à cerner. 
car, qui peut prévoir oe qvt se 
passerait en cas d’arrivée de 'la 
gauche au pouvoir ?- 

» Les exp érien ces étrangères de 
déstabilisation de l’Etat sont en- 
core trop proches pour qu’elles 
puissent être écartées du revers 
de la main et peuvent mettre en 
difficulté un processus de libéra- 
tion. Tant que l’Etat subsiste, et 
tant qu’à coté de V effort de libé- 
ration et de débtoquage de la so- 
. ç iété subsiste la nécessité d’assurer 
une répression, le problème est de 
savoir par gui et comment là ré- 
pression continuera à être exercée. 
Comme maintenant par une jus- 
tice soumise au contrôle hiérar- 
chique ou de manière phis déno- 


LE NOUVEAU CONSEIL 
. SYNDICAL 


erotique par Instauration (Vau- 
tres mécanismes de contrôle ? 

- * L’analyse menée par le Syndi- 
cat de la magistrature sur le rôle 
de Ta justice et la nécessité d’or- 
ganiser des espaces de liberté ai 
puissent s’exprimer uns contesta- 
tion retrouve alors toute son im- 
portance. 

» Quant au Syndicat de la ma- 
gistrature, ü est évident qu’une 
partie des aspi ra tions mfü porte 
sont reprises en compte par le 
■programme . commun ; il s oi est 
pas moins évident qu’elles ne sry 
réduisent pas et que les problèmes 
qu’Ü a posés publiquement à la 
justice et à r Etat ne se résolvent 
pas seulement par m changement 
de personnes aux leviers de 
rstat » 

M. Dalle conduit sor tes libertés 
et la sécurité en prophétisant : 
« La phase où. le corps social in- 
tègre lul-m&me la nécessité de 
collaborer à la répression préfi- 

£ tre une société où la notion 
Etat se diffuse à Vextrême, pé- 
nètre dans chaque tndtvtAu et 
annonce la disparition progressive 
des libertés indtotdutttes. » 

Après cela, s'ouvra un débat qui 
ne sera Jamais vraiment pas- 
sionné. Pas même lorsque- seront 
présentées — et. rejetées — plu- 
sieurs motions tendant .à inter- 
dire que le Syndicat de la magis- 
trature puisse prendre position à 
l'occasion de consultations électo- 
rales. Le rapport d'activité est 
adopté par 250 voix contre 2 et 
23 abstentions. 

* Syndicat de I» magistrature. 
A rue OUer, 73015 Paria 


LE «LAXISME» 
DES MAGISTRATS 


Répondant à. des remarques 
émanant surtout du ministre 
de l'Intérieur,' voici quelques 
mots, sur le « laxisme » des 
magistrats, M. Hubert Dalle a 
Indiqué : 

r Les' statistiques les plus 
récentes .traduisent une aug- 
mentation sons précédent non 
pas de la délinquance, mais 
du taux de répression de la 
délinquance. En dix-huit 
mois , entre te 1" janvier 1975 
et le 2*_ yuâlef 1976,. les 
condamnés , exécutant une 
peine d’e mprisonnem ent sont 
passés de 13 963 à 18 787, soit 
une augmentation de 34J34 %: 

» Plus p r éciséme nt, . Zes 
condamnas ~ exécutant une 
peine de un à trois, ans d'em- 
prisonnement sont passés de 
3653 au K bvrd 1975 à 5274 ' 
au J» fusàet 7576, c'est-à-dire, 
en tre&e me*, se sont accrus 
de 4A.4Î k - - 

» Enfin, Tes mméSmtwÆ à , 
des peines supérieures à trais \ 
ans,, qui étitient 4 9ff-en 7976, 
sont aujourd’hui 3 316, soit 
23J94 % de j dus. -: Ajoutons 
aussi que pour une Condam- 
nation à mort en 2974 et une 
en 1975, on en a déjà, dénom- 
bré cinq depuis te début de 
l’année. » 


ü riipi i,,; 

ni'. P' 
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A Bordeaux, Corbeil-Essonnes, Montpellier, Orléans -Boigny, 
un peu partout en France, 

des femmes et des hommes fabriquent le matériel IBM 
pour la France et l'exportation. 

Plus de 6000 Français travaillent dans les usines IBM France. 


IBM. Tout le inonde sait ce que nous faisons mais certains ignorent qui nous sommes. 

IBM 


Le nouveau conseil syndical de dis- 
trait membres élu pour deux ans — 
432 mandats dont 18 blancs ou nuis 
— c harg é de désigner tm bureau de 
sept membres, pour la même période, 
est composé de : M3L Jean-Paul 
Collomp, maître de conférences à 
l’école de la magistrature de- Bor- 
deaux ; Mare Dreyfus (S}..' procureur 
A Vesonl ; Mme Marie Pierre de Liège, 
Juge d’instance à Rouen ; MM. Jean- 
Plerre Bosencsrelg (S), Juge 'des 
enfants A Versailles ; Gérard Blan- 
chard (S), chancellerie ; Mmes Marie 
José Percheron, jnge ft Brest ; Mo- 
nique Guemann (S), premier subs- 
titut 8 Draguignan ; M. Jean ttey- 
gro belle L (S), premier substitut à 
Lyon ; Mme Odile Valette, substitut 
8 Béthune ; MM. Michel Marcus, loge 
d’instance é Tourcoing : Guy Pi bou- 
leau, premier substitut 2 Versailles ; 
Mmes Elisabeth Vieux, substitut à 
Paris ; Nicole Lhinnlt, Juge d’ins- 
tance à Paris ; H. Denis Millet, chan- 
cellerie. 

Quatre auditeurs (élèves magis- 
trats), parmi lesquels sera, obligatoi- 
rement désigné un vice-président, ont 
été d’autre part 'élus : ' M. Maurice 
Zavarro (S) ; Mmes Elisabeth Re- 
nard (S) ; Dominique Barthe " et 
M. Marc Robert. 

★ (S) Indique un coamotlW sor- 
tant ; chancellerie, un magistrat h 
l'administration centrale du minis- 
tère de la justice. I es élus sont men- 
tionnés par ordre décroissant des vols 
obtenues. 


LEJ PRINCIPALES MOTIONS 


Comme chaque année, de nom- 
breuses- motions, répondant ou 
thème du congrès Pouvoirs et 
libertés ont été cotées. Outre la 
suppression de la peine de mort 
demandée, à mains levées, par 
2 28 voix contre 9:et 10 abstentions, 
le Syndicat de la magistrature a 
également demandé la suppression 
de la procédure de flagrant délit. 
« justice expéditive qui ne remplit 
qu’un rôle d’élimination ». 

Tl a, d'autre part, dénoncé une 
proposition de loi de M. Claude 
Gabet, député d’Eure - et - Loir 
(rép. tnd.1 „ dont le but est 
d’e étouffer le syndicalisme Judi- 
ciaire, véritable- garant de la 
liberté du juge ». 

/Z a condamné la récente adop- 
tion d’une convention européenne 
pour la répression du -terrorisme 
et affirmé son soutien aux «re- 
vendications légitimes des travail- 
leurs de là presse en vue de main- 
tenir et de restaurer là où elle a 
disparu la liberté dfexpressUm». 

Le Syndicat de la magistrature. 
réuni en congrès, a enfin décidé 

de préc o nis er rà bst e ntkm aux 
élections professionnelles de ma- 
gistrats ( commission d’a conce- 
rnent) si le mode de scrutin n’en 
était pas modifié. 
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JUSTICE 


Rnainnamlait usf laattriatim eatre h presse et les peonirs prilits 


Le rapport Chavanon sur «information et violence 
ne prévoit aucune modification législative 


Remis le 16 novembre h 
M. Raymond Barre, premier 
mini stre, le rapport de la 
commission Chavanon sur 
l'Information et la violence 
est long de quatre-vingt-neuf 
pages. 

Durant les neuf mois 
d’existence de cette commis- 
sion, ses dix membres se sont 
réunis vingt-quatre fois et 
ont entendu cinquante-trois 
personnes, soit directement, 
soit par l'Intermédiaire de 
questionnaires écrits. 

Ce rapport doit être com- 
menté par M. Christian Cha- 
vanon, à l'occasion d’une 
conférence de presse qui sera 
réunie en principe mercredi 
1" décembre. 

La rapport Chavanon observe 
d'abord que la solution des 
difficultés tenant an traitement 
des informations sur la violence 
revient « d’abord à la conscience 
professionnelle du responsable de 
la publication ou de l'émission ». 

Traitant, dans une première 
partie, des problèmes généraux 
de l'Information sur la violence, 
la commission reprend l'observa- 
tion que « c’est bien davantage 
dans la connaissance que le public 
a désormais de la violence que 
réside la véritable originalité de 
cette fin de vingtième siècle ». 
Mais U reconnaît en même temps 
que le choix de ces informations 
est r arbitraire » et que « des faits 
identiques peuvent être, selon les 
époques ou le jugement ou la 
curiosité d’un journaliste , complè- 
tement ignorés ou longuement 
traités ». 


«Ni censure 
ni demi-censure» 

Pour s’empresser d'ajouter 
qu’ a il ne saurait être question 
eu -delà de l'application des lois 
en rigueur (que d'ailleurs on peut 
critiquer à l'occasion I d’instituer 
une censure ou une demi-censure 
dans la rchcrckc ou la diffusion 
de l'information ». En sorte que 
le groupe n'a pas entendu faire 
autre chose que des a recomman- 
dations » qui font l'objet de la 
deuxième partie intitulée a pro- 
blèmes particuliers posés à l’in- 
formation par certains cas de 
violence ». Cette deuxième partie 
est divisée en quatre chapitres 


La commission que présidait 
M. Christian Chavanon a un Im- 
mense mérita : eWe n’a pas 
versé, au tanne de ses travaux, 
dans l’hostilité à la presse, dans 
la condamnation des journalistes. 
Ce n'est pas si fréquent. Ce 
n’étalt pss non plus évident, bien 
qtten» rot presque uniquement 
composée de loumallstea. 

Elle a, su contraire, réaffirmé 
la nécessité d’une Information 
libre et Indépendante. Elle a 
écarté également te « réflexe lé- 
gislatif » qui revient, dés qu’une 
difficulté est davantage perçue, à 
publier un texte nouveau. Geste 
qui relève, on le soit bien, da- 
vantage de /"action paycftoJogF* 
que quo du bon usage des lois. 

Mais ces travaux pèchent, en 
toute bonne fol probablement, 
sur plusieurs points qui concer- 
nant notamment la définition de 
{a violence et, ce qui paraîtra 
p/us grave, la réalité quotidienne 
de la profession de Journaliste. 

Le violence, tout cf abord, ne 
saurait malheureusement se ré- 
duire. comme 1» laisse entendre 
le rapport, eux rapts, prises 
d’otages, émeutes, qtd y sont 
énumérés eu terme rfua plan de 
caractère « descriptif », des plus 
discutables. 

Il exista aussi une violence In- 
terne de la société induatrialla 
(cadences, horaires, rythmes de 
vie) dont l’existence est recon- 
nue et déplorée, y compris par 
les dirigeants de cette audité, 
où qtflla sa placent sur réctd- 
quler politique. On ne saurait da- 
vantage oublier que, pour une 
large partie des analystes — 
sociologues ou •polttiqoaa», — 
la violence, dans son acception 
classique, servirait de paravent, 
cr écran de Aimée A /"autre vio- 
lence. dite Inatitutiormellm. 

Compte tenu daeajet Imposé 
à le commission, cette lacune 
a'est grave qu’à deoL Cm mulet, 
tout logiquement , devait Immé- 
diatement déboucher sur un exa- 
men du métier de JoumaBst». Or 
U n’est pas Indifférent de rappe- 
ler que Je commission ne 
comportait que des patrons de 


Intitulés successivement : les faits 
divers, les rapts, les prises d’ota- 
ges, les attroupement, manifes- 
tations et émeutes. 

Sur le premier point, le texte 
observe que a le spectacle des ac- 
cidents les plus tragiques émou- 
vants et affreux (n’a) pas un ef- 
fet dissuasif très net, encore que 
les services officiels en usent assez 
largement a. 

« H n’y a ut règle générale ni 
recette applicables à Vtnformation 
sut les faits divers parce QuW 
n’est ni possible m d'ailleurs 
souhaitable qtdü y en ait. » Cette 
position de principe de la com- 
mission est accompagnée d’une 
double précision : « On ne saurait 
admettre aucune restriction en 
ce qui concerne la recherche de 
rmformation. notamment des 
images, ne seratb-ceqvfaftn de ne 
pas faire obstacle à la constitu- 
tion d’archives. La diffusion de 
cette information peut, quant à 
elle, présenter des difficultés. » 
Mais la commission estime que 
« seule la conscience que les pro- 
fessionnels ont de leurs respon- 
sabilités à l’égard du public est la 
garantie d’une information Ubre 
et diversifiée dans le large do- 
maine des faits divers ». 

S'agissant du rapt, le rapport 
pose la question bien connue : 

« La diffusion d’informations dans 
ce genre d'affaires tnfluence-t-eüe 
l’action du ravisseur ? („) Une 
rupture du süencc va-t-elle con- 
duire au meurtre ? (—) Des tns - 
instigations parallèles risquent- 
elles de gêner la police ? (-J Le 
bruit fait autour de l’enlèvement 
n’accToit ra -t-ü pas le désarroi de 
la /amine de la victime ? Ne peut- 
il porter atteinte à l’honneur de 
personnes abusivement mises en 
cause ? » 

Tout en souhaitant a que les 
professionnels de V information et 
les autorités de police s’entendent 
sur l’attitude à tenir », la com- 
mission affirme qa’ « fi ne saurait 
être question pour les journalistes 
de renoncer à leur droit d’infor- 
mer dont fi a été rappelé qu’il 
était un devoir ». 

Pour ce qui concerne l’accord 
souhaité, la commission est d'avis 
que c les autorités aient des res- 
ponsabilités bien définies » et que 
« l’interlocuteur doit être l typi- 
quement un délégué direct du 
ministre de l’intérieur ». Les 
journalistes, pour leur part, 
c devront pouvoir justifier leur 
süencc vis-à-vis du public en 
rendant compte après le dénoue- 
ment aussi bien de l’enquête que • 
des raisons du silence observé ». 


presse, ou leurs délégués, dont 
le réflexe, sinon la réflexion, las 
années ayant passé, s’est éloi- 
gné de celai qui est propre au 
confrère de «la basa*., Or riest 
à ce dernier qu'on demande 
d'être libre, mais c’est aux pre- 
miers que revient le pouvoir de 
permettra qu'il en soit ainsi. 

La «clause 
de conscience » 

Derrière des recommandations 
en elles-mêmes parfaites et gé- 
néreuses, reste posé le problème, 
rebattu et Irrésolu, do statut du 
journaliste. Face è un patron de 
choc qui veut « faire dans te 
fait divers -, qu'es! - ce que la 
liberté d’un journaliste, repré- 
sentant d’une profession qui 
compte deux fols plus de chô- 
meurs que le resta de la popu- 
lation active y Felra louer la 
- clause da conscience», boni 
Mais pour aller où ? 

Qu'est-ce que la liberté du 
m locaüar », homme à tout faire 
de la petite ville où IJ exerce,- 
soumis aux volontés, parfois 
contradictoires, da .tous les no- 
tables du canton ? 

Dans cet ordre d’idées. Il y a 
six ans, un collaborateur du 
Parisien libéré s’éronoa, pubii- 
quament, que ce Journal, contre- 
venant A un black-out observé 
par tous les autres journaux, eût 
rendu compta d’un enlèvement. 
Bien que ce souci de silence 
soit aujourd'hui rune des recoin- 
mandations majeures de la com- 
mission Chavanon, il fut licencié 
et resta sans emploi. Tels sont 
la garantie et l’ettet de cette 
liberté à laquelle le rapport Cha- 
vanon tait constamment réfé- 
rence. 

En sorte que Iss travaux au- 
jourd’hui publiés concernant 
moins la presse et les. joumatia- 
tes qu’un - Journal de P Idéal * 
mrf connaît pan tTilus. Lea rap- 
ports Intéressent et ressuient, 
mais ns passent. 

PHILIPPE BOUCHER. 


Toutefois, la commission est 
sensible aux nécessités d'une 
position Tirianim» et recannait 
« On ne conçoit pas un instant 
quTune station de radio se taise 
si une autre parle. » 

Le retentissement 

Pour ce qui concerne les prises 
d’otages, < le groupe d’étude a 
estimé que le süence, au moins 
momentané, devait être accepté 
quand, il était demandé par le 
délégué du ministre en considé- 
ration de l'intérêt vital de la 
victime ». mais qu* «fi en va 
autrement pour une prise dfotage 
réalisée en présence du public 
dans un lieu fréquenté. Or c’est 
ce qui se produit le plus souvent. 
Vouloir taire alors ou même 
retarder sensiblement l'informa- 
tion serait nain ». 

E nfin , le cas de attroupements, 
manifestations et émeutes fait 
l’objet de recommandations éla- 
borées sur la base d’une distinc- 
tion « entre les manifestations 
violentes et non violentes ». Pour 
les secondes, « aucune précaution 
particulière ne s’impose quand 
elles sont autorisées » cmt vt.t?. ■ 
les manifestations sur la vole 
publique n’ont pas à être auto- 
risées. Elles sont déclarées). 
S’agissant de manifestations vio- 
lentes, « le groupe estime que la 
seule solution à écarter est la 
diffusion en direct dftnformattims 
données par un journaliste placé 
lui-même au sein de la foule ». 
Car « quels que soient le courage 
et le sang-froid du journaliste, 0 
rfest pas libre et üy a un critère 
fondamental ». « L’information 
sur une manifestation violente 
doit donc être donnée avec un 
suffisant recul » soit dans le 
temps, soit dans l’espace (repor- 
tage k partir d’un balcon). 

En conclusion. « le 
affirme que la liberté de rtnfor- 
mattim n’est pas un simple prin- 
cipe auquel on ferait plus ou 
motns solennellement référence , 
mais qu'elle c or respo nd à un de- 
voir pour les professionnels parce 
qu’elle est un droit pour le télé- 
spectateur. le lecteur ou raudi - 
teur (_). L’activité des journa- 
listes peut être gênante matériel- 
lement — sur .le terrain . ou 
politiquement — au sens large de 
ce mot — mais elle n’est alors 
pour l'autorité publique qu’une 
sujétion à laquelle on doit se 
ptier (—). La violence est désor- 
mais un problème grave, non pas 
sans doute parce qtdèUe s’est 
aggravée à travers les années 
• mais bien précisément parce que 
l'information, notamment par le 
canal de l’audiovisuel, lui a donné 
un retentissement considérable, 
sans commune mesure avec ce 
qvfü en était autrefois. Ce reten- 
tissement, et lui seul, à créé entre 
la violence de jadis et celle d'au- 
jourd'hui une différence de na- 
ture («j. D’autre part, la liberté 
ttu journaliste est la garantie de 
l’exactitude de ^information et 
eOe ne saurait être -mise en 
pénL» 


UNE COMMISSION 
OE DIX MEMBRES 

Créé par une lettre de M. Jac- 
ques Chirac, pre mi er ministre, 
adressée le 9 février dernier & 
M. Christian Chavanon, adminis- 
trateur délégué de R.TJU, le 
groupe de travail sur la violence 
et l’information est composé -de 
M. Chavanon, président, et de 
Mme Beccaria. . journaliste à 
Bayard-Presse, MM. Roger Sou- 
stnac, journaliste à Nice-Matin; 
Maurice Bujon, président-direc- 
teur général du Mldl-Ubre, pré- 
sident de la Fédération nationale 
de la presse française; Pierre 
Drouin, conseiller de la direction 
du Monde ; Roger Gtequel, jour- 
naliste à TF 1 ; Jean-Pierre Sa- 
dengue, secrétaire général du 
haut conseü de Vcuuüovfsuet (dé- 
cédé en août ) : Georges Leroy . 
directeur de la rédaction tP An- 
tenne Z î Mazaud, Journaliste à 
Radio - France ; Chartes VÜle- 
neuve. journaliste è Europe n" L 
Les rapporteurs étaient Mme Mi- 
chèle Nauioelaers. auditeur au 
Conseil d’Stat ; Müe Sauvage, 
chercheur à l’Institut national de 
Vaudio-visuel .* MM. Besnard, 
magistrat ; Hébert, maître de 
conférence à F Institut d’études 
politiques de Paris. Patrick De- 
vaux et Philippe Seguin, auditeurs 
à la Cour des comptes. 
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René PETIT SA 
SI, rue de Meaux 
PARIS 19* 
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LES RUSSES 

dé HEDRICK SMITH 


La vie 

de tous les jours 
en 


UNION SOVIETIQUE 


depuis 6 mois 
sur les listes 
des "best-sellers” 



Pierre Belf ond présente : 

7 ANS 



38 MOIS DANS LES PRISONS DE 
FIDEL CASTRO 

par PIERRE GOLENDORF 


Photographe, membre du 
Parti Communiste français, 
installé à Cuba, marié à une 
Cubaine,' Pierre Golendorf . 
est arrêté enSeptembre1971 
par la police de Fidel Castro. 

Accusé, saris la moindre 
preuve, d’être un agent de 
la CJ A, interrogé pendant 
six mois jour et nuit, Pierre - - 
Golendorf est jugé et . 
condamné à dix ans de 
prison. 

Libéré après plus de trois 
années d’internement, 
il raconte et la Révolution 
Cubaine, à laquelle if a 
conservé toute sa foi, et le 
“Goulag Tropical” qui l’a 
marqué dans son âme et 
dans sa chair. 

Un témoignage 
véritablement exceptionnel. 



{bdfond} 


“Ligne de Mire” 
.. dirigée par 
André Bercoff. 
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ST ET ROC 
COMPETITION 
LE RECORD 
ABSOLU DES JEUX 
OLYMPIQUES 76 




ICI l£ ST COMPETITION 
EN SLALOM SPECIAL 


r'*r 




' La pâte est glacée. 

Le StC uuméïfliuu ddeoftra 
de verre, ti ent sa ns vfcrar 
grâce â m ferme cramponnée 
sous le pied. 


* r^ r 

de catte portcdfemlée. 


les skis s'inscrivent 

part a ttena nt dans ta 

coia-fae. Ce qui permet 

un dosage subtil des 

carres et ime glisse 

parfaite. 
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~rp r 
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à 
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Vif et nerveux dans les 
enfilades de portes; 

le St Compétition se 

faufila. Et fe talon ne 
chasse pas. 


«f 

% 
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h m 


a: 


)d rupture de pente. Les 
skis dénotent et retrouvent 
souplement Je contnct en 
sa maintenant précisément 
dans la Bgœ «Jeanne. 


O 

rC 

Rappelons que % 

- CwnpàUbun a ilgJunwnt ~ 
été *médaBé «for" aux Jeux 
OtyrrtpiqDestflnnstjrllck --■<>. r 
avec Cathy KREMER. 


« 
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Avec Ptaro GROS, le St 
Compé titi o n vient de franchir 
la porte de la victoire. 


Eraaroga 


ROSSIGNOL COMPETITION 
DES SKIS FABRIQUÉS AU 
100» DE MILLIMETRE POUR 
DES COURSÉS QUI SE GAGNENT 
AU 100 e DE SECONDE. 



SPORTS 
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L’AMATEURISME MIS AU BAN DES FÉDÉRATIONS ? 

Guy Drut, l'« homme eri question 


Invité de l’émission - L'homme en ques- 
tion» dimanche 28 novembre (France 31, 
Guy Dmt a voulu expliquer un nouvelle 
fois les raisons qui Font poussé à devenir 
athlète professionnel et a commenté, 
encore une fois, la sanction de radiation 


à vie prise contre lui par la Fédération . 
Internationale d'athlétisme. Pour y par-' 
venir dans un délai de quarante-cinq 
minutes, Drut avait l'avantage de pré- 
senter un film tourné selon ses directives* 
puis de répondre aux questions des 
invités de l'émission. C’est - à- dire à 


WM. Glande Collard, président du Comité 
national olympique et sportif français 
(CN.O-SJF.), Hubert Morin, professeur 
d’éducation physique - — et à ce titre 
confrère de Guy Drut, — .Delfeil de Ton, 
foumatisto, et 1 Jean -Claude - Bouttier, 
ancien champion de boxe. 


La séquence filmée choisie par 
Guy Drut a d'abord laissé une mau- 
vaise impression. On y voyait, pour 
ressentie!, le champion olympique du 
110 mètres . haies ' dans une panta- 
lonnade. baptisée - superstar ». qui 
est censée offrir un cadre d’action 
original aux sportifs professionnels. 
En somme une » machine à faire du 
frie», destinée à un public un peu 
naïf et qui n'obtient pas toujours 
un bon succès. Il n'existe, certes, pas 
de sot métier, mais celui-là semble 
peu en rapport avec l’idée que beau- 
coup ont peut-être de Guy Drut. et 
I* « homme an question • n'est sûre- 
ment pas sorti grandi de ce pro- 
logue. On ose espérer que Drut. 
dans sa reconversion, a d'autres 
cordes à son arc. 

Jean-Marie Carzou, le présentateur 
de l'émission, a eu bien- du mérite, 
par' la suite, à conserver un minimum 
d' intérêt au débat qui devait, en 
principe, traiter du fond, c'est-à-dire 
de l'évolution dans la société contem- 
poraine. du sport de haute compé- 
tition. Car c'est bien là que Guy 
□rut était attendu, que Ton soit pour 
ou contra, qu'on veuille, fui faire 
procès ou lui donner raison. . 

Victime «Tun tempérament 

Drut à l'heure du dîner avait mis 
de l'eau dans son vin. il est revenu 
au point de départ de sa radiation, 
c'est-à-dire à ses déclarations 
concernant les sommes qu'il avait 
touchées et à son Jugement sur la 
sport dit « amateur ». Guy Drut a 
reconnu qu'il avait été maladroit, que 
ses mots avaient dépassé sa pensée, 
qu'il avait parié trop vite, bref, qu'il 
avait été la victime, dans la vie, 
d'un tempérament qui est dans le 
stade celui des vainqueurs. 

Ce Drut - là. plus conforme â 
l'authentique que le champion en 
colère ou le redresseur de loris, 
s'est tout à fait montré à son avan- 
tage. U a même voulu plaire. U a 
fait un effort pour expliquer ce que 


sont les difficultés que rencontre un 
champion pour paraîtra en perma- 
nence sous un bon jour. Drut, 
gentiment, a presque demandé 
l'indulgence, et eon mérita a été 
d'autant plus grand que. de toute 
évidence, son caractère indépendant 
ne ie prédispose certainement pas 
à ce genre de compromis Drut a 
donc soigné ta forme, mêle, sur te 
fond, à propos du sport de haute 
compétition. Il ' n'a eri rien changé. 
- Ce qu’on appelle ramateurlsma 
n’existe plue, ceux, qui entretiennent 
ce mot ne aont qu' hypocrisie. » 

M. Collard 
le meilleur avocat 

M. Claude Collard, le- président 
du C.N.O.S.F.. s'est rangé assez 
courageusement de son cété. et on 
a compris, à demi-mot, qu'fi n'ap- . 
prouvait pas pleinement la radiation 
de DniL » Je ne veux plue me servir 
du mot amateur, a dit M. Collard. 
Je ne veux pas en. être prisonnier. 
Cétait bon quand, U y a un demi - 
siècle, le sport était réservé aux 
fils de lamllla. Aujourd'hui, nous 
sommes hypocrites, c’est vrai; oui. 
nous fermons les yeux. La première 
responsabilité des dirigeants, c'est 
de se préoccuper de revenir ef du 
présent des sportifs. Il faut aider un 
athlète quand il s'entrarne, parce 
qirtl ne peut, psndanr ce temps - /à, 
travailler à plein temps. » 

Le débat entrait enfin dans le vif 
du sujet. La premier responsable 'du 
mouvement olympique français don- 
nait ouvertement, et fermement, sa 
caution à rétablissement d'un statut 
de l'athlète de haut niveau. U conve- 
nait qu’il fajlait le rétribuer selon 
ses mérites, et préparer son insertion 
dans la vie, plutôt que de songer 
à prendre des sanctions. 

Guy Drut. dimanche soir, a eu en 
M. Claude Collard ie meilleur avocat 
possible, et sa plaidoirie, si besoin 
était, l'aurait réhabilité, en quelques 
mots, honnêtes et de bons sens. 


L'autre Guy Drut, celui qui gagne que fe peux leur offrir mon expé- 
de l'argent, qui veut être populaire, rrênbe déjà compétition.'» Qui pour- 
qui s'est engagé politiquement, a été fait hit donner tort et aller. à ren- 
tre lté par M. Morin, professeur d’édu» contre de l'exploitation des cûmpé- 
cation physique comme Guy Drut. La tances ? / 


passe d'armes n'a pas manqué d In- 
térêt, et on a compris que -Guy DruL 
souvent critiqué par les « profs de 
gym -, en avait autant à leur service, 

- fl y a des professeurs dé gym- 
nastique qui préfèrent /es clubs de 
plage è renseignement ». dit Drut 
» fl y an a qui prêtèrent ne jamais 
enseigner ». répondit M. Morin. Pour 
dissiper l'équivoque, une foie pour 
toutes. Drut précisa qu’il n'était ja- 
mais entré dans ses Intentions d'exer- 
cer. « D’autres sont plus aptes que 
mol. dltril. à apprendre les rudiments 
du basket ou du votiez. Je serai 
certainement p/us utile en m’occu- 
pant d’une dizaine tTaMètee. Parce 


Le Guy Drut « politique.» y est 
allé d'un couplet sur Jacques Chi- 
rac, dont B .e été le conseiller spor- 
tif. » Jacques Chirac était prêt i 
faire beaucoup de choses- pour le 
Sport », affirma Gby Drut ■ Personne 
ne fui e répondu que. depuis 1858. 
ie sport français avait surtout eu le 
privriàge des -promesses et des 
pieuses intentions. 

- L’émission a pria fin dans la 
bonne humeur. « L'homme an ques- 
tion » s'est- assez bien tiré d'affaire. 
La. Quy .DruI serein .et-rWéchl vaut 
à n’en pas douter tous les Guy Drut 
briseurs de lance. 

FRANÇOIS JANIN. 


A HELSINKI 

M. Kekkonen déplore les sanctions prises 
contre le dtampion français 

De notre correspondant 


LES RÉSULTATS 


Basket-Rail 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(douzième Journée) 
Villeurbanne bat »Ntea .. 80-78 

*Tottzs bat Bagnolet ...... 97-89 

Bercfc bat «Le Mans .-i.. 87- U 

■Caen bat Clermont-.,.... 96-.8S. 

Monaco bat «ChoUans .... 85- 78 

■Ortbes bat SJ. Evry .... 83-. 79 

•C JLO. Lyon bat. Tarare . . 86- 8fl 

Antibes bat ^Valenciennes 103-101 
Classement. — i. Villeurbanne et 
Berck, 30 pte ; 3. Nice et Caen. 29 : 
5. Le-Mans et Tours, 28 ; 7. Antibes, 
26 : 8 l Clermont, 25 ; 9. Monaco et 
Bagnolet. £4 ; U. Ortbex. 23 ; 12. 
C JLO. Lyon et SJ. Evry. 21 ; 14. 
Challapa 20 : 15. Valenciennes. 14 ; 
16. Tarare. 12. 


ffîpp ùme 


Leprix Alain OoxdcàTte, disputé 
A Auteuil et retenu pour les parts 
cot&pès gagnant et tiercé, a été 
gagné par Echiquier, suivi de 
Pampa MIa. La comMnatson ga- 
gnante est 2-6-1. 

J pu a Xtl! 


■ CHAMPIONNAT DE FRANCE 
•SUT Catalan bat Villeneuve 30-2 
-Marseille bat Toulou se ; — 19-9 

Classement. — l. Xm Catalan. 
32 pta : x Avignon. 26 : 3. Albl. 25 : 
4. Villeneuve. 24 ; 5. Tbolcoze. 22; 
6. Carcassonne. 21 ; 7. Lfaips.au, 21 ; 
Marseille. 19 ; X Llamux. 18 ; 
„ „ „ 10 St-Sstève. 16: II. Tonbelns. 15; 

FoOtbaU. IS - VUleftsnche. 9. 


Helsinki. — Le président de la 


Mais ■ cela m'a fait pleurer ' de 
constater la coupure totale de là 
direction dé la PJJL. du monde 
d’aujourd’hui, rattachant à une 
époque remontant à des - décen- 
nies. Mais cela m’-a t dit rite de 


République finlandaise. M- Kek 
konen, qui assistait, samedi 
27 novembre, à la cérémonie du 
soixantième anniversaire d'une 

association sportive à Lindlngô. en . 

Suède, a critiqué en termes très oozr le ucsrr peni de montrer ou 
nets la décision prise par la Pédé- on se soucie de hausser le nioettu 
ration Internationale d’athlétisme ,du résultat cfit-ïpdrL.» - 
(F.LA.) à l'encontre de Guy DruL Compte tenu’ de l'importance 
« Je ne savais pas s’ü fallait en du sport sur 1» plan national des 
rire ou en pleurer, a-t-fl déclaré, ressources qtfi y sont consacrées 

pour remporter un succès ou 
conquérir me réputation. 11 y a 
un certain À pharisaïsme » à .vou- 
loir diriger ' « "r/jaft létiséte ' orna - 
■ tetur selon les" régies- en ■ mguéter 
au siècle Ttienqjer'», a- estimé 
M. Kekfconen. ■ Réclamant c qu’il 
soit mis yfpi' où r'*ieu de dupes 
actuel >,»Je président Kekkonen 
a déclaré^qu’il fallait. que le spor- 
tif qui «' .fie peut aussi tmvaiBsr- 
dans le civil comme, on . dit. 
reçoive un. revenu garanti soit à 
travers des .prestations d’une 
organisation sportive, soit en per- 
cevant d'une manière continue de 
rargent ft’unè fédération spor- 
tive ». 

M. Keklüpriçh. se çentait d’autant 
plus autorisé à formuler des cri- 
tiques contre la direction de la 
F JL A. qu'il . fut lui-même, non 
seulement jim sportif émérite (il 
détint un ‘record du monde non 
'homologué '.de ■ triplé saut et de 
saut sans r, élan . en 19241, mais 
aussi le réorganisateur du sport 
finlandais comme président de là 
rédération de gymnastique et de 
sport. 

'GILLES GERMAIN. 


TENNIS. — Mettant ses auditeurs 
en garde contre ■ un « matra- 
quage d'opinion v radio Vati- 
can a -déclaré, vendredi 26 no- 
vembre , que l’équipe italienne 
devrait jouer la finale . ie la 
Coupe Daoia.-aa Chût Diman - 
. . che . 2 S novembre, plusieurs 
;<jKQ3lrêrs de personnes ont. à 
‘ V.ijta . comité .Itaüe-ChiU. 

. 'pe^i «ne manifestation 
âtestaffBSn contre la finale. 
f Pesrseprésentants 
communiste et 
y outrjjqta là -parole. 

ftOGraALL; fOccàsiûn du 

galaitiè-^^r^Sr'i Union syn- 
d&àle 'dei. jùiifipalTgtes sportifs 
r> -frsriç^^Lf ■J’TlsÊocüîffpTi s/portive 
j.de-SaiAt^tlçnrfài-éepit opposée. 
' u®sT 1üettrjtt -T. r ydécembre. art 
iceA'A h. 30. à 
;rSmwp£.- belge' ifAnderlecht. 

année de la 
Æpppe d’Europe -dès retubs vam - 
. qvêûjrs - ■ dé «‘coupe 1 ét de la 
,< jr'.'Sgper. t coupe contre le 
1 Bàqfetn-dè 'Munictil ' 



CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERS DIVISION 
(seizième journée) 

Des trois leaders, seul Nantes .a 
laissé use bonne Impression en s'im- 
posant nettement devant Laval (4-0). 
Bastia, sur son terrain, a éprouvé 
bien des difficultés pour venir à bout 
de Reims (3-2). Quant aux Lyonnais. 
Ils ont été battus en déplacement 
8 Sochaux (2-1) et ss trouvent désor- 
mais distancés. Ls seizième Journée 
aura été marquée par Va belle victoire 
des Btépbanols face A Lens (3-0) et 
la belle réaction des Niçois, dirigés 
par Jean-Marc Guillou, à Metz (2-2). 
U Tant noter qu'&près avoir dominé 
le match; les Azureens étalent pour- 
tant menés 2 10t. deux minutes 
de la fin du match. 

•Bastia b. Reims 3-2 

•Nantes b. Laval 4-0 

•Sochaux b,' Lyon 2-i 

•Saint-Etienne b. Lens >0 

•Met» et Nice 2-2 

•Marz&Ille b. Angers ............ 2-1 

•IJllè b. Farls-S.-G- 2-0 

, Nancy b. •Rennes ; E-0 

k . *Ttoyes b>. Nîmes ' • “$-l 

•Valenciennes b. Bordeaux .... 3-2 
Classement. — t. Bastia et Nantes, 
23 pte i 3. Lyon, 21; . 4. Metz. 19 : 
'5. Dens et Marseille, 18: 7. Nancy, 
Nice eKEteliqa. 16: 10. Parls-SÆ. 
15 H. Salnt-Btlepaa,' Valenciennes. 
Sochanxf Nîmes. Laval et Angers, K: 
17. Bordeaux et TroyeA 13 ; 19. Sen- 
nes. 10: 2ff. Lille, 

- deüxihmeMïivision 

f qnbirWiriff Jputnte) 

OSQDVE A 

Gutnignon b. “Ta vaux 
•Paris P.C. et Auxerre. V-.. 


Rugby 


«Bourges et Tqtâouse^ 

•Toulon '.btj ’ftJacclo.Z.?. ....... 


3- 2 
0-0 
1-1 

4- 1 
3-1 
2-1 


CHAMPIONNAT DE FRANC* 
GROUPE I ■ 

. PQOLB A .. 

•Nice b. Agen..... i... IM 

•Bourg b. Aurlllac .25-7 

•Beaumont, b. Angoulâne _ 22-8 

•Biarritz b. Mlmtzan 35-6 

Classement. — L Nice. 18 pta ; 
2. Agen, 17: 3. Aurlllac. Beaumont 
et Angôulâme. 15: 6. Biarritz, 13; 
7. Bourg. Il ; & Mimlzan, 8. 

POULE S 

Béziers b. •Salles,.;.... .20-0 

•Perpignan b. Pair. . .......... 13-6 

'•Cahota b. Ls crensou. 7-3 

•Valence b. La Voulte..; .19-12 

Classement. — L . Béziers, 21 ■ pis : 
2. Perpignan. 16 ; X Salles. 15 ; C La 
Vouire, PAU «t Le . Creuset, 13; 
7. Valence, 12 ; 8; Gabon, 9. 

POULE C 

Dax b. •Saint-Claude 20-11 

•Raclng b.- Carcassonne . ..... -14-6 

•Narbonne b. Tndlon.... 33-0 

•Bunérëi b. Bteles fi-6 

Cassement. — f. Narbonne, 19 pts ; 
X Toulon, 17 ; X Bègles et BagnA- 
ree. 15 : 5. Dax et Carcassonne. 13 : 
7. Raclng. 11 ; X Saint-Claude, 9. 
POULE D . 

Brive b. •Montauban . 12-9 

•Avignon b. La Rochelle 16-13 

•Lourdes b Stade' Toulousain 17-10 
■•Grautiiet b. Mon t-de- Marsan . . 18-3 
C tassement. — -t Brtvt, .18 pts-; 
X LonMes. 17 ; g. Montauban. 
Graulhet et Btade TouJauealn. 15 ; 
A Avignon. 13: 7. La Rochelle, 12; 
X Mantddfl-Manan; 7 
. . POULE E 

•Montferrand b. SalnWean- 

de-Lur ■ '. . . 75-3 

•Montchaaln b. Tarbes, 26-24 

•Bayonne B. RomainB.. 33-13 
•Okma h 4-3 

Classement. '— L Montferrand et 


•Béadera or Pent8Jpem»u z-i Bayonne, 17. ptie;..X , Roéâana. . 15 : 

•Monaco*. .Aïx^uHme t-0 4 ealnWeéH-dfrlox. Otonm. Mont- 

.«Red.Stâr j^Martteuea |-o ehanln et’ Ttobea. 1 IX;- * Castres, il. 

•CmnA'ih 4M» t. B-U 


•Cannee’ 7 b.''Sète. 6-0 

Classement... — L fToulon. 22 pts ; 
X Qneugnôn. , 31f: 3. Avignon, 

■Auxerre V**«anaéo. 19: 6. Fontai- 
nebleau. 17 ; 7. Arigoulftme et Béziers. 
16: ft,-Tûu&rafte et Red Star.- 15: 
11. Martigues et Ajaccio. 14 : 13. Paris 
F.C. et Cannes;' 13: 15. .Arles. 12: 
16.- SèW7 *Î; .W. Tayaux, 7; IX 
Bonrgesv.X . - ■ 

' Groupe b 

•Quimper bl Bésanccni 1-0 

•Rouen b. Toura..,^ 3-1 

•Amiens b. StniabÇurg — 2-0 

•EJrtna! et CBfiCeauroux ' 2-2 

•Lucé b- Lorïbht 4-1 

•Caen q. Donkenjoe • 3-1 

Brest b. •Ncenx. 1-0 

•Chaumont .et Salnt-Dté 1-1 

•Boulogne b.- Hazebrouck :' 6-3 

Clairem en t. — .'L Rouen et Be- 
sancon. 20 -pts i X Strasbourg. 18 ; 
4. ChAtéanroox,' QUlmper et' Lucé. 17 ; 
7. Brest, 16 ; $, Tours et- Chaumont, 
15: 10„. -Boulogne. Dimkerque . et 

Amiens. 14 : ITulrient et Eplûal. 13 ; 
15. Haisetirouch, -Nœux et Caen, 

IX Saint-Dlé. IL. 

• x- • ■ ' -. 

^ 


/-GROUPE G 

' • POULE P ■* • 

•Albl b. Mértgnqc,.-, 7-3 

•Orthea ,b. FameL .14-8 

•Dijon b: Oyonnat,. 40-0 
•Périgueu*- b. CarmauxT;:.;. '.16-13 
Classement.- — l. MArignaç,. 19 pta : 
X Albl; 17 ; 3. Carmaox et Pümel, 15 ; 
5. Pértgtnrm: ot-Oyormaxl'13:-’7. Di- 
jon, Il ; g. Orthez, 9. . 

■POULE O * 

•QoLUan b. Le Boucau.';'.:..-.:- 26-7 
•Xproase b. Limoges. 18-13 

•Salnt-Glrons b. Bergerac 44-0 

•Bourgoln b. Lombes..'...-..,- 23-0 
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SPORTS 


JÜDO 

UNE VICTOIRE FACILE DE LA FRANCE DEVANT L'AUTRICHE 


RUGBY 


UN DIMANCHE' A SALLES 


Sous le regard expert des plus jeunes pratiquants Les Biterrois ne sont pas des poètes 


Lyon. — Heureux J ado français, 
qui peut tout à la fols lutter sur 
plusieurs fronts et se chercher 
des adversaires à sa mesure. Ainsi, 
ce dernier week - end, avait - B 
envoyé deux équipes complètes — 
une de seniors, une de juniors — 
aux Internationaux d'Allemagne 
fédérale à Hambourg; en même 
temps qu’il rassemblait uzie antre 
équipe à Lyon pour un match 
confie l’Autriche. Match paisible 
et facilement gagné (seize vic- 
toires & une), mais nécessaire 
dans cette période de complète 
remise en ordre. 

Outre-Htain. les résultats furent 
plus que satisfaisants face aux 
concurrents allem and s, bien sûr, 
belges, polonais, suisses, ' suédois, 
etc. : deux places de premier 
(Danielll et Sanchis), trois places 
de second (Gibert, Hairabedian, 
V action), et trois places de troi- 
sième (Colleuil, G. Delvingt et 
Betrian). 

Les Jeux olympiques ont créé 
une nouvelle génération d'anciens 
combattants, et quelques places 
sont à prendre dans la hiérarchie 
du judo français. Leur nombre 


De notre envoyé spécial 

s'accroît du fait que les catégo- 
ries de poids passent de cinq à 
sept, selon une décision de la 
Fédération internationale criti- 
quée par les uns (« jusqu'où n'ira- 
t-on pas ? »), mais approuvée par 
tous les pays riches en prati- 
quants. Chez ceux-là, trop de pré- 
tendants se voyant barrés dans 
leur catégorie n'avalent guère de 
solution, sauf à abandonner la 
compétition, que de passer leurs 
soirées au sauna ou à ripailler 
plus que de coutume selon qu'ils 
voulaient maigrir ou grossir. 

Voilà donc les jeunes Judokas 
français pressés d’entrer dans la 
carrière et trouvant plus de portes 
ouvertes que jamais. Tout bouil- 
lonne à nouveau dans ce sport, 
où l'on n'a pourtant pas l'habitude 
de dormir. U n’est pas Jusqu'aux 
gloires anciennes comme Jean- 
Jacques Meunier, qui fut trois 
fols champion d’Europe, pour 
espérer retrouver leur place au 
soleil des podiums à la faveur de 
cette nouvelle •donne. 

L’équipe autrichienne aura fait 


LES RÉSULTATS 


Classement. — 1. Tyrosse et Le 
Boucau, IG pLs : 3. Limoges et 

QuJIlan, 15 ;5. BourgoLn et Salnt- 

G Irons, 13 ; 7. Bergerac et Lom- 
bes, 12. 

POULE H 

■Saint-Médard b. Rodez 12-10 

♦Fleurance b. Vichy 40 8 

Lyon b. •Hendaye 7-6 

•Coanraze-Nay b. Langon 16-9 

Classement. — 1. Rodez, 19 pts ; 
2. Langon. 16: 3. Saint-Médard et 
VLchy. 15 ; a Lyon et Coarraze-Nay. 
13; 7. Fleurance, 13; 8. Hendaye. 9. 
POULE J 

•Mazamet b. Millau 15-6 

PUC b. «Monnande 16-13 

■Tuile b. Galliac 54-12 

■Riom et Stade Clermontola.. 16-16 
Classement. — 1. Tulle, 21 pts ; 
2. Galliac et Mazamet. 17 ; 4. Millau. 
15 : 5. PUC, 13 : 6. Mannande, 11 : 
7. Stade Clermontols, 1D; 8. Riom, 8. 
POULE K 

■Lavelaneb b. Aucti 22-15 

■Nîmes b. Castelsarrasln 25-12 

■Mauléon b. Chambéry 9-6 

•Grenoble b. Tarascon 34-0 

Classement 1. Laveianet, 20 pts ; 

2. Chambéry, 17; 3. Grenoble et 
Audi. 15 : 5. Nîmes, 14 ; 6. Mauléon, 
13; 7. Castelsarrasln et Tarascon, S. 


Tennis de table 

CHAMPIONNATS INTERNATIONAUX 
DE SUEDE 

Simple messieurs. — Kuo Yao-hua 
(Chine) b. Secrétln (France), 21-19, 
21-10. 21-17. 

Simple dames. — Pat Yung Sun 
(Corée du Nord) b. Sbu Hslang-yun 
(Chine). 21-10. 21-13, 20-22, 21-16. 

Double messieurs — LLang Ko-lang- 
Kuo Yao-hua (Chine) bat Milan 
OrlowsKy (Tchécoslovaquie) - Ger- 
gely (Hongrie), 21-17. 17-21. 18-21. 
21-15, 21-9. 


Volley-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

•Cannes b. Grenoble 3-2 

‘Saint -Ma ur b. Tourcoing 3-1 

•Clamait b. Asnières 3-2 

•Montpellier Université Club b. 

Racine Club de France 3-0 

P.T.T. Montpellier b. "Tours.. 3-2 
Classement. — I. Racine Club de 
France, Montpellier Université Club 
et Cannes. 13 pts ; 4. Salnt-Maur. 12 : 
5. Clamait, 41 ; 6. Tourcoing, 10 ; 
7. Asnières, 10 ; 8. Grenoble, 8 ; 
9. P.T.T. Montpellier, 8 ; 10. Tours, 7. 


les frais de cette concurrence, à 
laquelle sont assujettis les judo- 
kas français. Certes, les Autri- 
chiens, que l’on sait en net 
progrès depuis trois ans, n'ont 
rien de commun avec les rugby- 
men roumains. Les choses seront 
un peu plus claires le 12 décembre 
prochain, quand les «brûlants» 
vainqueurs de Lyon se seront 
frottés à l'équipe d'Allemagne 
fédérale. Mais déjà, le directeur 
technique national, M. Pierre 
Guichard, aura pu noter, parmi 
la douzaine de combattants enga- 
gés, ceux qui tiennent encore la 
distance, ceux qui pourront la 
tenir et ceux qui commencent à 
s'essouffler. En rendant, comme 
il en a le projet, la relève compé- 
titive. Q s'obligera à quelques 
éliminations Impitoyables. 

Les informations en provenance 
de Hambourg montrent qu’il n’y 
aura pas de place pour les lym- 
phatiques dans certains catégo- 
ries. Ainsi, chez les moins de 
78 kilos, les successeurs de Jean- 
Paul Coche étaient l’excellent 
Tchoulouyan et Janfcot. Mais, en 
Allemagne, à la même heure. 
Sanchis, Gibert et Betrian pre- 
naient les trois premières places- 

La relève. Justement, elle ne 
remplissait pas seulement les gra- 
dins du stade Gerland, à Lyon, 
elle envahissait les « tatamis ». 
avant que les champions y pren- 
nent place. Ce 28 novembre, ce 
fut l'occasion, pour l’imposant 
Judo-Club du Rhône d'organiser 
une fête des arts martiaux. Nous 
eûmes droit à une démonstration 
simultanée de quatre cent cin- 
quante judokas, dont certains sont 
encore loin de se débarbouiller 
tout seuls. De les voir se rouler 
fougueusement sur le tapis, ou 
opérer du haut de leurs 90 centi- 
mètres des projections d'adultes 
au soi. on se persuadait que le 
judo est bien un jeu réservé aux 
enfants de cinq à soixante-dix ans. 

L'enthousiasme Juvénile avec 
lequel ils ont salué le champion 
du monde Jean-Luc Rougé ne 
signifie pas qu'Us suivront forcé- 
ment le rude chemin de la haute 
compétition. Au moins découvri- 
ront-ils concrètement, de ceinture 
blanche en ceinture noire, ce qui 
sépare l'adulation de l'imitation 
du héros. 

FRANÇOIS SIMON. 


Salles. — A la Saga du rugby, 
tellement friande de ce type 
d’événement, U faudrait désor- 
mais ajouter un chant. Cêtait je 
38 nove m bre 1976, à Sal i ra. 

Où cela ? A Salles, ben oui 
quoi, « S ATJ.E& », trois mille 
deux cents habitants en semaine; 
cinq mille spectateurs lé diman- 
che. Tous présents sauf, comme 
une chanson de Brassens, 
les moribonds et les femmes en 
couches. 

On exagère ? Bien sûr. Si peu. 
Mais d'abord Salles c’est quoi? 
Un bo ur g, un gros bourg, encore 
en Gironde, déjà dans les Landes. 
Un bien joli pays tout en couleurs 
et en odeurs, probablement heu- 
reux — même si on y chôme 
comme partout, — un de ces pays 
sans histoires, ni même géogra- 
phie, « planqué » dans la forêt 
de pins quelque part au-dessous 
du bassin d'Arcachon. Un bon- 
heur de vivre; discret, qui le 
serait resté sans une grave 
erreur : celle d’avoir réussi sur 
le plus clandestin des stades, une 
aire sablonneuse perdue dans les 
pins au détour d'une scierie, le 
moins attendu des exploits. Per- 
sonne, hormis eux, n'aurait ja- 
mais su que les Sallois aimaient 
le rugby à ce point — un Joueur 

S ur dix habitants — si le club 
;a], l'Union sportive, et tout 
particulièrement l'équipe première, 
n’avait, par ses succès, quitté le 
maquis. 

En 1974, 1 TLS. Salles monte en 
première division. Au printemps 
1976, l'équipe accède à la véritable 
élite, le groupe A de ce cham- 
pionnat. Mieux : à l’automne, dans 
une poule fort relevée, puisqu'on 
y retrouve des seigneurs comme 
Béziers, Perpignan. Pau. La 
Voulte, Valence, Cahors, voilà 
Salles classé en seconde position, 
derrière Béziers. Mieux encore : 
une semaine avant la venue de 
Béziers, l'ogre, une moyenne de 
41 points marqués par match, les 
Sallois réussissent l'exploit de 
l'emporter à Pau. U n’en faut pas 
davantage pour attirer l'attention. 

Dimanche, donc, sur son herbe 
ou plutôt sur son sable, dans ce 
petit stade champêtre aux odeurs 
de résine, de bols coupé et d’em- 
brocation, 1TJ.S. Salles recevait 
l'Ail, blterzoise. La belle affiche, 
une belle chambrée, un beau 


De notre envoyé spécial 

temps et pourtant un périt match, 
parce que trop déséquilibré.- parce 
que sans espoir, La fin attendue 
mais redoutée des TTIrreions. « De 
toute façon, nous allons perdre, 
disait avant le match notre voi- 
sine, une charmante vieille dame, 
mais an moins en jouant bien*. 
Vrai pour la première partie ; 
Salles a perdu et bien perdu, 
20 points à 0, quatre essais a rien, 
une belle veste sur son terrain 
sans même que jfl.Trw.in Béziers ne 
force outre mesure son talent. 
Faux pour la seconde -t l’équipe 
de Salles n'a- pas bien joué, elle 
n’a même pas joué du tout. Elle 
a subi, vaillamment peut-être, 
ademment assurément, mais elle 
a subi tout de même. Match de 
l'impuissance, match du très 
biterrote « rendes- vous , toute 
résistance est vaine ». 

En fait, devant ce BézLeis-là, 
toute résistance n’est que retar- 
dataire du châtiment. 

Les «victoires» 
qu'on peut 

Tels sont le despotisme, la 
tyrannie exercés par l’ensemble 
hèraultals que l’équipe adverse 
n’a même plus le loisir de jouer 
et ne survit à peine que sur sa 
rage de n’étre point humiliée. 
Telle est la systématique du 
rugby biterrois. un jeu ultra -éla- 
boré mais sans complication ni 
fioriture, qu’il aboutit au terro- 
risme. une fois, deux fols, cent 
fois, mille fols en avant, marche 
et tout droit. Il faut qu’en race 
cela craque, ou que cela dise 
pourquoi. Cela craque toujours ou 
presque toujours. 

Rugby-caterpillar, rugby méca- 
nique. Cendrillon -Salles aux pri- 
ses avec Stanley Ku brick. On 
imagine un peu comment se ter- 
minerait le conte -de fées. Ce fût 
ainsi, un match sans surprise 
pour les unns. sans espoir pour 
les autres, le dialogue impossible 
entre ceux qui se donnent les 
moyens de toujours gagner et 
d'autres qui .cultivent l’espoir de 
toujours jouer. 

L'équipe de Salles n'a pas déçu. 


Dans l'adversité, et quelle adver- 
sité., elle a même , su montrer des . 
qualités qui, a posteriori, Justi-* 
fient parfaitement sa place parmi 
réïlte. un pacte’ léger mais vif et 
courageux, bien emmené P* 7 11116 
troisième ligne, excellente avec, 
notamment, à l'aile, Berthe. mé- 
decin psychiatre et remarquable 
joueur. Des trois-quarts entrepre- 
nants et capables, dimanche, mal- 

P 6 te peu de munitions, demener, 
plusieurs reprises, des attaques 
de qualité. Un arrière de poche, 
Didier Plantey, sûr et rapide. Au- 
delà de cette fierté, avoir été 
moins battile que d’autres » «on 
a. mon prince, les victoires qu'on 
peut b, — l’équipe saüolse mérite- 
rait d'être revue, dans ces condi- 
tions de jeu plus a normales s. 

Reste Béziers. L’équipe blter- 
roise a déjà été plus en forme, 
plus affûtée. Elle n'est jamais 
apparue ' aussi forte, aussi sûre 
d’elle et de sa technique, de son 
ultra-technique même. De là sans 
doute, cette fâcherie d’une grande 
partie de ce public sallois qui n’a 
pas apprécié et l'a fait savoir. Pri- 
vilège des grands que celui d’être 
craint à défaut d'être aimé. Privi- 
lège de Béziers que d’être respecté 
faute d’être admiré. L'AjS. Béziers, 
équipe castra tri ce parce qu'elle 
joue à la perfection un jeu limi- 
tatif, du moins dans l’espace, n'est 
pas aimée. Tant pis ou tant mieux 
pour elle, qui n’a jamais cru 
devoir jouer pour La galerie, mais 
pour gagner. Voilà son vice, et en 
matière de sport il n'est pas loin 
de la vertu : vouloir gagner encore 
et toujours. Insatiable appétit 
Cette année. Béziers gagnera en- 
core. Toujours ? C’est une autre 
affaire, même si. avec l'arrivée de 
nouveaux joueurs comme ce troi- 
sième ligne aile Meiler. silhouette 
de Spanghero et proHl de légion- 
naire, ou comme i’alUer noir Sa- 
deler, l'équipe semble encore avoir 
accru ses possibilités. 

Mais, par pitié, que cesse cette 
série d’affirmations gratuites selon 
lesquelles Béziers s’ennuie et nous 
ennuie le dimanche ; Béziers 
gagne, mais ne se fait pas plaisir : 
Béziers tue le vrai rugby. Béziers 
aussi a les plaisirs qu'il peut et. 
autre chanson de Brassens, ail 
nous- en attendant. » 


PIERRE GEORGES. 
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AUJOURD’HUI 


MOTS CROISES 


METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LESOg-flfDÉBUT DE MATINÉE 



SITUATION LE59.NflV.l375. A O h G.M.TV i 


S Brouillard Verglas 
dans la région - 


Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en friillibars (le mb vaut environ de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses {^orages tm } Sens de la marche des fronts 
» a Front chaud ..À A Front froid Front occlus 


PROBLEME N n 1 G25 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Se trouble si on la traite froi- 
dement ; Atténue une nudité. — 
IL Riches en histoires. — ni. 
Abîmé. — IV. Pas acquis ; D’un 
auxiliaire. — V. Supprime radica- 
lement ; Parti à prendre (en An- 
gleterre). — VI. Lettres de félici- 
tations : Assez secouée. — VU. 
Conjonction ; Effectue une mise 
au point ou prépare un mauvais 
coup. — VUL Est sirupeuse. — IX. 
Lancées : Entendu dans un souk. 

— X Pin de participe : Port 
étranger, — XL Mesures conser- 
vatoires. 

VERTICALEMENT 

L Toutes ses espérances seront 
réalisées quand elle n'aura plus de 
famille. — 2. Morceau de sucre ; 
Temps propice aux élucubrations ; 
Abrite de pieuses assemblées. — 
3. Le chant du cygne d'un poitri- 
naire : Se fait en cellule. — 4. 
Apprécier plus ou moins ; Activa. 

— 5. Prénom ; Ridait les mers. — 
6. Crée des loisirs à une sténoty- 
piste ; Roulait sur l’or. — 7. Peu 
séduisantes ; Début de berceuse. 

— 8. En mauvaise posture ; Très 


approchable. — 9. Fait des piqir 
res ; Bienheureux. 


Solution du problème n° 1624 
Horizontalement 
I. Cadre : Est. — IL Avoine : 
Er. — HL Go I : Ane. — IV. Ecra- 
seras. — V. Agitait. — VL St : 
Co. — VTI. Eson ; Esus. — VFLL 
üt : Eole. — EX. Nul ; Us : MR. 

— X Créer. — XI. Suisses. 

Verticalement 

L Cage : Séance. — 2. Avocats ; 
Ur. — 3. Do ; RG ; Ouïes. — 4. Ri- 
maient : Eu. — 5. En ; St : un. 

— 6. Eacèes. — 7. Arioso ; Os. — 

8. Sénat ; Ulm. — 9. Très ; 

Oseras. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 28 novembre 1976 : 

DES LOIS 

• Interdisant l'Uîase des œstro- 
gènes en médecine vétérinaire : 

• Relative à la protection de 
la nature. 

DES DECRETS 

• Modifiant l’article 23ler du 
décret n“ 53-1169 du 23 novembre 
1953 portant reglement d'admi- 
nistration publique pour l'appli- 
cation du décret n tf 53-934 du 
30 septembre 1953 portant re.or- 
fe du contentieux administratif : 

• Modifiant des fascicules du 
cahier des prescriptions commu- 
nes applicables aux marchés de 
travaux passés au nom de l'Etat : 

• Relatif à la sécurité sociale 
dans les mines. 


'l 

J Evolution probable du temps en 
; France entre le lundi 29 novembre à 
0 benre et le mardi 3U novembre à 
J 34 heures : 

! Un très rapide courant perturbé 
; persistera de l'océan Atlantique a 
| l'Europe occidentale sur la face 
' septentrionale des hautes pressions 


, • a La Marseillaise de l’Es- 

I sorrne s. journal fondé en 1943 et 
! paraissant au rythme hebdoma- 
I daire depuis la libération, se pré- 
j sente sous une formule renouve- 
lée depuis te 17 novembre. L’or- 
gane communiste du département 
de l'Essonne se veut lieu de ren- 
contre et de dialogue, porte-pa- 
role de la gauche unie, dans la 
clarté et le respect des opinions 
d’autrui ». 

* Le itarse:l!aUi de l'Essonne, 
lu. rue do Paris. 91120 Palaiseau. 
Le numéro : 2 F. 

• »■ Vogue hommes y* va modi- 
fier sa formule A partir de son 
numéro de décembre. Gérald Asa- 
ria. nouveau rédacteur en chef, a 
notamment décidé d'introduire 
dans le magazine d'information 


qui a'vtendenc des Açores ù. la Médi- 
terranée. Ce courant affectera sur- 
tout la moitié nard de la France. 

Mardi, au nord d'une ligne 
approximative Bordeaux- Genève, le 
temps sera souvent très nuageux 
arec des pluies passagères, qui seront 
surtout localisées du nord de (a 


des interviews d'hommes politi- 
ques. M. Olivier Guichard inau- 
gure ces nouveaux entretiens. 

• Un club de la presse vient 
d'écre constitué A Lyon (Rhône) 
à l'initiative de journalistes ap- 
partenant à différentes formes de 
presse. Le club se propose d'être 
un point de rencontre et d’ac- 
cueil de tous les professionnels 
de l'information. Il entend pren- 
dre des Initiatives pour faciliter 
les contacts entre tous les parte- 
naires de l'information : confé- 
rences de presse, débats, échan- 
ges. recherches. 

Le conseil d'administration du 
club est présidé par M. Jean- 
Jacques Bozonnet (Journal mé- 
tropole). 

* 9. place AntoaUi-Poncct. 


Loire A la frontière belse et plus 
Isolées au »U(L 

Au sud du la ligne Bordeaux - 
Genève, le temps sera nuageux arec 
des éclaircies. 

Sur l'en semble de la France, les 
températures, qui ne subirent que 
de faibles variations par rapport à. 
celles de lundi, seront douce::. 

Lundi 29 novembre, il 7 heures, la 
pression .atmosphérique réduite au 
niveau de la nier était, a l'.irls - Le 
Bourget, de 1 0I9JI millibars, soit 
TiïL'.i millimètres de mercure. 

Température?, (lu premier chiffre 
Indique le maximum enregistre nu 
cours de la Journée du 28 novembre: 
le second, le minimum de la nul! Un 
26 au 291 : Ajaccio, 16 et 7 degrés ; 
Biarritz. 17 et lü : Bordeaux, 14 et 6 : 
Brest. 12 et 7 : Caen, 13 et 5 ; Cher- 
bourg, 12 et 7 ; Clermont-Ferrand, 12 
et C ; Dijon, 9 et 6 ; Grenoble. 12 
it 4: Lille, in et H; Lyon. 12 et fi : 
Marseille. 14 et 3 : Nancy, 9 et 7 ; 
Nantes, 12 et S; Nice. 16 ci 8; 
Paris -Le Bourget. 11 et 7 ; Pau, lu 
et G : Prrp&nnn. 14 et 3 : Bennes, IJ 
et 6 ; Strasbourg. 10 et 6 ; Tours, 1 1 
et G : Toulouse, 13 et 4 : Polnte-U- 
Pltrv. 27 VL 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
AI;:cr. 17 et 3 degrés : Amsterdam, 
et 7: Atbûncs. 14 et 4: Berlin. 8 et G: 
Bonn. Il et 7: Bruxelles, 9 ei 7; 
îles Canaries. 21 et 17 : Co|ienhuquv. 
7 et G : Genève. 11 et 8 : Lisbonne, l.i 
et G ; Londres. 12 et S ; Madrid, 12 
et — 3; Moki*OU. 1 et 1 ; New- York. 
11 et 8: Pu Ima-Ue- Majorque, 17 et I: 
Rome, !G et G : Stockholm, 4 et b : 
Téhéran, H et S. 


GUY BROUTY. 



SERVICE DES ABONNEMENTS 
5. rue des Italiens 

75427 PARIS - CEDEX 09 - C.C.P. 4207-23 


ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 tnoia 12 mois 

FRANCE - D.O-M. - T.O.M. 

90 F IGD F 232 F 200 F 

TOUS PAYS ETRANGERS PAR VOIE NORMALE 
188 F 355 F 523 F £90 F 

ETRANGER (par messageries) 

I. — BELGIQUE - LUXEMBOURG - PAVS-BAS - SUISSE 
125 F 230 F 335 F 440 F 

II. — TUNISIE 

163 F 305 F 418 F 590 F 

Par vole aérienne, tarif snr demande. 

L>es abonnés qui paient par chèque postal f trois volets) voudront 
bien Joindre ce chèque & leur demande. 

Changements d’adresse définitifs ou provisoires (deux semaines 
ou plus! : nos abonnés sont Invités 5 formuler leur demande une 
semaine au moins avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d’envol i. toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de rédiger tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 
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plus les problèmes 
sont complexes 

plus simple 
doit être la solution 

A5,facturière électronique comptable à programmesenregistrés. 

De la facturière comptable au système de gestion, 
l'A5 modulaire 

permet de modifier à tout moment la puissance de la machine. 

L’opérateur et l’A5 se comprennent parfaitement : 
ils parient le même langage. 

Il existe des programmes applicatifs 
adaptés aux multiples exigences des entreprises. 

L'assistance technique est toujours présente 
aussi bien pour l'analyse du programme à résoudre, 
pour l'étude des procédures, 
que pour l'organisation des programmes 
dans une juste prospective. 

L’A5 est la solution parfaite pour des problèmes 
de comptabilité, facturation, paie, 
gestion des stocks, saisie des données. 

En France, plus de deux mille entreprises lui font confiance. 

L*A6. prolongement naturel de l'A5 
permet l'utilisation d'unités comptes à pistes magnétiques 
et des performances accrues 

en programmation, saisie des données et capacité de traitement. 

Pour la gestion de votre entreprise : un système ^95,^96 

Olivetti 

VB BB BBBB Btl BB B ItllIlIIIIIIIIIIIIIIIBIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIlIlIIllllli 

A reîcurner à : OLIVETTI FRAÎJCE S. A. Dirçciion Aï! - A>î 
5T. rue Mer Min LEVAlLOI S-FERRE T 

□ Sani dé n a rcr.-îz-vous m? comîïi'jr.iq'j=r 

dos iiilorrr.e: i c;ni.':.i;rr.er l , 3ife < ? sur les systèmes A 5 ei A G. 

Prenons contact par téléphone. Mon numéro est: 

□ Une démons'- i.::on rri'r.îere 

i-.'oni et prencm : 

Adresse : 

Code postal Ville 


Voyage d’affaires 
au Moyen-Orient? 
Ne partez pas sans 
notre livre jaune. 



Notre horaire vous pour !e Moyen-Orient Départ 13 h 15 d'Orly- 

présente une bonne Ouest pour Munich avec 10 correspondances 

nouvelle : à partir du 1 er novembre, directes par semaine vers Téhéran ou Bagdad, 

vous gagnez deux heures sur tous nos vols Consultez notre livre jaune. 


© Lufthansa 


Lufthansa. Pour mieux voyager. 











Les nouvelles menaces sur l'approvisionnement en énergie 


Au-delà des prix du pétrole [E.D.F. sur le fil du rasoir 


* rapproche de la conférence de FOPEP du 
20 décembre, le problème des prix du pétrole 
revient au premier plan de l’actualité avec son 
cortège habituel de controverses passionnées, de chiffres 
contradictoires et d'accusations plus ou moins fondées. 
Aux arguments avancés par les pays exportateurs pour 


justifier un relèvement des prix , les pays Industrialisés 
répondent par des mises en garde et des cris d'alarme. 

On en viendrait presque ô croire que le sort de l'éco- 
nomie mondiale tout entière ne dépend plus que de cette 
augmentation de 10 à 15 % du prix du pétrole brut que 
treize pays d’Asie, cT Afrique et d'Amérique latine pour- 
raient prochainement décider à Qatar. 


Quelle que soit la part des réalités et celle 
des mystifications dans ce débat vieux de 
(rofs ans, le fait est que le problème du 
prix du pétrole se pose actuellement sous 
deux aspects différents bien que complé- 
mentaires. Le premier a trait aux revendi- 
cations d'un groupe de pays en vole de 
développement soucieux de protéger et. 
autant que faire se peut, d'améliorer leurs 
recettes d'exportation. Le second, non 
moins important, concerne le râle primor- 
dial que les prix du pétrole peuvent et doi- 
vent jouer dans toute politique visant à 
éviter les risques de plus en plus réels 
de pénurie qui pèsent sur le ravitaillement 
énergétique mondial. 





SiffiiïB 
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P ATIENCE : le même mot désigne 
la vertu et le jeu. En Lorraine, 
la président pensait A la pre- 
mière. L’opinion a peut-être songé au 
second, tant il paraît curieux que, 
après plus de dix années passées é 
diriger l'économie du pays, M. Giscard 
d'Estaing en soit à demander aux 
Français d’attendre encore un peu... Si 
«fa confiance se mérite », pour 
reprendre le propos présidentiel, 
foliaire gouvernementale ne semble 
pas des mieux engagées. 

D'abord, parce que les leçons tirées 
du passe rester! courtes. A en croire 
ht. Giscard d'Estaing. tout alloit bien 
pour la France avant la hausse du 
pètro’e : c'est après seulement que les 
ennuis auraient commencé. Chacun 
peut, bien sûr, écrire r histoire 6 sa 
façon : mais, pour convaincre, il laut 
être e\act. Dolt-on rappeler à M. Gis- 
card d'Estaing que l'inflation était déjà 
de 11 *'£> par an. durant les trois tri- 
mestres qui ont précédé f enchérisse- 
ment de Z - » or noir »? Et que le chô- 
mage — parce qu'rV esf en partie 
structurel — avait commencé é s'aggra- 
ver, malgré la forte expansion ? La 
question posée è la France n'est pas : 
comment empêcher Fenvlronnement 
international de perturber notre équi- 
libre ? Mais bien : comment assure/ 
/'expansion dans la stabilité que nous 
n'arrivions pas à réalisât avant même 
que les deux étrangers ne deviennent 
moins cléments ? 

LJ réponse présidentielle a été don- 
née & Strasbourg : il tout » se montrer 
inébranlable dans la lutte contre la 
hausse des prix ». Cest exactement 
co que disait M. Fourcade, Il y a deux 
ans; son « plan de refroidissement - 
lui avait permis de réduire d’un tiers 
le rythme de rintlation ; au prix. Il est 
vrai, d'un doublement du nombre des 
chémeurs. Pourquoi fe président ne 
Fa-f-il pas laissé continuer, prenant 16 
risque — aujourd’hui vérifié — d'une 
accélération de la hausse des prix. 
remontée de B é 12 e ,’o fan ? Parce que 
lo pays supporte mal F anémie et le 
sous-emplol, o t qu'il en tient politique- 
ment rigueur au pouvoir. En dépit des 
réticences de M. Fourcade, un pion de 
rofanco a donc été mis sur les rails 
en septembre 1375, dont M. Barre n'a 
pas tort do souligner eulourd'hul qu'il 
a relancé rintlailon sans garantir dura- 
btoment la reprise. 

Pourquoi M. Giscard d'Estaing 
laisserait - Il on 1977, A rapproche 
d'élections, le plan Barre aggraver 
sonslblement le chômage, alors qu'il 
s'est opposé en 1975 é celte consé- 
quence du ■ pian Fourcade »? Il peut 
s’agir d’une révision stratégique déchi- 
rante, après la constat d'échec. U est 
possible aussi que la pensée fluc- 
tuante du président ramène à considé- 
rer pour l'instant rintlation comme ie 
mat suprême, avant qu'une détériora- 
tion bruteio do i'omplol no te conduise 
j changer de nouveau d’avis. A 
Strasbourg, tes deux maux ont été mis 
sur lo même plan, mais seule la lutte 
contre rintlaüon a eu las honneurs 
u* une thérapeutique, fa relance étanr 
renvoyée au second semestre 1977. 

M. Barre est, lui, plus net : tf ne se 
reconnaît qu’un seul adversaire, la 
hausse des prix : Il ne promet rien sur 
remploi : Il ne cite pas non plus de 
délais, regrettant presque d'avoir an- 
noncé la tin du » gel » des prix pour 
lo t"* lanvier. 

Entre tes deux manières, il y a là 
plus Que des nuances Quand las 
Français connaïtronr-Us la politique 
vraiment suivie par le pouvoir ? 
Patience.» 


par NICOLAS SARKIS (*) 

C’est rappeler une évidence que de dire 
que les pays de l'OPEP n'auraient jamais 
songé à quadrupler les prix du pétrole à 
partir de janvier 1974 si ces prix n'étaient 
pas restés inchangés pendant près d'un 
quart de siècle, alors que l'inflation sévis- 
sait dans le monde entier, il est d'ailleurs 
significatif de noter que. en dépit du tollé 
général soulevé alors par les décisions de 
l'OPEP. ce ne sont plus, maintenant, les 
prix actuels du pétrole qui sont considérés 
comme anormaux parce que trop élevés. Ce 
sont les prix d'avant 1974 qui sont consi- 
dérés comme anormaux parcs que trop bas. 

Si. aujourd'hui. l'OPEP songe é un nou- 
vel ajustement des prix de ses exporta- 
tions, c’est, encore une fois parce que ces 
prix n'ont augmenté que de 10 V* en 
l'espace de trois ans, alors que les prix 
des biens et des services exportés par les 
pays de l'OPEP ont entre-temps plus que 
doublé Cela signifie que les prix du pétrole 
devraient être & présent d'environ 22 dollars 
le baril (contré un prix actuel de 11,51 dol- 
lars pour te pétrole saoudien de référence) 
pour retrouver leur pouvoir d'achat de jan- 
vier 1974. 

Conscients de leur faiblesse — on dit 
parfois par euphémisme « sens des res- 
ponsabilités ». — les pays dB l'OPEP n’en 


demandent pas tanL ils pensent en géné- 
ral é une augmentation de 10 è 15 % seu- 
lement, selon l’humeur de tel ou tel minis- 
tre du pétrole du Golfe, ou selon le bon 
plaisir du porte-parole du département d'Etat 
américain. 

Las gouvernements des pays industrialisés 
connaissent ces faîte autant que ceux de 
l'OPEP. Ceci ne les empêchB pas de donner 
de la voix et de pointer allègrement un 
Index accusateur vers les pays exporta- 
teurs de pétrole. Pour des pays habitués 
depuis la deuxième guerre mondiale é 
consommer et & gaspiller de l'énergie à 
bon marché, au point de substituer les im- 
portations à leur propre production natio- 
nale, c’esL en effet, un réflexe naturel que 
de chercher à se cramponner au sfafu quo. 
Cest d'autant plus naturel que le problème 
des prix du pétrole s'insère dans le cadra 
plus général de la révolte du tlera-monde 
contre les règles du jeu imposées au 
commerce International depuis Père colo- 
niale. Il ne faut pas pour cela trop chercher 
la rationalité économique dans les campa- 
gnes menées tambour battant contre l'OPEP 
ni dans l'abondante 'littérature développée 
au sujet de l'Impact des prix du pétrole 
sur l'Inflation, sur la croissance économique, 
sur les balances commerciales, etc. Tant 
qu'il s'agissait de défendre les privilèges 
du passé, la question se posait essentiel- 
lement sur le plan politique et en termes de 
rapport de forces. 


I NCIDENT Jugé mineur par Electricité de France, tes coupures de 
courant dont ont été victimes les Bretons le 10 novembre dernier n’en 
ont pas moins soulevé de nombreuses protestations. L’Union démocra- 
tique bretonne a constaté que - l'ELDJ 1 . ne recule devant aucun sacrifice 
pour imposer & la Bretagne une centrale nucléaire ». La C.G.T. y a vu 
■ la conséquence des orientations prises dams le domaine de l'équipement 
il y a une dizaine d'années ». Et la C J.D.T. estime que « l'incident se 
reproduira, en Bretagne ou ailleurs, si le gouvernement n’autorise pas 
ELD.F. è construire des usines classiques dont on connaît les capacités et 
dont on a la maîtrise 

EJXF. sera-t-elle obligée de procéder à de nouveaux délestages? SI 
l'on est plus optimiste qu’au moment de la sécheresse quant à l’hiver 
prochain on admet cependant, à la direction de l'entreprise nationale, 
que les trois années qui viennent pourraient être particulièrement 
délicates. Le retard de construction de certaines centrales nucléaires, le 
poids d'investissements qui obligent à une gestion sans cesse plus serrée, 
plus risquée, fait quT.D j. manque de réserves de production pour pallier 
tous les aléas de cette industrie fortement dépendante de l'instant 


s Le Français peut se vanter d’être 
en Europe le mieux desservi en élec- 
tricité. .Les Allemands dont on connaît 
la puissance économique ont été en 
partie privés d'ùlectrictté le 13 avril 
dernier. ZI a fallu alors couper 7 mil- 
lions de kilowatts pendant deux 
heures s, affirme un des responsables 
du dispatching national d’RD.F., qui 
attribue les incidents de Bretagne è un 
concours de circonstances : une région 
qui est en bout de réseau ; une consom- 
mation électrique qui a tendance à 
progresser plus rapidement (+ 11,5 % 
par an) que la moyenne nationale 
(ri- 8 %), ce que n'avaient pas prévu 
les experts de l'entTeprise nationale; en- 
fin, une certaine malchance puisque la 
centrale de C binon était arrêtée et que 


la centrale de 700 mégawatts, qui au- 
rait dû entrer en fonction è Corde mais 
en 1978, a quelques mois de retard. 

L’Importance de la consommation 
(due à la projection du film le Jour le 
plus long è la télévision et h l’arrivée 
de nombreux propriétaires de résidence 
secondaire pour ce week-end prolongé) 
a provoqué une chute de tension (de 
40 % h Landernau), qui a obligé, sans 
délai les responsables du dispatching 
de Nantes à un délestage important sur 
la Bretagne pour éviter un effondre- 
ment complet du réseau. Depuis la 
grande panne de New-York, en 1985, on 
sait que l'attente est la pire des choses. 

BRUNO DETHOMAS. 

( Lire la suite page 18, 1™ colonne.) 


Le spectre d'une échéance 


Aujourd'hui, il ne s'agit plus seulement 
de cela. La question des prix du pétrole ne 
peut plus être envisagée uniquement dans 
l'optique du marchandage entre les ven- 
deurs et les acheteurs. Le fait nouveau et 
fondamental est que les sources disponibles 
d'énergie ne suffisent plus à faire face à 
l'accroissement des besoins. Une crise 
réelle, au sens physique de ce terme, pour- 
rait se manifester dans peu d’années. La 
production pétrolière dans les pays de 

(") Directeur du Centra arabe d'études 
pétrolières. 


l'OPEP commencera très probablement è 
décliner dès 1985-1990. tandis que les pro- 
grammes de mise en valeur de nouvelles 
sources d'énergie marquent la pas. Plus 
grave encore, les coûts estimés de produc- 
tion des sources non conventionnelles 
d'énergie ont quadruplé en trois ans. De 
7 dollars le baril d'équivalent pétrole en 
1973. ils sont passés è 24-27 dollars aujour- 
d'hui, soit plus du double des prix actuels 
du pétrole. 

(Lire la suite page JS, l r * coL) 


Les importations françaises de pétrole pour les neuf premiers mois 

10 MILITONS DE TONNE DE PLUS QU’EN 1975 
10 MILLIONS DE TONNE DE MOINS QU'EN 1973 


Les Importations de pétrole brut pèsent 
de pins en pins lourdement sur le com- 
merce extérieur de la France. Pour les trots 
premiers trimestres de 1978, SS .549 militons 
de tonnes sont oins! entrées en France, 
Soit 16 millions de pins qa*4 La même 
époque en 1975 (78,043). □ en a coûté à 
la France 39,! milliards de francs contre 
39.9 milliards en 1975. La dépréciation du 
franc par rapport au dollar entre, pour une 
part non négligeable, dans cet alourdisse- 


ment de la facture pétrolière. One tonne 
de pétrole brut, qui coûtait 425.79 francs 
en Janvier, est passée & 464 francs en 
septembre. 

Il fant noter qu'en 1973, è la même 
époque — soit Juste avant la guerre dn 
Ri p pour et ta crise, — la France avait 
importé 99,1 millions de tonnes de pétrole 
b ntt. n est vrai qu'ai ors le prix moyen 
de la tonne s'élevait è 110 francs. 


Vers une modération de la croissance démographique mondiale ? 


M LESTER R. BROWN, directeur du Weridwatch 
Instituts de Washington, vient de publier un 
* rapport (1) selon lequel on aurait assis té , en 
1970-1975, à un ralentiss em e n t de la crolssæice démo- 
graphique mondiale pour la première foie depuis le 
néolithique. Sa thèse se fonde sur deux considérations : 


d'une pari, la baisse des taux de natalité, déjà Impor- 
tante aux Etats-Unis, en Chine et en Europe occidentale, 
devrait l'être aussi dans les autres pays d'Asie du fait 
de l'extension prise par les programmes de limitation 
des naissances ; d’autre part, la mortalité a augmenté 
dans les pays les plus pauvres è la suite d’une grave 


détérioration de leur situation alimentaire. Par consé- 
quent, 1e taux d'accroissement de la population, 
différence entra les taux bruts de natalité et de mortalité, 
ne peut que diminuer. M. Brown estime qu'D est passé 
par un maximum de IA en 197D pour s’abaisser 
è IA */* en 1975. 


D faut d'abord rappeler que Jes don- tation. En 1971, les naissances s'étalent 


nées statistiques sont gravement lacu- 
naires dans bon nombre de pays en vole 
de développement et que la plus grande 
prudence s’impose dans leur Inteiprè- 


enregistrèes k complètement » (2) è 
l'état civil que pour '33 7e de la popula- 
tion mondiale, mais seulement pour 20 % 
en Amérique latine, 10 % en Afrique et 


POLITIQUE DE PLANIFICATION FAMILIALE El BAISSE DE LA NATALITE 

Taux de natalité (pour 1000 habitants) 
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6 % en Asie où vit cependant 57 % de 
l’humanité ; en Afrique, et surtout en 
Asie, .des enquêtes par sondage pallient 
partiellement la pénurie de données. 
La situation des statistiques de décès 
est & peu près identique. Cependant, la 
Division de la papulation des Nations 
unies prépare périodiquement des esti- 
mations et des prévisions de population 
établies à partir des données les plus 
récentes. Elle estime que Le taux d'ac- 
croissement de la population mondiale 

(1) Lester EL Brown : World Population 
Tronds : Signa ot Bope, Signa o/ S créas, 
woridwatcb Paper 8. octobre 1976 [tiré d'un 
livre è paraître: The Tioenty-Ntnth Du p). 

(2) L'en régla trament est réputé « complet » 
lorsqu’il couvre au mains 90 % des évé- 
nements. 


commencera à diminuer au cours de la 
période 1985 - 1990, la situation étant 
d’ailleurs très diverse selon les réglons 
puisque te taux ne baissera pas en 
Afrique centrale et occidentale avant 
2000, mais dès 1980-1985 en Amérique 
du Sud et en Asie de l’Est. 

L'originalité des thèses du Woridwatcb 
Instltute- tient donc è ce qu'elles avan- 
cent de dix ans le mouvement de réduc- 
tion de l'accroissement prévu par les 
Nations unies. Y a-t-il de bonnes raisons 
pour le faire ? 

YVES BLAYO, 

chercheur è l'Institut national 
d'étude a démographiques (INSD). 

(Lire la suite page 21, l n coL) 
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COMMERCE EXTÉRIEUR: les échanges 

avec nos voisins se détériorent 


MlfadS da francs 



Le coût de la vie dans les pays de la C£.E . 

S'habiller à Bonn, se loger à Rome 
et s'amuser à Londres 
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C OMPARER les prix des biens et des services dans les 
neuf capitales (1} de la Communauté économique 
européenne est une entreprise fort difficile, dont 
les résultats sont à manier avec prudence. C’est ce 
qu’ont expliqué récemment, à Paris, MM. Sifvlo Ronchetti, 
directeur des statistiques des commerces, transports et 
services de l'Office statistique des Communautés euro- 


péennes (O.S.C.E.), et Picard, responsable de la division 
économique (I.N.S.E.E.) Au cours d'une conférence de 
presse, iis ont présenté lés résultats d'une enquête sur 
les prix à la consommation dans les capitales euro- 
péennes, enquête réalisée par l'O.S.C.E. et les autres 
instituts de statistiques de la C.E.E., de septembre à 
novembre 1975. 


L E déficit du commerce extérieur 
français a dépassé ÎS milliards de 
francs durant les dix premiers mois 
de 1976. Pour l’ensemble de l’année, ce 
déficit devrait être proche de 30 mil- 
liards de francs, comparé à un excédent 
de 6JB milliards en 1975 (en raison sur- 
tout d’une baisse des importations pro- 
voquée par la récession). En 1974. le 
déséquilibre avait été de 16$ milliards, 
et en 1973 la France avait dégagé un 
surplus de 6,7 milliards en 1973. 

La détérioration actuelle provient en 
partie de la sécheresse. Ainsi les échan- 
ges agro- alimentaires, pratiquement 
équilibrés au cours des dix premiers 
mois de 1975. ont été déficitaires de 
1JS milliard de francs tli durant la 
même période de 1976. En outre, le défi- 
cit énergétique, qui subit à la fois les 
conséquences du manque d’eau, de la 
reprise et de la spéculation, s’est élevé 
à 49 J9 milliards contre 38.6 milliards 
Van dernier. 


(1 ) Four Ja partie analytique les Impor- 
tations sont comptabilisées C.AJ. inssu- 
ranrp et Iret compris). 


Toutefois les résultats s'expliquent 
aussi par une dégradation des positions 
françaises à l'égard des pays industriels 
et dans te domaine des biens de consom- 
mation. Dans ce dernier secteur l’excé- 
dent est revenu de 10,4 mUliards de 
francs pour les dix mois de 1975 à 
5$ milliards de francs en 1976, les im- 
portations ayant augmenté de 44.7 T» 
contre 14J3 % pour les exportations. Ce 
phénomène semble traduire une satura- 
tion des capacités de production natio- 
nale. 

Parallèlement, le bilan commercial 
s’est détérioré vis-à-vis des principales 
nations industrialisées. Les échanges 
avec la CRR. ont été déficitaires de 
14JS milliards de francs contre IJS. Le 
déséquilibre à l'égard de l’Allemagne 
fédérale s’est élevé à 10J5 milliards de 
francs contre 4M. tandis que l'excédent 
vis-à-vis de la Grande-Bretagne est 
revenu de 3J milliards de francs à 0.7. 
Ce même mouvement se retrouve, avec 
une moins forte ampleur, dans le com- 
merce avec la Belgique, les Pays-Bas, la 
Suisse et les Etats-Unis. 


L'étude montre qu’en excluant les dépenses 
de santé et de loyer, et avec les taux de 
change d'octobre 1375. les capitales dæ 
neuf pays peuvent être classées en trois 
groupes : capitales où les prix sont relati- 
vement élevés (Bonn. Pans et Copenhague) : 
capitales où les prix sont relativement bas 
(Rome. Londres et Dublin) : capitales du 
Benelux, qui occupent quant à elles une 
position intermédiaire. 

Les résultats de ce travail de bénédictin 
sont peu spectaculaires à cause surtout 
de la difficulté de choisir une méthode de 
comparaison internationale de prix qui soit 
h la fois rigoureuse et permette d'aboutir â 
des résultats faciles à interpréter. 

Une méthode simple et traditionnelle de 
comparaison internationale consiste â tra- 
duire les prix des produits comparables dans 
les différents pays ou capitales en unB unité 
monétaire commune, le franc par exemple. 

Avec les taux de change d'octobre 1975, 
on peut constater par exemple qu'une paire 
de chaussures basses pour homme coûtait 
en moyenne à cette époque 197 francs à 
Paris. 150 francs à Bonn. 125 francs à Rome 
et 114 francs à Londres. Mais ces diffé- 
rences de prix varient dès que les taux de 
change eux-mêmes se modifient. Or les 
taux de change ont connu depuis octobre 
1975 des évolutions si brutales que toute 
comparaison de prix reflète plus les fluctua- 
tions monétaires des changes que les véri- 
tables différences de niveau des prix. 
Ainsi, depuis octobre 1975, les prix des 
chaussures allemandes exprimés en francs 
se sont sans doute rapprochés des prix 
français du fait du renchérissement du 
deutschemark par rapport au franc (de 
1.70 franc â 2 francs pour un deutschemark) 
sans que cela reflète un comportement par- 
ticulièrement inflationniste des marchands 
ou des fabricants de chaussures d'outre- 
Rhin. A l'opposé, les prix des chaussures 
italiennes, traduits en francs, cm probable- 


E.D.F. sur le fil du rasoir 


i Suite de la page 17. t 

Quelle que soit l'explication des Inci- 
dents, encore faut-11 en comprendre les 
causes. Pour les syndicats, elles résident 
dans la politique menée par EJD.F. de- 
puis quelques ann ées, et dans le poids 
des investissements pour le nucléaire. 
Si le fcWh nucléaire est bon marché 
(6 centimes contre 11 pour le kWh fuel 
an 1 er janvier 1975), il exige dans cette 
phase de démarrage des investissements 
particulièrement lourds. 

Un risque calculé 


Cela se fait-il au détriment de la 
gestion quotidienne ? « Depuis la guerre 
du Rippour les moyens de production 
gardés en réserve sont limités a, admet - 
on à EJXF_ Et si l'on en croit le 
bulletin Enerpresse du 18 novembre. 
« les dépenses d'entretien du parc ther- 
mique classique sont passées depuis les 
options nucléaires de 45 à 25 F par 
kiloioatt (en francs de 1974) et « Ü y a 
traduction dans la disponibilité du parc 
qui est passée, toujours depuis le virage 
nucléaire, de 86 à 83 % ». 


Ce manque de réserve est flagrant 
lorsqu'on compare la demande de 
pointe prévisible au cours de l'hiver 
1977 — 34 500 MW — à la production 
disponible à la même époque, 34 300 MW. 
Cela n'est d'ailleurs pas nié par E.D.F. 
Comme l'explique M. Albert Robin, 
directeur à la direction générale, chargé 
des études économiques : « Comme 

toute entreprise . nous sommes amenés 
à prendre des risques puisque nous ne 
pouvons économiquement nous mettre 


Prix du pétrole 


(Suite de Za page 17.) 

Aucun économiste n'a encore osé dire 
comment ces sources pourraient dire déve- 
loppées si les prix de l'énergie encore 
dominante, le pétrole, devaient être 
maintenus à leur niveau actuel. 

Aucun dirigeant occidental n'a encore dit 
comment, dans cbs conditions, (a ravitail- 
lement énergétique de son pays pourrait 
dira assuré dans une dizaine d'années. On 
sait pourtant que les centaines de milliards 
de dollars d'investissements nécessaires à 
la mise en valeur de nouvelles formas 
d'énergie ne seront consentis que dans la 
mesure où ils permettront de produira à 
des coûts commercialement soutenables. 
Ceci suppose au moins un doublement des 
prix actuels du pétrole brut. Talonnés par 
des préoccupations politiques, économiques 
ou électorales immédiates, les gouverne- 
ments des pays développés ont tendance 
à négliger celle réalité et a ajourner les 
options qu'elle impose. Au fur et à mesure 
que ie danger d’une pénurie d'énergie se 
précise, la même réalité doit bien, tôt ou 
tard, avoir raison des marchandages ana- 
chroniques et des menaces gratuites. 

Pour avoir été la première puissance 
occidentale à refuser la politique de la 
confrontation et pour avoir pris l'initiative 
du dialogue Nord-Sud, la France peut jouer 
un rôle considérable en posant le problème 
de l’énergie dans ses nouvelles et véri- 
tables dimensions. Elle peut surtout contri- 
buer à replacer ce problème dans le cadra 
de la concertation plus que jamais néces- 
saire entre tous les pays concernés. 

NICOLAS SARKIS. 


à l'abri de tous les aléas. » Se prém unir , 
par exemple, contre la sécheresse de cet 
été — un tel phénomène ne s'était pas 
produit depuis cent ans — aurait signi- 
fié poux EJD_F. un suréquipement de 
quatre-vingt-dix-neuf ans, donc un gas- 
pillage d’argent. « La règle du jeu pour 
le calcul des investissements, reconnaît 
M. Robin, repose donc sur une défail- 
lance de courte durée' une année sur 
cinq et sur des ennuis plus durables une 
année sur quinze. Et cette règle joue 
en permanence. » 

Les coupures éventuelles font donc 
partie de ce pari que fait E-D.F. il ne 
manque d'ailleurs pas de techniciens 
pour dire, à propos de l'incident breton: 
« â un quart d'heure près, on passait 
sans problème »*. 

Est-ce à dire que de telles coupures 
peuvent se reproduire ? On prévoit rue 
de Monceau que la situation restera 
tendue en Bretagne. Encore que la mise 
en route de la centrale de Cordemals 
dans les premiers mois de 1977 devrait 
permettre de mieux faire face à l'ac- 
croissement de la consommation dans 
cette région. En revanche, pour le reste 
de la France, l’optimisme est de rigueur. 
La sécheresse est oubliée. St le 25 octo- 
bre EJXF. pouvait écrire que le maintien 
d'une faible hydranticité conduirait au 
cours de l'hiver » à des difficultés 
graves », les pluies tombées depuis lors 
ont rempli les réservoirs â tel point 
que le 10 novembre — Jour de l’inci- 
dent — compte tenu d’une très bonne 
hydraulicité, la production était essen- 
tiellement assurée par des centrales 
hydrauliques. 

On affirme donc à EJDJF. « il n’y cura 
pas de problèmes l’hiver prochain ». 
D'autant que les Espagnols et les Suisses 
sont a même de nous fournir du cou- 
rant. Et puis la récession économique 
de 1975 et les soubresauts de la reprise 
en 1976 sont venus à point ralentir 
l'expansion de la consommation. 

On reconnaît cependant que la situa- 
tion risque d'être particulèrement ten- 
due les hivers à venir. La construction 
de plusieurs centrales est en retard. La 
centrale nucléaire de 'Fessenheim, en 
raison d'un attentat d'abord, puis de 
faiblesses de soudure dans un circuit 
de refroidissement annexe, sera mise en 


service en 1977, dix-huit mois plus tard 
que prévu. Celle de KaLserangst, en 
Suisse dans laquelle E.D.F. a une par- 
ticipation, a maintenant cinq ans -de 
retard. Et l’on admet désormais que le 
délai de fabrication des centrales nu- 
cléaires doit être allongé en raison du 
renforcement des règles de sécurité. 
Rang parler des cam pagnes écologiques 
de plus en plus virulentes et des diffi- 
cultés que rencontre EJ3F. simplement 
pour poser des lignes â haute tension. 

L'entreprise nationale n’envisage pas 
de remettre en cause sa politique com- 
merciale du «tout électrique». « Elle 
signifie simplement, dit-on, la pénétra- 
tion de l'électricité vers 1980 dans deux 
cent mille logements supplémentaires, 
soit une production de 3 milliards de 
kilowatts-heures. C’est l'équivalent de 
cinq points sur les variations de l’hy- 
draulicité à cette époque. » 

Tout en affirmant que «Za situation 
ne sera pas dramatique ». on ajoute à 
Electricité de France : > mieux vaut un 
risque accru plutôt que de construire 
des équipements lourds simplement pour 
faciliter le passage d'un ou deux hivers 
difficiles ». 

Les services d T E_D_F. n'en étudient pas 
moins des solutions de rechange et des 
décisions pourraient être prises prochai- 
nement. I! n’est plus question de cons- 
truire — comme le réclame la C.G.T. — 
un troisième groupe thermique à Cor- 
de mais. En revanche, on envisage de 
développer des réserves hydrauliques de 
faible envergure, et l'on se dit très satis- 
fait du test des turbines â gaz, qui fonc- 
tionnent le plus souvent au fuel distillé. 
De faibles puissances — 20 à 75 MW, — 
ces dernières ont l’avantage de pouvoir 
être installées en moins de deux ans. De 
plus elles peuvent être placées pour 
doubler un poste existant ce qui résout 
le problème du retard dans la pose des 
lignes à haute tension. La Bretagne 
pourrait rapidement bénéficier d’une 
telle solution qui, par parenthèse, mar- 
querait un certain échec dans les pré- 
visions d’implantation du nucléaire. 

Cela suffira-t-il pour éviter des cou- 
pures dans les années qui viennent ? 
Cela dépend évidemment de très nom- 
breux facteurs : reprise économique, 
taux d'hyüraullcitè. dureté de l'hi- 
ver, etc. 

Dans une entreprise dont le capital 
Investi est plus fort que dans n’importe 
quel autre secteur économique, un choix 
a été fait. Puisque l’électricité ne se 
stocke pas, et qu’il faut à. chaque ins- 
tant produire ce que la consommation 
appelle, on a préféré risquer d'avoir à 
délester parfois plutôt que d’inves- 
tir plus lourdement encore. Le poids du 
programme nucléaire d'EJJJ’. était-il 
trop important? Le problème est que 
pour infléchir véritablement une telle 
orientation ü faut un minimum de sept 
années.» 

BRUNO DETHOMAS. 


ment baissé du fait de (a chute de le lire, 
sans que cela signifie une baisse réelle des 
prix des chaussures pour les Italiens. 

Nouvelle illustration des perturbations en- 
I rainées par les mouvements monétaires sur 
les comparaisons de prix : en octobre 1975, 
le niveau général des prix allemands était 
de 1 °/a Inférieur au niveau général des prix 
français et, en août 1976, dé 9 % supérieur, 
alors que l'inflation allemande était bien 
plus faible que l'inflation française. Au 
contraire, le niveau général des prix Ita- 
liens. comparé S celui des prix français, 
continue â baisser (de — 23% en octobre 


1975 â — 25% en août 1976) alors que 
l'inflation italienne dépasse l’inflation fran- 
çaise. 

On peut quasi traduire les différences de 
niveau des prix par des différences de 
pouvoir d’achat. Un niveau de prix allemand 
inférieur de 1 % au niveau de prix français 
en octobre 1975 signifie qu'à cotte époque 
le pouvoir d'achat du deutschemark était en 
Allemagne supérieur de 1 % à son taux de 
change exprimé en rrancs. Le taux d'équiva- 
lence en pouvoir d'achat du deutschemark 
était donc de 1 DM — 1,7330 F, pour un taux 
de change de 1 DM = 1,7013 F. 


Le café soluble bon marché à Paris 


Afin que les fluctuations de change ne 
viennent pas cacher les véritables diffé- 
rences de niveau des prix, les statisticiens 
ont donc utilisé les taux d'équivalence en 
pouvoir d'achat à la consommation (TEPAC) 
des biens el services comparables dans les 
neuf capitales de la C.E.E. On a constaté 
par exemple que le prix de la boite de café 
soluble (50 grammes) était de l'ordre de 
4 francs â Paris et de 4.40 deutschemarks 
à Bonn. Un Français disposant de ce bien, 
acheta en France 4 francs, pourrait le 
revendre en Allemagne 4.40 deutschemarks 
et disposer dans ce pays d'un pouvoir 
d'achat équivalent. Le taux d'équivalence du 
pouvoir d'achat du café soluble entre la 
France et l'Allemagne est donc de 
1 DM = 0.90 F (4 : 4.4 0). Comparé au taux 
d'équivalence du pouvoir d'achat du mark 
en octobre 1975 (1 DM = 1,738 F), on 
constate que par rapport au niveau général 
des prix allemands le café soluble était à 
cette époque presque deux fois plus cher 
à Bonn qu'à Paris. 

Les statisticiens ont calculé pour leur 
enquête non seulement les TEPAC pour 
chaque pre-’uif mais aussi pour chaque 
grande catégorie- de consommation : pro- 
duits alimentaires, habillement, logement 
(hors loyers), ameublement, transports et 
communications, loisirs et autres services. 

Les comparaisons internationales de prix 
ont été faîles en rapprochant le TEPAC de 
chaque grande catégorie de consommation 
au taux d'équivalence de chaque monnaie. 
Dans le cas de Paris, l'enquête effectuée 
par l'O.S.C.E. et l'INSEE montre qua le niveau 
de prix des produits alimentaires, par rap- 
port au pouvoir d'achat total du Parisien, 
est plus faible que le niveau de prix de ces 
mêmes produits rapporté au pouvoir d'achat 
des habitants des autres capitales. Au 
contraire, les prix des articles d’habille- 
ment sont relativement plus élevés à Paris 
que dans l’ensemble des autres capitales 
(Luxembourg excepté). C’est aussi vrai pour 
le logement (sauf Bruxelles) et pour les loi- 
sirs (sauf «Rome). En ce qui concerne 
l’ameublement et les transports. Paris se 
situe dans la moyenne des capitales euro- 
péennes, par rapport à la moyenne géné- 
rale des prix. 

Pour consommer économiquement — et 
si le taux de change se rapprochait du 
taux d'équivalence. — il faudrait donc à 
l'Européen voyageur se nourrir â Paris, s’ha- 
biller à Bonn, se loger à Rome, utiliser les 
transports de Bruxelles et prendre des loi- 
sirs à Londres. Mais il y aurait encore mieux 
à faire dans la logique du taux d'équiva- 
lence de pouvoir d'achat ci-dessus décrit 
dans l'exemple du café soluble. Ce serait 
pour notre hypothétique voyageur européen 
d'acheter des produits alimentaires à Paris, 
pour les revendre à Rome où Ils sont rela- 
tivement chers. Avec las lires obtenues, il 
pourrait ensuite acheter avantageusement 
des vêtements dans la capitale italienne 
pour les revendre ensuite à Luxembourg. 
Avec ses francs luxembourgeois, li pour- 
rait acheter des transports et les revendre 
â Dublin (2) et enfin (...) se payer des loi- 
sirs dans la capitale irlandaise. 

Plus concrétement, l’enquête de l'O.S.C.E. 
et de l'INSEE donne un catalogue très 
complet des prix relevés dans les capitales 
européennes de septembre à novembre 
1975. Convertis en francs, au taux de change 
de cette époque, ces différents prix ne man- 
quent pas d'étonner dès leur comparaison, 
même si ta méthode est discutable sur le 
plan scientifique, comme ii a été expliqué 
plus hauL On apprend par exemple que le 
kilo de viande de boeuf â rôtir était en 
octobre-novembre 1975 de 20 % plus cher 


à Paris- qu'à Amsterdam, alors que ia dif- 
férence du taux de T. VA. n'explique qu’un 
écart de 3 %. Même différence de prix 
pour la plaque de 250 g de beurre, qui 
est par ailleurs deux fols plus chère à 
Paris qu’à' Londres, le record étant détenu 
par Rome. Il faut rappeler cependant que. 
comparés à ceux des autres capitales, les 
prix alimentaires parisiens sont- à un ni- 
veau relativement plus taible par rapport 
aux prix des autres biens et services. 

Pour l'habillement, le taux normal de 
T.VA à 20 % (3) tait des cavages et 
conduit à des niveaux records de prix à 
Paris. Le pardessus d'hiver coûtait à l'au- 
tomne 1975, 720 F à Paris (T.VA 20 %); 
490 F à Bonn (T.VA 11 %). 415 F à Lon- 
dres (T.VA 3 %), soit une différence dans 
ce dentier cas de 28 V*. On note des diffé- 
rences plus sensibles pour les réfrigéra- 
teurs, moins chers à Bonn de 27 Vo et pour 
les machines â coudre, moins chères de 
54 %. alors que la différence due aux taux 
de T.VA est inférieure à 10 %. Inutile en- 
fin de comparer les prix des automobiles, 
où Paris atteint des records de prix, dus 
en grande partie au taux exorbitant de la 
T.VA (33,33 %). 

Les récentes études de CO.S.C.E. et de 
l'INSEE sur les prix ne permettent pas 
d'expliquer les causes de telles différences 
de prix : coûts de production, coûts de 
distribution ou des marchés non concur- 
rentiels 7 De telles recherchas pourraient 
peut-être enfin apporter une aide précieuse 
à une politique ami-inflationniste plus struc- 
turelle. 

PIERRE DUFFÉ. 


(1) Amsterdam, Bonn, Bruxelles. Copen- 
hague!. Dublin. Londres, Luxembourg. Farts, 
Rome. 

(2) Ce qui montre le caractère théorique 
de la notion do TEPAC pour tes services. 

(3) Réduit A 17,60 par le plan Barre. 
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UNE ETUDE DU CE RC 


La transformation et la commercialisation 
des produits alimentaires 
expliquent l'évolution de leurs prix 


Pour une organisation du marché 
des fruits et légumes 


par ALEXIS GOURVENNEC (*) 


P LUS 1,2 °h d’augmentation des prix 
alimentaires en octobre, plus 11,2 °/o 
en un an. plus 18.7 ®/o en rythme 
3nnuel calculé sur la base des trois der- 
niers mois connus : une fois encore, c'est 
dans le panier de la ménagère que l'infla- 
tion fait le plus de ravages. Même les 
services, qui ont augmenté de 12.3 Va au 
cours des douze derniers mois, ont un 
dérapage annuel calculé sur irais mois 
intérieur : io.B “/il Autrement dit, tes 
produire alimentaires sont les moteurs de 
l'inflation, dont le rythme annuel calculé 
eur la base des trois derniers mois ne 
dépasse pas 10 Va. Pourquoi 7 

En 1972, Claude Malhomme .avait déjà 
montré, dans un article intitulé « Les ptix 
agricoles dans {'inflation » (1). ,que l'origine 
de la hausse des prix de détail était à 
rechercher dans celle des prix à 1s pro- 
duction. L'3nnée suivante, étudiant • Los 
variations prix de six produits agricoles 

pendant dix ans » (2). MM. Bonnays et 
Prosl avaient conclu que les évolutions de 
prix étaient très parallèles aux divers 
stades, dès lors que l'on choisissait une 
période assez longue pour ne pas avoir 
à tenir compte du caractère saisonnier ou 


varia de 2,5 Va è 8,5 Va par an en moyenne : 
ce qui correspond & des hausses totales 
allant de 34 V» en douze ans pour (e produit 
qui a le moins monté â 165 Va pour les 
produits qui ont le plus progressé. 

Celte grande diversité des rythmes de 
hausse s'explique, selon le CERC, de cinq' 
façons : 

• LE COUT DE LA MATIERE PREMIERE 
AGRICOLE — Une forte liaison a été 
notée entre la haussa à la production et 
celle du prix de détail des produits alimen- 
taires qui en dérivent Par exempte, te lait 
a augmenté de 5,5 Vi par an en douze ans 
à la production et les produits laitiers (lait 
frais, fromages, yaourt, crème, beurre) ont 
progressé de 6 Va par an. Quand le rythme 
de hausse est relativement modéré à la 
production, il partît accru au stade du 
détail ; au contraire, une hausse très forte 
â la production est souvent répercutée de 
façon atténuée. Le premier cas est illustré 
par le prix du blé : en hausse de 3.5 Va 
seulement par an pour un prix du pain 
et des biscottes en progression presque 
double : 6 Va Dans le second cas, le cacao 
a augmenté de 9,5 °/o par an à la produc- 


TAUX ANNUEL MOYEN DE HAUSSE DES PRIX 
DE 1963 A 1975 


produits agricoles 
û la production 

Cacan 

Poissun frais 

Bcruf 

Veau 

Cheval 

Betteraves industrielles 

Fruits et légumes frais 

Klz 

Mtiulnn 

Lait 

Orge 

Vins Je en nso imitation courante 

Ble 

Porc 

Café 

Poulets 

tF.uts 


cvc tique de certaines variations de prix. 
Selon ces !rai\au<. l’intuition populaire, qui 
\<?ut que les prix alimentaires « dërape- 
>.no:ii - plus que les prix agricoles ne 
iC.Mil donc guère fondée. Pourtant. l’Idée 
j urtr distorsion entre l'évolution du prix 
.i li ment. nrc .1 fa production et â la consom' 
mation reste solidement ancrée dans cer- 
tain; esprits. 

Le Centre d'elude des revenus et des 
coûts tCERCî a donc décidé d'aller plus 
icm d.:n$ l analyse a partir d’un échan- 
iillon de quarante-six produits appartenant 
.i six catégories — produits â base de 
céréales, viandes et poissons, produits 
laitiers et crémerie, fruits et légumes, 
boissons, produits d'épicerie. — et repré- 
sentant 85 Vo de la consommation alimen- 
taire. Au cours des douze années étudiées. 
IJ hausse des prix de détail de ces produits 
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lion, tandis que te chocolat n'a gagné que 
5 0, o p3r an 

Toutefois, la liaison entre les hausses à 
1s production et au défait est » nettement 
moins marquée- lorsque l'on considère la 
matière première de base et chacun des 
produits qui en découlenL Le lait monte 
de 5.5 V» par an. les tramages à pâte 
molle et grasse de 7.5 Va, les Fromages 
frais et fondus de 5,5 Va, les yaourts de 
5 Va. le lait en conserve et le beurre 
de 4 Va 

• LE DEGRE DE TRANSFORMATION 
INDUSTRIELLE. — Les prix des produits 
dont la fabrication a fait intervenir de façon 
notable le secteur industriel ont monté 
moins fortement en moyenne que ceux des 
produits consommés trais ou en l'état, ou 
n'ayant subi qu’une faible transformation. 
Pour les produits à base de blé (+ 5.5 Vu), 
le contraste est net entre la pâtisserie 
fraîche (+ 8,5 Va) et te pain (+ 7 •/*). 
produits essentiellement artisanaux d’une 
part, la farine ( + 4,5 Va), les biscottes 
{+ 4 °/a), les biscuits et gâteaux industriels 
(+ 3 Vol d’autre part. « Plus la valeur 
industrielle est forte, moins le prix de 
détail a augmenté. • 

En ce qui concerné les produits de la 
pêche, la hausse des prix du poisson 
consommé en l'état (+ 7,5 % par an en 
moyenne! a été sensiblement plus vive que 
celle des conserves (+ 5 Va): les coure 
au débarquement avaient, eux, progressé 
de 8,5 °/s. 

Lb CERC estime - qu’une partie au moins 
du rôle de freinage des hausses de prix, 
que semble remplir l'industrie des conser- 


f cadeau intelligent 

/ / pour une femme de goût 
/ / “le carnet” d’achat 

jl Franck & Fils 

f cous déposez 

f une somme à votre convenance 

I et vous lui offrez J 

[son carnet d’achat luxueusement présente I 
f ' Avec son carnet, I 

chez Franck & Fils ou Miss Franck I 

elle pourra choisir ce qui lui va le mieux. J 


ves de poissons, s’exerce en lait sur las 
pécheurs eux-mêmes. Pour las poissons non 
destinés â la conserva, la multiplicité des 
acheteurs ne permet sans doute pas te 
même genre (Taciion sur les pêcheurs ». 
On retrouve la même disparité entre les 
fruits et légumes frais (7 Vo par an en 
moyenne) et ceux en conserve (+ 4 Va). 

• LE SYSTEME DE DISTRIBUTION. — 
Les prix des produits dont une part Impor- 
tante est commercialisée par le commerce 
« intégré > et Jbs supermarchés ont monté 
moins fortement en moyenne que ceux des 
produits distribués principalement par les 
autres formes de commerce. Citons les cas 
extrêmes : 3 % seulement de la viande 
de cheval, don! les prix ont monté de 7JS Va 
par an, sont diffusés par le grand com- 
merce ; à rinverse, 67,5 Va des conserves 
de fruits, dont les prix ont augmenté de 
4 Vo, sont vendus dans les grandes 
surfaces. 

• LA REGLEMENTATION DES PRIX. — 
Les prix des produits soumis â réglemen- 
tation de la part des pouvoirs publics ont 
augmenté moins fortement en moyenne que 
les prix des produits — très peu nombreux : 
viande de cheval, pâtisserie fraîche, gibier 
— qui sont restés libres. Le CERC relève 
que des compensations entre les deux types 
d'articles ont pu s'opérer. En outre iss ré- 
glementations s'appliquent essentiellement 
aux produits Iran s Tonnés et les contrôles 
aux grands commerces. 

• L'EVOLUTION DE LA CONSOMMA- 
TION. — Plus la consommation d’un pro- 
duit a eu tendance à se développer, moins 
son prix a augmenté. Le vin de consomma- 
tion courante, le pain, la viande de cheval, 
les légumes secs — toutes denrées dont la 
consommation a régressé — ont connu des 
hausses allant de 5 â 8.5 Vo par an en 
moyenne ; les hausses ont parfois été encore 
plus vives pour les denrées dont la consom- 
mation s'est peu développée (pâtisserie 
fraîche, fruits secs, margarine, viande de 
bœuf, poisson frais). En revanche, elles ont 
été modérées pour les légumes en conser- 
ves (4 Va), l'eau minérale (4,5 Va), le (ait en 
conserve (4 Va), produits dont l'usage s'est 
rapidement développé. 

Le CERC se garde de toute conclusion 
définitive et propose d'emreprendre des 
études plus fouillées par produiL Son tra- 
vail montre cependant l’extrême complexité 
de la formation et de l'évolution des prix 
alimentaires sur une longue période. 

ALAIN GIRAUDO. 


(1) Economie et Statistique, n" 40. dé- 
cembre 1972. 

(2) Economie ci Statistique. 47. Juillet- 
août 1973. 


L ES producteurs de fruits et 
légumes manifestent réguliè- 
rement. Toutefois cela 
n'apporte pas une solution aux 
problèmes et ne suffit pas à définir 
une politique pour un secteur 
agricole menacé parce que négligé. 

A Bruxelles, le dernier bilan de La 
politique agricole commune établi par 
la Commission européenne ne consacre 
pas une Ligne aux fruits et légumes. En 
France, les pouvoirs publics se so:,t 
vivement intéressés cet été au prix des 
pêches. Or. ce sont les fruits qui ont 
le moins augmenté depuis dix ans â 
la production comme au détail. Pério- 
diquement. des responsables politiques 
locaux s'indignent des retraits de fruits 
et légumes et de leur destruction. Pour- 
tant l’expérience a montré clairement 
que la pènurte coûte beaucoup plus cher 
que l'excèdent, gage de l'approvision- 
nement du marché. Au reste, la desti- 
nation de ces quantités « retirées » serait 
le plus souvent améliorée si les pou- 
voirs publics le voulaient effectivement. 

Trois raisons peuvent expliquer, sans 
le justifier, cet état de choses : 

lî La complexité d’un secteur qui 
couvre un minimum de quinze produits 
dont les caractéristiques d'investisse- 
ment, de gestion et d’environnement 
sont très différentes. Par leur investis- 
sement, les producteurs de fruits s’appa- 
rentent aux industries lourdes, les pro- 
ducteurs de légumes aux biens de 
consommation. Dans leur gestion, les 
producteurs de pommes doivent gérer 
un marché de produits semi-stockables. 


très différent de celui de la tomate ou 
de la pèche, produits éminemment péris- 
sables- De surcroit, révolution des mar- 
chés de imita et légumes nécessitent 
des décisions très rapides qui se cal- 
culent en heures et impliquent des 
structures cie gestion très décentralisée. 
Pourtant, ce n'est pas parce que la 
gestion de ce secteur ne s'adapte 
pas aux méthodes usuelles, sinon pari- 
siennes, qu’elle ne peut- être correctement 
conduite, l'exemple de la Hollande le 
prouve. 

fi Dans l'effort d’après - guerre en 
faveur de l'agriculture, tant au niveau 
national qu'international, le secteur dès 
fruits et légumes a été l’objet de tran- 
sactions internationales parce que la 
vocation de la France dans ce secteur 
est neuve et que les instances natio- 
nales publiques ou professionnelles, 
notamment dans le cadre des insti- 
tutions de Bruxelles, ne défendent pas 
également tous les secteurs : il fallait 
bien faire des concessions à certains 
partenaires pour garder certaines de nos 
positions. Du coup, le secteur des fruits 
et légumes s'est trouvé sans réelle pro- 
tection communautaire, confronté à 
une compétition mondiale qui n'a pas 
affecté les autres grandes productions 
agricoles. 

3”) Les producteurs de fruits et légu- 
mes qui participent pour 10 % environ 
au revenu total agricole ne sont peut- 
être pas assez nombreux pour être inté- 
ressants électorale ment et ils ont été 
trop longtemps dispersés, sinon concur- 
rents au travers de leurs organisations. 


Un endettement considérable 


Cette e marginalisation » pour un sec- 
teur où la France est pourtant remar- 
quablement placée se traduit actuelle- 
ment par un endettement considérable, 
au niveau des exploitations co mm e des 
centres de conditionnement et un décou- 
ragement sensible pour des hommes 
pourtant habitués à supporter en même 
temps les aléas du marché et du ciel. 
Cela peut avoir de lourdes conséquences 
sur le niveau des 1 emplois régionaux et 
la balance commerciale. 

La main-d'œuvre représente, en eïïet, 
40 à 60 % des coûts 'de production ; le 
montant actuel des importations de 
fruits et légumes est sensiblement équi- 
valent à celui de la viande (4 milliards 
de francs par ani. Une reconversion 
vers d'autres cultures ne serait pas for- 
cément une bonne opération pour les 
finances publiques : le secteur des fruits 
et légumes est un des moins coûteux. 
Les dépenses de soutien des marchés 
ont coûté de 1970 à 1975 moins de 4 Te 
de l'ensemble des subventions versées 
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par te Fonds européen (FEOGA) et le 
Fonds des marchés agricoles (FORMA). 

En revanche, la définition et l'appli- 
cation d'une politique ambitieuse, mais 
peu coûteuse, permettrait de faire pro- 
gresser oe secteur, d'approvisionner plus 
largement le marché Intérieur en rédui- 
sant certaines de nos Importations, et de 
prendre carrément place sur des mar- 
chés extérieurs d'où nous sommes anor- 
malement absents. La France participe 
pour 2.000 tonnes à un commerce com- 
munautaire des tomates de 800 000 ton- 
nes. Elle a perdu le marché de l’oignon 
dont l'Angleterre absorbe 200 000 ton- 
nes par an._ Or, des possibilités existent 
puisque la France est devenue le pre- 
mier exportateur de pommes du monde, 
et qui vend 40 ‘o de ses choux-fleurs â 
l'étranger. Au total, elle réalise, malgré 
les mauvaises conditions décrites. 2,5 mil- 
liards de francs d'exportations. 

Un gain de 1 milliard de francs de la 
balance de ce secteur peut être obtenu 
en quelques années. Toutefois, si rien 
n’est fait ou bien si des négociations 
internationales sont conduites mala- 
droitement, les importations de fruits 
et légumes pourraient se monter A 6 ou 
7 milliards par an. 

Afin d'éviter le déferlement des contes- 
tations, une volonté politique devrait 
se manifester qui prendrait en considé- 
ration les constatations suivantes : 

• Les mécanismes actuels de la Com- 
munauté européenne, qui se sont révélés 
inadaptés, devraient permettre aux pro- 
ducteurs de s'organiser afin d'améliorer 
leur niveau de vie : 

• lie s c omités économiques de 
l’AFCOFEL devraient pouvoir, comme te 
permet l'appareil législatif, intervenir 
largement sur la gestion des marchés ; 

• La recherche devrait disposer de 
moyens financiers importants pour don- 
ner aux producteurs français des avan- 
tages en matière de variétés et de sélec- 
tions car les produits nouveaux sont une 
donnée importante de la concurrence 
internationale des produits végétaux. 

Selon les p^ys, ou selon les secteurs, 
la politique agricole se manifeste par des 
organisation* de marché qui permettent 
aux producteurs de tirer un revenu 
convenable dt leur activité, par des 
garanties de prix données, gr&ce A des 
organismes d'intervention, au encore 
par des versements d'aides directes au 
producteur pour atteindre on minimum 
de revenu. 

Ces trois voles recouvrent des poli- 
tiques économiques nationales diffé- 
rentes mais elles ne sauraient être 
mélangées sans danger. Or un certain 
flottement semble se faire jour dans la 
politique française qui utilise, selon les 
circonstances, une des trois solutions, 
sinon même les trois & la fols. 

Malgré les risques que cela comporte 
et les responsabilités que cela entraîne, 
un>. politique d'organisation de marché 
est préférable. Les fluctuations des pro- 
duits empêchent, en effet, la mise en 
place de prix garantis. La compensation 
de revenu est surtout appliquée riâne 
des pays A vocation importatrice, sinon 
elle est toujours insuffisante, et humi- 
liante. 

Xjea producteurs de fruits et légumes 
sont comme les autres partenaires éco- 
nomiques : Ua préfèrent exercer leur 
activité dans la dignité et une véritable 
compétition. 

f") Président de l'AFCOFEL [Association 
des comités economiques des fruits et 
légumes). 
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«me k LtEcrctiwiwE et ii ['womuTKiiif Vers un nouveau cycle long de croissance ? 


L A crise économique qui secoue actuel' 
lement l'Occident a une durée 
inhabituelle. Elle se distingue donc 
des récessions conjoncturelles qui se sont 
succédé depuis la tin de la dernière 
guerre sans pour autant briser la croissance. 
Nombreux sont ceux qui, sans l'affirmer 
très clairement, pensent qu'il s'agit d’an 
mouvement de fond et évoquent à son pro- 
pos les notions de ■ nouvelle croissance - 
quand ce n'est pas la croissance zéro. 
L'économie mondiale se trouverait à la fin 
d’une phase ascendante. & la fin d'un mou- 
vement long de croissance connu sous 


le nom de cycle de Kondratlev (15- 
Certains expliquent ces cycles longs par 
des phénomènes monétaires, d'autres par 
la dévalorisation du capital, par des événe- 
ments politiques profonds ou des attitudes 
psychologiques et Idéologiques. Schurqpeter. 
pour sa part, considère que la raison pro- 
fonde de ces cycles est le développement 
technologique. Chaque phase ascendante 
de notre économie sur une longue période 
s'expliquerait par l'apparition et r Installa- 
tion d'une ou de plusieurs techniques majeu- 
res : celle de le fin du dix-huItléme Bfède 
et du début du dix-neuvième par la sidérur- 


gie et le textile ; celle de la seconde moitié 
du dix-neuvième siècle par le développe- 
ment du chemin de fer, celle du début do 
siècle par l'apparition de r électricité. Celte 
que nous venons de vivre depuis la 
deuxième guerre mondiale serait due & l'au- 
tomobile et A l'industrie pétrolière. 

Une telle hypothèse est vraisemblable. 
Donner au développement technique et 
scientifique un rôle majeur dans les mou- 
vements économiques relève de l’évidence. 

La crise économique a commencé è faire 
sentir ses effets au moment même où les 
Occidentaux perdaient la confiance aveu- 


prise de conscience de rincapscité de' la 
science et de la technique actuelle à conti- 
nuer d’assurer fa croissance économique b 
laquelle nous étions habitués. 

Un des critères les plus sOra permettant 
d’évaluer l’Importance de Tlnnovation tâch- 


sc lance et' de la technologie but la société. 
Or on constate quai depuis- la dernière 

guerre, la productivité (mesurée par la pro- 
duction . horaire des travailleurs} a toujours 
augmenté. 

Tout ea passa comme si la productivité 


crise ce la science qui est ressenna depuis uette nouon, aitncim s «remplir,’ inclut, 
le début des années 70 apparaît comme in effet, une. bonne part de l'Impact de 


àCBdy(92) 

bureaux à louer nniu 

bordure périphérique ■ 

360 ou 558 Mil 2 


Dans ce dernier cas , nous trouverons aisément 
ùn terrain d'entente pour diminuer très 
largement la charge de votre location . 

Pourquoi ? pour faire face aux exigences d’un heureux mariage ma société 
a été contrainte de quitter les lieux avant l’échéance du 1 janvier 1979. 

Immeuble moderne -Bien desservi 15 lignes de téléphone 

Air conditionné - 6 salles de conférences 39 m2 d’archives avec téléphone 

3 restaurants - 2 cafétaria 16 parkings desservis par 8 ascenseurs 

La seule condition : prendre 1583 m2 sur un seul niveau. 

Pour tous renseignements, téléphonez-moi : J.G. LEMOINE « 77530.13. 




Cette représentation schématique de* cycle* tares selon Schmupeter met en évidence 
l’Impact des principaux progrès techniques sur l'économie. 

Joseph Scbnmpctez, célèbre économiste mnattblra (1893-1958), a enseigné aux 
Etats-Unis uu peu avant la deuxième guerre mondiale. Ne se ra t ta chant 1 aucune école, 
sa pensée n'a pas, en France, le re t entiss e ment qu'elle mériterait. Sa théorie des cycles 
économiques longs, fondée sur Pin novation, a été publiée eh 1939 dans un ouvrage 
publié è New-Tort sous le titre s Butinera Cycles : theortcal, historien and stfetistlcal 
analyste of tbe capitalise process a. Joseph Schmnpetoz est étalement routeur de a Capi- 
talisme, ndallaat et démocratie a, pnbUé ea IMS. 
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La productivité, estimée comme la valeur de la production horaire, bleu que toujours 
croissante, a suivi mu courbe Irrégulière aux Etats-Unis depuis 1917. Le de croissance 
a di m i n ué depuis 1570 et est même devenu négatif durant la . récession de 2974-1575. 
Source : « National Science Fondation ». 


1 heure de travail Technip 
crée 30 heures de travail en France. 



Nous sommes une société française d’ingé^ 
niérie. Notre travail: l’étude et la réalisation 
d’ensembles industriels, dans le monde entier. 
Nos domaines d'activités : le gaz, le pétrole, la 
chimie, l’agro-alimenraire, les industries légères. 

En France, nous employons 2 500 person- 
nes mais en vérité nous en faisons travailler 
beaucoup plus. Lorsque nous remportons un 


contrat à l’exportation, c’est toute l’économie 
française qui est concernée 

Les 2 milliards de francs de contrats que 
nous signons en moyenne chaque année 
entraînent des millions d’heures productives 
pour l’industrie française. Et cet effet multi- 
plicateur joue sur 2 à 4 ans, durée moyenne de 
réalisation - des projets qui nous sont confiés. 


«■ 

Groupelêdflilp 


Chaque année, Technip 
passe plus de 3 000 commandes 
à l'industrie française. 


En France : Coeei - Guigucs - Intercontrôle - ïpedex - Technip G coproduction - Tcchnipcx - Tcchnocar. 
Dans le monde r Algérie, Brésil. Colombie, Espagne, États-Unis, Inde, Iran. Italie. Japon, Venezuela, Yougoslavie. 


suivait un cycle Inéluctable et était 
arrivée en 1972 à un niveau -où son aug- 
mentation était Insuffisante pour assurer le 
type de croissance précédent Ce seuil 
atteint les mécanismes qui jouaient jusque- 
là se sont grippés, et la crise s'est Installée. 

N est raisonnable de penser que le pro- 
grès technique est d'autant plue grand que 
les Etats consacrent plus d'argent à la re- 
cherche. La récession relative des crédits 
de recherche qui a eu lieu tant aux Etats- 
Unis qu'en France, ces dernières années, 
n'est donc pas un (acteur favorable. On peut 
aussi remarquer que les pays qui ont le mieux 
résisté A la crise économique, le Japon et 
r Allemagne fédérale, sont las. seuls grands 
pays occidentaux qui aient considérablement 
augmenté leurs dépenses de recherche ces 
dernières aimées. Sans que Ton puisse faire 
de lien de cause à effet, la corrélation est 
pour le moine troublante. 

SJ la phase de croissance de l'économie 
occidentale depuis la dernière guerre s'ap- 
puie sur le développement de l'automobile 
et de l'Industrie pétrolière, il est compré- 
hensible que le facteur déclenchant de la 
crise ait ôté l’augmentation brutale du prix 
du pétrole décidés par les pays de l’OPEP. 
Mais l'Incidence de cette augmentation n'a 
pu être vraiment importante que parce que 
le cycle de Kondratlev arrivait A son ternie. 
Quelles sont, akua. la ou les techniques 
pouvant amorcer un nouveau - cycle long 
de croissance? Las meilleurs candidats à 
ce rôle sont certainem en t l'électronique et 
les techniques de télécommunications. Elles 
devraient, en effet, révolutionner notre cfvi- 
lisation en préèçxïdeur dans revenir. 

Jusqu’à présent, leç techniques ont prin- 
cipalement porté. sur deux points : . 

• La transformation des _ matériaux et 
leur extraction, y compris les matériaux 
qui sont des sources cféneigjd; 

• Le développement des transports 
(automobile, chemin de ter, avion, bateaux 
géants) qui ont permis -d'aliër chercher là 
où lia- se trouvaient les matériaux néces- 
saires A la croissance. 

L'électronique et les communications ont 
changé cette problématique du- tout au -tout, 
la matière y est remplacée par l'Informa- 
tion et les transports par les télécommu- 
nications. (2) 

Le phénomène Informatique n'est que la 
première manifestation de cette ' mutation 
des ressorts profonds de l'économie occi- 
dentale. La crise actuelle n'est donc peut- 
être que le reflet de la guerre -que sa font 
deux conceptions de la société, l'une, l'an- 
cienne, fondée sur la matière, l'autre, la 
nouvelle, sur l'Information. Cette vue est 
finalement optimiste ' puisqu'elle suppose 
l'apparition d’un nouveau cycle de crois- 
sance dés que l’information aura définiti- 
vement vaincu la matière.' Elle n'exclut pas 
d * utiliser les techniques économiques 
'modernes pour ' que ta transition soit le 
moins douloureuse possible. 

JEAN-LOUIS LÀVALLARD. 


(1) Nlbolal Dmltrlevltch Kondratlev est 

un économiste russe né en 1882. Il est 
surtout connu comme l'Inventeur des 
cycles économiques longs qui portent son 
nom. n s'agit d'oscillations lentes d'une 
durée de vingt-cinq & trente-cinq ans où 
alternent une phase de eroteunca et une 
phase de décroissance, ces oscUlstloos 
portent bien sur les prix que sur 

la production. 

(2) n ne fout pas comprendre que l'in- 
formation. va remplacer 1» matière, et qu’U 
y a substitution de rua par l’autre. i/in- 
fonnatioa remplacerait ■ lé matière comme 
moteur de t’expansi on seulement, L'outo- 

moblle. dans te p&né. n'a pas supprimé le 
chemin do ter. l'èlectrlolté ou la shlerurglc.- 
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Le rythme de la croissance démographique mondiale 


(Suite de la page 17.) 

U n'est pas contestable que la fécon- 
dité a diminué de façon considérable 
au cours des années récent» en Europe 
occidentale et en Amérique du Nord. 
De même, tous les observateurs s’accor- 
dent A reconnaître que la Chine a réussi 
à réduire considérablement sa natalité, 
qui serait passée de 35 «f* environ en 
1965 à 27 f'cc en 1970-1975 t estimation 
moyenne de l’ONU et de Léo Orléans, 
de la bibliothèque du Congrès améri- 
cain.! ; selon des démographes qui se 
sont rendus récemment en Chine, le 
taux aurait même atteint 22 çj* en 1975. 
Le tau\- de mortalité, de son côté, serait 
en. 1975 compris entre 9 et 12 ^ c . 

La suite de l'argumentation de Lester 
Brown est moins convaincante. On ne 
peut sérieusement soutenir qu’un mou- 
vement généralisé de baisse de la fécon- 
dité se manifeste à. l’heure actuelle dans 
le monde. Les démographes ont d'ail- 
leurs abandonné l’idée qu’un modèle 
unique de transition démographique, 
selon lequel le développement écono- 
mique et social provoque une diminution 
de la fécondité, pouvait s'appliquer à. 
tous les types de sociétés. On connaît 
des régions où la fécondité ne s’est à 
peu près pas modifiée (comme en Inde. 


où le gouvernement est pourtant allé 
jusqu’à prendre récemment des mesures 
coercitives en vue de favoriser la stéri- 
lisation), on risque même d’augmenter 
au cours des prochaines armées (Afrique 
au sud du Sahara], De même, les succès 
des programmes de limitation des nais- 
sances en Asie du Sud et du Sud-Est ne 
sont pas aussi massifs que leurs parti- 
sans à la fois le désirent et le pré- 
tendent 

On peut en effet observer que, Hstik 
les pays où la fécondité a diminué et 
qui ont lancé des programmes de limi- 
tation, la mise en œuvre de ces pro- 
grammes a, le plus souvent, suivi — et 
non précédé — le mouvement de baisse 
et n’a guère fait ,en quelque sorte, que 
l'accompagner (noir graphique ) ; de 
plus, les modifications de la structure 
par âge de la population et de la pro- 
portion des femmes mariées contribuent 
souvent, au moins autant que la dimi- 
nution de la fécondité proprement dite, 
à la baisse du taux de natalité : il est 
pour le moins excessif de prétendre que 
cette dernière dépend principalement de 
l’accès aux moyens de contraception. 
Surtout, rien ne permet d’affirmer que 
la fécondité a diminué de façon spec- 
taculaire au cours des années récentes. 


davantage par l'effet secondaire de la 
baisse de la mortalité infantile sur la 
fécondité que par une hausse des taux 
de mortalité. 

Remarquons d'ailleurs que la crise de 
1971-1972 au Bangladesh, qui s'est tra- 
duite par une hausse importante du taux 
brut de mortalité (de l'ordre de 5 points, 
pour un taux habituellement voisin de 
16 à 19 pour mille), ne se marque que 


Finalement, (es hypothèses du direc- 
teur du World watch Instltute ne parais- 
sent pas confirmées par les résultats 
d'observation. En outre, ce n’est que la 
vision apocalyptique de l'avenir de 
l’biiznanité qui leur confère un caractère 
sensationnel, puisque le ralentissement 
de l'accroissement de la population mon- 
diale a été prévu de longue date par les 
démographes. Four L. Brown, la llmi- 


TAUX D’ACCROISSEMENT ANNUEL MOYEN DE LA POPULATION 

(EN %) 


Une hypothèse pessimiste 


Pour la mortalité, M. Lester Brown 
fait l’hypothèse que la hausse acciden- 
telle des taux de mortalité dans cer- 
taines régions, à la suite des famines 
provoquées par les troubles intérieurs, 
les inondations (Bangladesh) ou la sé- 
cheresse (Sahel), va s'étendre durable- 
ment à la plupart des pays les plus 
pauvres. Cette hypothèse pessimiste est 
en contradiction avec celles des Nations 
unies et du Bureau américain de recen- 
sement. dont les prévisions supposent 
au contraire une baisse de la mortalité 
dans les régions en vole de développe- 
ment qui pourrait allonger l’espérance 
de vie la naissance, estimée & cin- 
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démographique ne suffit pas à abaisser 
immédiatement de façon sensible la 
fécondité. Le comportement de l’homme 
devant la vie, façonné - par de longues 
traditions, sociales, religieuses, philoso- 
phiques. se laisse difficilement influen- 
cer. 

Il ne suffit pas que des moyens tech- 
niques soient disponibles pour que les 
couples pratiquent efficacement la con- 
traception. U ne suffit pas non plus 
que le gouvernement exerce une pression 
incitatrice plus ou moins forte pour ga- 
rantir une baisse de la fécondité. B faut 
encore que la population ressente, cons- 
ciemment ou inconsciemment, la néces- 
site de limiter sa descendance. L'expé- 
rience historique de la France du 
dix-huitième siècle montre que les 
paysans d'alors, ont. dons leur ensemble; 
décidé, spontanément et d'une façon qui 
est passée inaperçue des contemporains, 
d- réduire leur fécondité et qu'ils y sont 
parvenus avec les moyens et les connais- 
sances très frustres dont ils disposaient. 

YVES BLAYO, 


quante-quatre ans en 1970-1975, d’envi- 
ron dix ans d’ici à la fin du siècle : 
la vie moyenne augmentera, de 1970- 
1975 à 1990-1995, de 8,7 ans en Amérique 
latine ; de 83 ans en Asie de l'Est ; de 
11,7 ans en Asie du Sud et de de 12^2 ans 
en Afrique. 

De son côté, M. George J- Stolnitz, 
professeur d'économie à l’université 
dlndiana, spécialiste de l’étude de la 
mortalité, estimait, en 1974, dans un 
document de base de la conférence de 
Bucarest, que s) l'évolution de la morta- 
lité devait favoriser un ralentissement 
de la croissance démographique dans les 
pays en voie de développement, oe serait 


SOURCES : Mations unies. Conférence mondiale de la population, Bucarest, 1974. 
(Estimations et projections moyennes de mars 1974.) 


par un très léger ralentissement de 
l'évolution du taux d’accroissement : 

2950-1954 2,3 % 

1955-1959 2,4 % 

1959-1964 2.6% 

1965-1969 2,7 % 

1970-1974 2,0 % 

(Source : World Population 1975, Bureau 
américain de recensement.) 

En outre, il est téméraire d'extrapoler, 
comme le fait M. Lester Brown, les 
résultats observés dans un district du 
Bangladesh en 1971-1972 à l’ensemble 
des pays pauvres. 


tation des naissances dans les pays les 
plus pauvres est le seul moyen d'éviter 
les catastrophes qui résultèrent de la 
pénurie alimentaire mondiale. 

On peut faire observer que, si la lutte 
contre la moitalitê a pu, à un coût 
élevé, enregistrer dans ces pays depuis 
trente ans des succès rapides et consi- 
dérables, grâce notamment aux Tacdna- 
tlons, â la diffusion des antibiotiques et 
& l'éradication de certaines endémies, 
l’adoption par un gouvernement d'une 
politique tendant à ralentir la croissance 
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Crédit Mutuel : vers la banque de la qualité de la vie 


P ARTI d'une conception généreuse du monde, fe Crédit Mutuel 
a su, sans renier ses convictions profondes, accéder au 
niveau des toutes premières banques françaises, tout en 
continuant ù taire pénétrer profondément les idées de coopération 
et d’entraide dans l’opinion. 

Banque de ta famille et du particulier, le Crédit Mutuel s'est 
acquis une réputation méritée dans le domaine du logement. 

En rttet. sur les 75.2 milliards de crédits distribués au 


31 décembre 1975, environ 90% sonî destinés aux particuliers, 
et près des trois quarts de cette massa serviront à r acquisition 
d'un appartement, d'une maison individuelle ou à ramélioratlon 
de l'habitat. Dans certaines régions, comme la Bretagne ou 
l’Alsace- Lorraine, le Crédit Mutuel finance déjà un logement 
sur deux. 

Cette spécialisation a amené fe Crédit Mutuel à proposer 
une gamme très étendue : prêts immobiliers à titre principal. 


crédits-relais. épargne-logement, P.I.C. {prêts immobiliers conven- 
tionnés), prêts pour Famélioration de rhabitat, etc. Pour tous les 
problèmes immobiliers, le Crédit Mutuel offre donc un véritable 
conseil à la clientèle. 

A ce propos, le président de ia Confédération nationale du 
Crédit Mutuel, M. Théo Braun, soulignait récemment, à juste titre : 
« L’Information et le conseil sont aussi importants chez nous 
que le service de l'argent » 


Eurochèque 


M.iic crue vocation particulière n'em- 
pOche pas le Crédit Mutuel de dévelop- 
per également l’ensemble des autres 
prpdui's bancaires à l’intcnllon des 
particuliers .) des conditions avanta- 
geuses. Il met donc à U disposition de 
■■.a clientèle : 

— Dduircs types. do crédits (prête 
personnels, crédit automatique ■ libre- 
ücrvicc Ijmiii.il ■■ prêts aux jeunes 
ménages, équipement familial...). 

— Des lormules d'épargne (le compte 
spécial sur livret rémunéré actuellement 
.) 6.5 % net d’impôt, les bons de caisse, 
l' épargne-logement- J. 

— Et des services (comptes-chèques, 
change, etc.). 

Dans ce domaine particulier. le Crédit 
Mutuel a prouvé qu'il était prompt à 
saisir les occasions d'innover : par 
exemple, il a été cette année le premier, 
avec les banques populaires, à introduire 
on Franco l’eurochèque. Ce nouveau 
service permet aux particuliers de voya- 
ger aisément ù r étranger, puisque, avec 
lo mâmo chéquier, lis peuvent régler 
laurs dépenses dans huit pays e! retirer 
de l'argent dans toute l'Europe. 

Considéré autrefois comme un «out- 
sider-, lo Crédit Mutuel a réussi en 
quelques années une véritable percée 
dans le système bancaire français : 
avec 33.5 milliards de dépôt et un taux 
de progression exceptionnel de l’ordre 
deSS^'o par an. le Crédit Mutuel occupe 
aujourd'hui le sixième rang dans la 
profession. A l’heure acluelle, il gère 
2 500 000 comptes sur livret. 1 450 000 
complos-chôques el plus de 760 000 prêts. 

Mutualité 
et coopération 

Mais ccs seules données quantitatives 
ne suffiraient pas ù explrquor totalement 
le succès roncontré par lo Crédit Mutuel- 
S'il a su répondre 5 l'attente du public, 
cola lient Gurtout à ce qu’il n'est pas 
tout A tan uno banque comme les autres. 

A la diiièrence des banques tradition- 
nelles - où le capital est la seule source 
du pouvoir-, soulignent ses dirigeants, 
lo Crédit Mutuel olfre le double visage 
d'une « entreprise - soucieuse d’offrir le 
meilleur service, et d’un - mouvement - 
dont les finalités sociales et humaines 
sont fondées sur les principes de ta mu- 
tualité et do la coopération 

Responsables avertis, les trente mille 
administrateurs des caisses locales du 
Crédit Mutuel (plue do trois mille Im- 
plantées dons presque toute la France) 
n'oubtiont pas qu’ils sont aussi des mili- 
tants sociaux héritiers des idées de Rail* 
toison. C'est ce dernier, en effet, qui. 
au milieu du dix-neuvième siècle, devait 
créer en Allemagne la première caisse 
de Crédit Mutuel, organisme d’épargne 
mais aussi et surtout organisme d’en- 
traide. instruments do promotion sociale. 


Une banque 
régionale 

Le Crédit Mutuel occupe une 
place très originale dans le sys- 
tème bancaire français ; il se 
dèrtntt à la fois comme une a en- 
treprise » et un a mouvement n 
dont les finalités sociales et hu- 
maines sont fondées sur les prin- 
cipes de la mutualité et de la 
coopération. Il est profondément 
enraciné' dans la région et pos- 
sède une structure très décen- 
tralisée. Celle-ci repose sur plus 
de 3 900 caisses locales auxquelles 
adhèrent 2.1 millions de sociétai- 
res. Fondement du système mu- 
tualiste. elles présentent des carac- 
téristiques originales : leur bat 
c’est pas le profit. Elles opèrent 
généralement sur un champ géo- 
graphique restreint (commune on 
quartier). Elles sont gérées d’une 
manière démocratique et auto- 
nome ; leurs administrateurs sont 
béuéroles. 

Les Caisses locales doivent cons- 
tituer entre elles des Caisses fédé- 
rales En outre, chaque Caisse 
locale doit adhérer A nue Fédé- 
ration régionale. Ce deuxième de- 
gré permet une coordination de 
('action au niveau régional et la 
constitution de services communs. 

Enfin, au plan national, les 
dix-neuf Fédérations adhèrent A 
la Confédération nationale du Cré- 
dit Mutuel, chargée de représen- 
ter et de contrôler l’ensemble de 
l’iost i tut ion. Les Caisses fédéra- 
les constituent entre elles la Caisse 
centrale du Crédit Mutuel dont 
le rôle est de gérer les capitaux 
mis en commun et d’aider les grou- 
pes régionaux dans leur dévelop- 
pe meut. 


Une vocation 
privilégiée 


économique et civique pour l’Individu, 
participant actif ef responsable. 

Ces idées appliquées à la banque — 
domaine privilégié de la technique ■— 
sont le fondement du Crédit Mutuel et 
expliquent son essor ; sa structure dé- 
centralisée et son enracinement dans le 
terrain régional lui donnent, comme le 
notait M. Théo Breun « le privilège 
de rester on contact avec les populations 
des quartiers do nos villes et de nos 
campagnes. Il capte aussi bien que les 
organismes scientifiques ou politiques 
spécialisés dans r étude de F opinion /es 
aspirations, les sentiments et les décep- 
tions des couches sociales les plus 
diverses ». 

Ce contact permanent avec ia réalité 
a permis au Crédit Mutuel de développer 
plu» que toute autre organisation finan- 
cière une politique d’accueil et de dis- 
penser des services - sur mesure - à 
plus de 4 millions de cliente parmi 
lesquels 2 millions 100 000 sociétaires 
qui participent activement à la vie de 
l'institution. 


Si le statut des caisses de Crédit 
Mutuel a été défini per une ordonnance 
du 16 octobre 1958, qui leur confère la 
qualité de «banque à statut légal spé- 
cial -, leur place privilégiée a été 
reconnue récemment, à l’occasion des 
débats au Parlement sur la toi de 
finance rectificative du 27 décembre 
1975 : 

« La Crédit Mutuel a une vocation 
privilégiée à intervenir dans les prêts 
aux particuliens et aux familles, les cré- 
dits eu logement et le financement des 
Investissements d'intérêt généré! ou 
régional. 

• Il remplit ainsi un rôle spécifique et 
occupe une place Importante dans For- 
ganisafion financière du pays ; fa col- 
lecte de r épargne repose sur quatre 
systèmes : le système bancaire, dans 
lequel H n’y a ni avantage fiscal ni 
obligation d'emploi ; les caisses d'épar- 
gne, qui Jouissent d’une exonération fis- 
cale complète mais sont assujetties à 
une obligation d'emploi ; le système du 
Crédit agricole et du Crédit maritime, 
pour lesquels F Etat bonifie les emplois 
A raide de crédits budgétaires et qui 
peuvent aussi accorder A leurs clients 
des prêts à des conditions plus favo- 
rables que celles du marché ; enfin, fe 
Crédit Mutuel, dont la collecte d’épargne 
s'effectue en majeure partie par des 
comptes spécieux soumis A un prélève- 
ment fiscal A la charge de f institution, 
plus faible que celui du droit commun, 
en contrepartie duquel 'il est lié 6 une 
obligation d’emploi partielle . ■ 

A l’occasion du vota de cette foi 
du 27 décembre 1975, le ministre de 
l'économie et des finances déclarait : 
« Le Crédit Mutuel est enraciné au ter- 
rain et II répond A un service ; Il faut 
donc le développer et lui donner les 
moyens d’exister; Il n'est pas question 
de le transformer en un nouveau réseau 
bancaire banalisé qui ne ferait que 
s'ajouter A ceux que nous avons et qui 
ne correspondrait pas aux missions pro- 
fondes pour lesquelles F organisme a 
été créé. » 

Sixième 

groupe bancaire 

Le Crédit Mutuel connaît une crois- 
sance rapide de sas ressources : de 1970 
A 1976, ses dépôts sont passés de près 
de B milliards de francs à 33,5 milliards : 
ce qui situe le Crédit Mutuel en sixième 
position dans le système bancaire. 

Dans les mômes conditions que les 
caisses d'épargne, il est la seule Insti- 
tution financière dont la grande majorité 
des ressources (70 7b) soit constituée 
de comptes sur livrets (2£ millions de 
comptes sur livrets). Ces livrets sont 
rémunérés également au taux de 6,5 c h 


net d'impôt ; mais le Crédit Mutuel gère 
au surplus 1,45 million de comptes 
chèques. 

Les 760 QÛO prête accordés aujour- 
d'hui représentent 17,5 milliards de francs 
— 90 % environ de ce montant ont été 
consentis aux particuliers (prêts à moyen 
et à long terme destinés à l'acquisition 
ou à l'amélioration de l’habitat, prêts à 
court terme pour l’équipement familial). 
Néanmoins, une part croissante de ces 
crédits intéresse les collectivités publi- 
ques, notamment communes et départe- 
ments, puisque le Crédit Mutuel a dé- 
sormais pour mission de consacrer une 
part importante de ses ressources è des 
financements d’intérêt général et régio- 
nal et de contribuer ainsi à raméliora- 
tion du cadra de vie. 

Pour la région 

Au sein du Crédit Mutuel se réalise 
la meilleure communication entre la vie 
privée et la vie sociale : par tradition, 
il est tourné vers l’Individu, la famille ; 
il est appelé désormais à se consacrer 
aussi â leur environnement. Sans renier 
sa vocation protonde. Il s’ouvre sur une 
communauté plus large, mais qui reste 
proche de {Individu. Ses Interventions 
seront de caractère local et régional : 
l’argent de la région va à la région. 

Cet argent est orienté vers le finan- 
cement des équipements utiles è la 
.commune, au département, â ta région, 
aux établissements publics en général : 
écoles, crèches, stades, hôpitaux, cen- 
tres culturels, foyers du troisième Age, 
espaces verts, etc. 


Le Crédit Mutuel contribue ainsi à la 
satisfaction de besoins importants que 
le progrès social fait apparaître et qui 
conditionnant la qualité de la vïb d’au- 
Jourd'huL 

Des missions 
d'intérêt générai 

Ainsi donc ia Crédit Mutuel est main- 
tenant doté d’un cadre plus adapté à 
sa finalité. En contrepartie de son ré- 
gime fiscal. II devra participer â des 
missions d’intérêt général è hauteur de 
la moitié des dépôts collectés. 

Cela se traduira par l’obligation 
d’orienter cette part de ses dépôts soit 
vers des placements obligataires pour 
financer des Investissements d' intérêt 
national, eott vers des prêts aux collec- 
tivités locales pour financer des équipe- 
ments collectifs. 

Pour les responsables du Crédit Mu- 
tuel c’est une page Importante qui vient 
d'être tournée. Regardant vers l’avenir, 
Us estimant que celui-ci s’ouvre sur une 
période où les aspects sociaux de l’éco- 
nomie vont prendre une nouvelle dimen- 
sion en même temps qu’une nouvelle 
forme. * Le linencemenl de biens ou 
de services qui concourent A améliorer 
la qualité de la vie — que les Initiatives 
soient publiques ou privées — sa déve- 
loppera toujours davantage. En noua 
orientant dans cette voie, noua restons 
fidèles è notre vocation et attentifs A 
F évolution récente des besoins. - 


IMPLANTATION 
DU CRÉDIT MUTUEL 
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LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 


LA GUERRE DE LA CHAUSSURE 


LES ARMES DES ITALIENS 


Rome.— La guerre de la chaussure esi- 
elle très différente de celle du vin ? Dans 
un cas comme dans l’autre, il s'agit da 
produits périssables, car les besoins sont 
devenus capricieux et obligent las- fabricants 
à suivre les modes successives. En France, 
par exemple, on a assisté, au cours du pre- 
mier semestre de cane année, à une demande 
exceptionnelle de sabots. Ne les trouvant 
pas sur place, les commerçants sont allés 
les chercher en Italie. - En traite où nous 
sommes capables do modifier notre pro- 
duction et de fournir en un temps record 
des chaussures non programmées -, sou- 
ligne M. Odoacre Mercatanti, qui volt dans 
la souplesse de ses compatriotes la raison 
principale de leur supériorité. 

Certes, la lire s’ast dépréciée. Sans ce 
« facteur externe » i'Italie n'aurait pas inondé 
la France de ses chaussures dans de telles 
proportions : treize millions de paires expor- 
tées pendant les sept premiers mois de 
1976, soit 55 ’/> d’augmentation par rapport 
à la période correspondante de l’an damier. 

Toutefois, on se voilerait les yeux, selon 
M. Mercatanti, à ne considérer que cet aspect 
des choses. On ferait fausse roule aussi en 
Imaginant que les . entreprises Italiennes 


Les représentants des associations nationales de 
fabricants de chaussures des neuf pays de la C.E.E. Qui 
se sont réunis récemment à Bruxelles ne sont pas par- 
venus à régler le conflit qui, depuis juillet 1976, oppose 
la France aux exportateurs Italiens. Ceux-ci se refusent 
en effet à négocier en vue d'une • harmonisation - du 


marché européen tant que les visas techniques imposés 
par la France sur leurs Importations ne sont pas levés. 
M. Odoacre Mercatanti , directeur de 1“ Association euro- 
péenne des fabricants de chaussures, a expliqué à notre 
correspondant les raisons de cette position. 


réussissent mieux parce qu'elles payent 
moins bien leurs ouvriers. « En tenant 
compte des charges sociales, qui atteignent 
70 °fe du salaire, et des multiples avantages 
obtenus par contrats, le coût du travail chez 
nous est sensiblement égal à celui de la 
France. Jusqu'à la chute récente de ta lire, 
en décembre 1975, if était même supérieur 
gu vôtre - 

M. Mercatanti ne nie pas que dans cer- 
taines régions fies Marches, la Toscane et 
la Campanie) l'industrie Italienne de la 
chaussure ignore parfois superbement ces 
contrats de travail. Les ouvriers y sont sous- 
payés. travaillent è domicile, et leurs patrons 
réussissent à mettre sur le marché des pro- 
duits dont le prix défie toute concurrence. 

- Oui, il y a des abus. Mais on ne doit 
pas les exagérer. S'ils étalent aussi étendus 


De notre correspondant 

qu’on le dit à /'étranger, pensez-vous que 
les syndicale — si tons chez nous — le s 
auraient tolérés 7 II ne faut pas oublier 
non plus que ces activités illégales concur- 
rencent ef pénalisent les autres entreprises 
italiennes, qui sont la majorité. Et, puisqu'on 
parle de manquement à la loi, pourquoi 
taire à l'Inverse les accords salariaux 
très fréquents dans la péninsule, qui font 
parfois monter de 20 à 25 e .'a le coût du 

travail ? * 

M. Mercatanti attribue le succès des 
chaussures italiennes à trois facleura qui 
manquent en France : la petite tailla des 
entreprises, la proximité d'usines d'acces- 
soires. et le maintien des tanneries. - Ajou- 
tez à cela une certaine créativité, un goût 


des Italiens pour la chaussure comme les 
Français pour rhabillûment. et vous aurez 
la meilleure recette pour taire do belles 
chaussures à un ban prix. - 

Les sept mille entreprises officiellement 
recensées en Italie (production totale : 
370 millions da paires cette année) de répar- 
tissent ainsi : près de cinq mille cinq cents 
fabriques artisanales qui comptent moins 
de cinquante salariés ; un gros contingent 
d’usines proprement dites qui ont une taille 
moyenne : et à peine sept ou huit grandes 
maisons qui emploient plus d’un demi- 
millier de personnes. 

Ici, plutôt que de s'agrandir, un Industriel 
préféra ouvrir un ou deux autres établisse- 
ments. parfois à des centaines da kilomètres 
de distance : Isa grèves locales i'affectsnl 
moins, et la créativité de ses employés s'en 


Aujourd'hui, au Vaudreuil, 
notre décentralisation ne nous apparaît pas 

comme un exil." 


"C'est vrai, nous avions beaucoup 
d'appréhension ; mais nous avons été 
progressivement rassurés, au fur et à mesure 
de nos contacts avec la Ville Nouvelle du 
VaudreuiL 

Je veux d'abord parler de l'accueil de 
l'Établissement Public: nous avions en face de 
nous un interlocuteur unique et compétent 
qui a su tenir compte des problèmes spécifiques 
de la Société des Parfums Hermès et n'a pas 


trouva renforcée, uno grosse usine française 
est vlto conduite à la standardisation, tandis 
qu’une petits usine italienne peut produira 
quatre-vingts modèles différents et s’adapter 
eh permanence aux caprices du marché. ' 

■ Nous sommes disposés à limiter mira 
agressivité commerciale vls-é-vls de la 
France et de la Belgique, dit M. Mercatanti. 
ma/a à condition que ces sacrifices ne p ro-, 
titent pas eux pays extérieurs à ta Commu- 
nauté européenne, qui fouissent déjà de 
privilèges à sans unique. Pourquoi les chaus- 
sures espagnoles sont-elles frappées d’une 
taxe de 6 *It à r Intérieur de la C.E.E.. alors 
que nos exportations vers F Es pagne sa 
volent pénaliser d 30 % Nous ne réclamons 
pas le protectionnisme. mais seulement la 
réciprocité . - 

Ce principe, remarque M. Mercatanti. était 
accepté par l'ensemble des pays de la 
C.E.E. Une discussion s'est engagée pour' 
le mettre en application. « Cest alors, 

le l ,r fuillet dernier, que /a France a pris 
une mBsure unilatérale Instituant un • visa 
tecftfliCâ-étâti&flque - qui, sous couvert 
de contrôle, introduit un véritable contin- 
gentement. Attaqués sans même avoir été 
consultés, nous avons refusé da continuer 
la discussion au niveau européen. Male 
étant en bons rennes avec la Fédération 
française des fabricants, nous sommes arri- 
vés fin août à un compromis en échange 
d’une délivrance plus rapido de visas d’en- 
trée (dix jours), les fabricants italiens auto- 
limiteraient leurs exportations Jusqu’en 1979. 
La gouvernement français a approuvé cef 
accord. * 

Les choses devaient très vite es gâter A 
nouveau. Selon M. Mercatanti. l’administra- 
tion française a été Incapable da faire face 
aux nombreuses demandes de visas - Pour 
accomplir nous-mêmes ce travail, nous 
avons ouvert avec son approbation un bureau 
é Parla. Ji a fonctionné pendant un mois et 
cela a coûté très cher. Mais sur les huit 
dossiers présentés fin octobre, radmhUstra- 
f/on française ne devait nous en prendre 
qu'un ef demi. Des autres, on ne sait fou- 
fou/» rte/7... » 

Déçus, les fabricants Italiens ont dénoncé 
l'accord ai (ait savoir qu'ils na discuteraient 
pas de I' - harmonisation - du marché euro- 
péen avant la levée du visa prévu b la fin 
de l'année. 

M. Mercatanti reconnaît que la Fédération 
française s'est - comportée avec esprit de 
bon sens et. collaboration -. Mais U est très 
sévère A l'égard des autorités. « Je croyais 
que r Italie était le seul pays à avoir une 
administration inefficace. Je me /rompais. • 
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JtécepHoas 


— L'ambassadeur du Canada et 
Mine Gérard Pelletier ont donné 
une réception vendredi à l'occasion 
de l'exposition. Puvla de Chevaux 


Moi 


— IL Thierry OUXÔrd et Mme. née 
Imbelle DoJonquérra. ont la joie 
d'annoncer la «.«i— ^ de leurs 
Cillas 

Marguerite et Caroline. 

BJ. 4470, 4 Abidjan. ■ 

— Le docteur G, . Laurence et Mme, 
née Monique Boacomont, 
avec Christian la' Joie d 1 
la naissance dé 

Patrick, . 
le 22 octobre .1870. 

16, rue Charles- Péguy, 

88300 Joigny. 

— M. et Mme Jean Violet sont 
heureux de faire part de la naissance 
de leurs petltes-flUete 

Isabelle KUess, 

'Virginie VloTet, 
nées le 16 novembre. 


Mariage 


— Claude Fssatna et Gérard Cnger 
sont henreux d'annoncer leur ma- 
riage, qui sers célébré dans l'Inti- 
mité le . jeudi 2 décembre 1876 & 
Parla. 

8. rua B&ffaem. 73016 Parla. 

49, boulevard Ricfcard-Lenolr, 

73011 Parla. 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage, célébré *>»«» la plus stricte 
Intimité, de 

Mme Wurceldorf, 
née Odile Dion donnât, 
avec M. Claude Cotumier. 

La bénédiction nuptiale leur a été 
donnée en l'église Notre-Dame-du- 
Bosalre des Lilas le 0 novembre 1876. 


Décès 


Albert CAQUDT 

— On nous prie d'annoncer le 
décès, dans sa quatre-vingt-seizième 
année, de - 

M. Albert CAQDOT, 
membre de l’Institut, 
grand-croix de la Légion d’honneur, 
commandeur de l'ordre britannique 
de Saint-Michel et Saint-Georges. 
D.S.O. (G--BJ, 

Dlstlngulshed Service Medal fU-S-A.). 
Inspecteur général 
des. ponts et chaussées, 
professeur honoraire aux Ecoles 
des ponts et chaussées, mines de 
Paris, supérieure d'aéronautique, 
ancien président des Ingénieurs 
civils de France, 

du conseil national des Ingénieurs 
français, de la CEGOS. de l'AFNOR. 
et de la société d'encouragement 
pour la recherche et l'Invention. 
De la part de 

M. et Mme Jean Lehoerou-Sarlsel, 
M. et Mme Daniel Tardy et leurs 
enfanta, 

M. et Mm» Jean-Bruno Lehuerou- 
Kerlsel et leurs enfante. 


M. et Mme Thierry Lehuenm- 
Kerisel. 

Bas enfanta, petits-enfants «t sr- 
rtère-petlta-enfmnta. 

Des famines Coqnot, Guérin, 
Ourse, Levéque. Ltobaut, Maimlon et 
®ty, ,v ... , 

Mme Maria Bon trJ' 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée la mercredi .1» ■ décembre. . i 
8 h. «L en l’égüae Saint-Honoré 
d-Bylau. 

NI fleurs ni couronnes. des prières 
seulement. 

-{Né le! 1*r Juillet ISBf -4 Vouzlers 
{Ardennes), M. Albert Caquet fit 
études 4 Reims et 4 Paris et entra an 
1899 4 l'Ecole polytechnique, ingénieur 
sa chef das ponts et cha ussées du dépar- 
tement de rAutw nos 4 1912. n com- 
mando une compagnie d'aérostiers en 
1914 et dirigea la ssettan technique de 
l'aviation 4 le fin de la guqrrs. 

.U reprit ensuite ses études théoriqi 
«t expéil mentalas sur le résistance < 
matériaux, notamment te béton, et cons- 
truisit plusieurs grands po nts , - dont 
pont Lé Fayette, .au-dessus de la gare de 
EEst En 1918, Il est nommé dire* 
général eu ministère de l'air. Il est élu 
4 ta section de - mécanique de V Académie 
des sciences en 1934 et . présidera cette 
assemblée en 1952. 

Après la second* guerre mondlali 
sera président de l'Association française 
de norme Itsalforv et,, de 1952 4 .1959, 
administrateur de l'E.D.F.] 


F a: 


M. et Mme Jean Bloch, 

Evelyne, GooiflM »- <; 

Et toute U f5mm*> J Jïir\.: . 
font part du déûéa dfe' ^ 

SC. Robert AS3A, 
quatre - vingt - quatrième 


VietarDESHUSSES 

— Annecy. 

Mme Victor Dedmans, 

M. et Mme George» Deahuaaaa. 
M. et Mm». Laurent DadnaM», 


M. et Mme Jean Lambert et leurs 
enfanta, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Victor D8SHC8SES, 
préfet honoraire, 

ancien conseiller ■ général 
de la Haute- Savoie. 

croix de guerre 1838-1945, 
survenu Je 27 novembre 1976 à l’âge 
de soixante-quatre ans. muni des 
sacrements de l'Eglise. 

Ses funérailles auront lieu le 
mardi 30 novembre, & 10 heures, en 
l’église de CnuelUe (Haute-Savoie) 
[Né en 1912 à Annecy, entré en 1936 
dans l'administration préfectorale. 
M. Deshusses a occupé divers postes 
territoriaux avant de devenir, en 1947, 
directeur du cabinet de M. R octane, ml* 
nlslre de l'agrieuftura, et, en 1950, chef 
de cabinet de M. Oustellaln, ministre 
des travaux publics, des transports et 
du tourisme. Il est ensuite directeur du 
cabinet de MM. Gufltaut, puis Delcos, 
secrétaires d'Etat 4 l'Industrie et 
commerce. En 1952, H devient chargé de 
mission au cabinet de M. Marcellin, 
secrétaire d'Etat 4 la présidence du 
conseil, pub 4 celui de M. Boutemy, 
ministre de la santé publique et de la 
population. Eu 1956, Il est placé auprès 
de M. Genebrier, ’ pré f et de polies ; 

1958, Il est nommé préfet ; en 1964, 
devient directeur de l'accueil au minis- 
tère des rapatriés et, en 1967, adjoint 
au secrétaire général pour {'adminis- 
tration de départements d* outre-mer. 
M. Deshusses] avait été élu en 1958 et 
réélu en 1964 conseiller général (Indépen- 
dant) du canton de Cursellles (Haute- 
Savoie) J 


VENTES 


A GALLIERA 


Retraite à Versailles pour une console Louis XVI 


TradltiotuieUemeitt cette sai- 
son encore, une série de ventes 
aux enchères est organisée — 
jusqu’au 7 décembre — avenue 
Pierre- 1» -de- Serbie ; à la vaca- 
tion inaugurale, composée d’objets 
d’arts et d’ameublements, figu- 
raient quelques beaux meubles du 
dix-huitième siècle pour lesquels 
fêtaient déplacés de grands col- 
lectionnews internationaux, avec 
l’intention avouée de les a souf- 
fler > aux amateurs français ; leur 
déception fut visible lorsqu’au 
début de la séance ü fut notifié 
par un représentant des affaires 
culturelles que ces objets étaient 
frappés <T interdiction de sortie 
du territoire; cette réserve fut 
bénéfique pour les musées natio- 
naux, qui purent faire une dou- 
ble préemption dfabord pour qua- 
tre chaises à dossier plat, d’épo- 
que Louis XVI, faisant partie de 
la suite de sièges exécutés par 
Boulard pour le salon des Jeux 
du rai à Versantes qui, sur offre 
à 100000 F obtinrent 191000 F. 
puis pour une console du même 
temps, de forme trapézoïdale en 
bois plaqué d’acajou ronceux, gé- 
néreusement ornée de bronze 
ciselé, signée Ferdinand Schvoerd- 
feger. maître ébéniste d Paris. 
1788. adjugée 75 0000 F 

Portant l’estampille de Martin 
Carlin, une table de salon, elle 
aussi d’époque Louis XVI, pla- 
quée d’ébène. à filets de cuivre et 
d’étain, le plateau recouvert 
d’une mosaïque de marbre de 
couleurs, qui figurait dans la 
collection Jacques Doucet disper- 
sée en juin 1912, laissa loin der- 
rière eBe son prix d'estimation 
avec une enchère de 820000 F. 

Du temps de Louis XV, une 
élégante table rognon marque- 
tée de quadrillages, par 
J. -F. Oeben, sur mise à prix de 


150 000 F fut achetée 350000 F ; 
une garniture de cinq pièces en 
porcelaine gros bleu de la Chine, 
— une pendule et deux patres 
de vases — aux riches montures 
de bronze doré, travaû français 
vers 1770, totalisa 300000 F ; une 
pendule par Gudin, en bronze, 
supportée par un rhinocéros et 
surmontée d’un amour, marquée 
du < C » couronné, témoignant 
de ses origines royales, sur dé- 
port relativement modeste à 
3 0000 francs devait atteindre 
135000 francs ; tissé à V époque 
du Roi-Soleü. on tapis de la 
Savonnerie à décor de fleurs et 
de fruits polychromes sur fond 
noir, mesurant 380 x 275, fut 
payé 380000 F. (Etude Ader. Pi- 
card, Tajan, experts MM. Dillée.) 

G. V. 


Clxristiaii 

Dior . 

SOLDES 

Haute Couture 
mode, tissus, souliers, 
colifichets. 

MARDI 30 NOVEMBRE 

ET JOURS SUIVANTS 

de 9 h 30 à 17 h 30 

3 Z AVB4 UE MONWGNE 


A L’HOTEL DROUOT 


Mardi 

EXPOSITION 

S. 1 - CoU. de M. de B_ et 4 dlv. 
Objets haute curiosité. 

S. 3 - GrSv„ tablx, dentelles, robes 
chinoises. Meubles rustiques et style. 

VENTE 

S. 8-8-10 - CoU. da M. de B„ Tablx. 
meubles, objets d'art. 

S. il - Céramiques. 

S. 14 - Uonn. médailles, plaquettes 
de la Renaissance é nos jours. Plats 
hlsoano-mauresqu es. 

S. 15-16 - lmp. eus. moblL rustique. 

VENTES 

PALAIS GALL IERA 
Dessina, tableaux sue. p&tes tendras 
Sèvres. Vlneennsa. des coO. Baron Ph. 
de p— rh«M-HHri Priziee W_ et dlv- 
v e rre s & pied angl. gravés ou a sul- 
fures. Meubles, objets art XVHI*. 

EXPOSITION 

HOTEL aiEÙKlCE 
Tableaux , orfèvr. anc. et mod. 
PoxceL de la Chine. Col l, tap is da sole 
et meubles XVU", XVIII*. 
eaux mod. Art contemporain. 


. 'Selon .'Irai vœux du défunt. 
Obsèques ont su lieu dons la plus 
stricts Intimité le 36 novembre 1976. 


— M~. et Mme MIrtiti Jftbko, 
Mlles Florence St Valérie Jabko, 

M. et Mme Lqjsar Atrameatowics 
et leurs enfants. 

Ses cousins, cousines et toute la 
famlite. 

ont la doulsur de flaire part du 
décès de 

aime mve Ud BOND ER, 
nfir flhurii. AtrsmentowlfiK. 
leur mère, grand-mère, sœur, belle- 
sœur, tante, cousine et parente, snr- 
venn la 24 novembre .1878 A l’In 
de soixante et onze ans é Paris- 11K 
Les obsèques ont eu lieu le ven- 
dredi 28 novembre su cimetière de 
Bagneaz-Pavtstat& dans la plus stricte 
Intimité. r 

Cetr avis tient lieu de faire-part. 
331 avenue Laumlère. 75018 Paria. 

— On* nous prie d'annoncer le 


anc. si 
lmp. 


Edité par In SJLBX. le Monde. „ 
Gérants : 

remet directeur de ta pttbücatùn. 



Surproduction interdite de toits arti- 
cles. sauf accord, acte radmtntatratioit- 


Coxnmlselon pOrttcüre des^Jouxnaux 


et publications 


7437. 


BL Jules-Adri«n BOUHERET, 
chevalier de la Légion d’hon ne ur, 
médaille militaire; ' > 
croix da guerre 1814-1918, 
survenu le 25 novembre 1976 
sa quatre-vingt-unième 
Les obsèques ont eu lien en l'église 
de Marteau (Doubs) le 3? novembre 
1976. 

De la part de: 

Mme J oies- Adrien Bouhéret, 

25500 Marteau, - 
11 et Mtne Armand Schaller. 

88. rue du Sergent- Bien dan. 

54000 Nancy. ' 

M ttoTiin/t Bouhéret. 

36, avenue Morceau. 25000 Besançon. 
M. Claude Bouhéret. ambassade de 
France 4 Bonn. 


— M. et Mme Claude Perrin. 

MM. Michel et Marc Perrin. 

M. et Mme Serge Benoit, 

Mme Pauline Coupére. 

Le docteur -et Mme Alexandre 
Coupèra et leur ZlUe Florence, 

L'Association française des Bessa- 
rablens en France. 

Et us nombreux 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Rachel 

FINKELSTEIN-DACHEVSKY, 
survenu le 26 novembre 1976. 

L Inhumation aura Ueu le mardi 
30 novembre, A 10 h. 30. au cime- 
tière de Bagneru -Parisien. 

NI fleura ni couronna. 

155, rue de la Pompe. 75116 Paris. 

— Mme Louis George. 

M. et Mme Michel Crablères, leurs 
enfants et petite -enfanta, 

M. et Mme Charles-Henri George 
et Jeun enfants, 

M. et Mme Emmanuel Rony et 
leurs enfante, 

M. et Mme Guy Faivre d'Arcler et 
leurs enfants, 

M. et Mme Cyrille George et leurei 
enfants. 

M. et Mme Etienne George et 
leurs enfants. 

Les familles Aerte, Mathieu. Les- 
cuyer, Landel. Basttd et Boudet, 
ont la douleur de part du rappel & 
Dieu de , 

M- Louis GEORGE. 

conservateur da eaux et forêts 
en retraite,' 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1814-1818. 
pieusement survenu le 32 novembre 
1876 l l'âge de soixante-dix-neuf 
ans. 

Lh cérémonie religieuse a été cé- 
lébrée à Thonon-læ-Balns, suivie de 
l'Inhumation A Nancy (Meurthe-et- 
Moselle), le 25 novembre 1976. 

31, quai de Ripaille. 

74300 Tonon-les-Balna 


— Mme Ernest Heumann. 


M. et Mme Pierre Heumann, 

M. et Mme Ghlrialn de PremoreL 
s enfanta. 

Et la famille, 

ont la douleur de Taire 'part du 
décès de M. Ernest Heumann, 
survenu en son domicile, le 27 no- 
vembre, à l’âge de soixante-huit 

12L 

L'Inhumation aura ■ Ueu le mardi 
30 novembre, A 16 . h. 30, au cime- 
tière de Pantin-Parisien. Réunion â 
l'entrée principale. 

NI fleure ni couronnes. 

88. rue de la Fédération, 

75015 Parta. 

— Mme Jacques TSchernlak. 

La luoUiat Cashmore. Guéroo, 
Tacherai aie. Clvlal et Fournier, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

H. Jacques TSCHERNIAK. 

chirurgien dentiste, 
mu le 25 novembre. 

La obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— On nous prie d'annoncer le 

décès de 

Mme bonis VURL8BMOZ, 
née Jeanne M. Reseon, 
survenu â Ruell. le 23 novembre 
1978. . 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l'Inhumation 4 «m le -caveau de fa- 
mille. a été célébrée dans la plus 
stricte Intimité & Bourg-en-Bresee. 

De la part 

Da familles Bardou. Berlin. Brun. 
DJian, Kna mln, Meyer. Mounot. 
P lassa t, Varlot, Vautbey et volller- 


— Lu famlUfla DÉnun ct elllltnsi 
expriment leur reconnaissance émue 
é toutes lu personnes qui se sont 
associées à leur - -paine lors dp 
rtftrén de 

M. Jacob D ARMA ON. 

LA prière du mois aura Ueu le 
dimanche 12 décembre, â' MaroUlc. ' 


— Devant le trt 

de marque* de sympathie et «Faf- 
fBctton qui leur ont été témoignées 

lors du décès de 

M. Jean COM'ESBE, 

Mme Jean Canteue. son épousa < 
Mm* Christiane Baadard-O on ta ss e, 
n fUla. 

Carollua. Thierry. Sytris. Hervé, 
ses pettte-enfanta, 

vous priant de t ro u ver tel rexpres* 
sirm de leur . profond* rsconnals- 


An nl y er talre» 

— Pour le premier sanlvatulra 
de U mort de 


une pe ns ée est demandée à ceux qui 
l'ont connu «t aimé. 

* LThrlul gardera ton 
. départ et tou arrivée. Dis 
maintenant et à -jamais. » 
(P*. 121 - ver. 8.) 
Le 30 novembre 1976. 

. — H jr a trois ans. la 30 novem- 
bre 1973. dlsperalersit 

Pierre LA3CBSRT. 

Que tous ceux qui ont connu le 
socialiste, le résistant, lie préfet, ou 
stmptaxnrat l'homme. ' aient une 
pensée pour IuL 

Messes anniversaires 


— Pour' le deuxième anniversaire 
du rappel à Dieu de 

' Bernard LICHAU, 
ancien administrateur de la 
SA. Pierre Lichau, 
une pieuse pensée est demandée â 
ceux qui sont restés fidèles & son 
souvenir en union de prières avec 
le service religieux qui sera célébré 
à son intention le 2 décembre à 
Paris. 

Communications- diverses 


— A la suite du décès de 
Mme Ida BOUXXN, 
il. André Bourin, sou frère, est 
prié de se mettre en rapport avec 
M* F Raoux. notaire. 

28170 Bu Is-les-Baro unies. 
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CÜLTÜRE 


L’hommage à André Malraux 


par lé guu- 

T prévu, samedi 


venâttiuSit Tâ&--18ii3é' aeSin ïe _ 

27 novembre, de 18 hetunes & 19 heures, dans la cour Carrte du 
Lozryïn. A Parts. . ” 

A cet bouunège s’en sont encore ajoutés ^autres durant la 
fin de la semaine. Le conseil muunfrfllpal de Nice a décidé de 
donner le nnm.de l’écrivain & nne-' rue- moche- du «-Message 
biblique • de Cfutgall. dans le quartier de Orniez.- Celui de Metz 
débaptisa l*ayenue de Magny pour. en faire l'avenue André- 
Malraux. An âaim c'est le MusSe des beaux-arts, inauguré par 
Malraux le Ü juin 1967, qui portera désormais son nom, et, à 
Nogent-sur-Marne, le' centre culturel dont la nmoù^paUté vient 
de décider ld création. . 

Parmi les utHmes messages et télégrammes on note ceux du 
premier mfnistre tunisien. M. Medl Ncêlia des AmN des monu- 
éienfsu français, de Chypre^ dbe la fédération nattonal» Travail et 
Coitmie. et l'adresse au Pen Çlub français des Condoléances de 
récifrain j>érrtpîen M^rto Vaxgas Uoea en sa qualité de président 
du Ped. Club inaôpunoiid. . — 

■ M. Raymond Barre : lé poignant cortège 
des omtires 


— Eric Tabarly dédicacera son 
livre « Du tour du monde â la Tran- 
sat ». ainsi que son Jeu « La Tran- 
sat », le mardi 30 novembre 1978, à 
partir de 16 h. 30. à la librairie 
A. Lamartine. 118. rue de la Pompe. 
75016 Paris. 

Visites et conférences 


MARDI 30 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale da 
monuments historiques. 15 b„ < 
vont l'église. Mm» Bouquet da 
Chaux : « Salnt-NIeoIas-Üu-Char- 
donnet et son quartier ». — 15 h, 
devant l'église, boulevard Magenta. 
Mme Garaler-Ahlberg : * L'église 
Saint-Laurent et ' son quartier ». — 
15 h, métro Borne, sortie vivleime, 
Mme Osmld t « La Bonne de Pa- 
ris a — 15 h, 17, quai d’Anjou, 
Mme Pochai : « L'hôtel de Lauzan ». 

15 tL, 1, rue Saint-Louls-en-mc : 
« La hôtels de l‘Ue Saint-Louis » 
(A travers Paris). — 13 h., métro 
Cité : * La Cité » (M. de La Roche). 

— 14 h. 30. salle du Musée des esta 
décoratifs. 109. rua de RtvoU : 
« Trésors de la peinture à la Natio- 
nal Gallery » (Paris et son histoire). 

— 14 h. 30, 54, boulevard de la Seine, 
à Versailles? « Deux hôtels du dix- 
hultllme siècle, le musée Lsmblnst 
et Phôteï de Nyert ». 

C ONFBRENCES. — 20 h. 30. 
21. rue Notre - Dame - da - Victoires. 
Mme Claude Thibaut : < La Frick 
collection de New- York ». — 20 h. 30, 
IL rue da Beaux-Arts: « Conscience 
et Créativité » (Méditation transcen- 
dantale) (entrée libre). — 15 h. 
Institut catholique de Paris, 2L rue 
d’Assas : c Cours de littérature: 
Cours d’histoire » (Université du 
milieu de la vie et du troisième âge). 

— 20 b. 45. salle du musée Gulmet, 
6. place dTéns. docteur Jacques Bré- 
hant : s La mort da crucifiés. » 
(Société de thanatologie). 


Voici un extrait du dlscouzs 
prononcé ïe 27 novembre par le 
premier ministre, ML Rajrmond 
Barre : 

» (—) Jeunesse de France, svn- 
viem-toi du message qu’Ü Va 
lancé du haut de P Acropole : « Au 
» seuü de r ère atomique. Phomme 
> a besoin d'être formé par Pes- 
» prit- A ceux qui me deman- 
3 devise de la jeunesse française, 
» fai répondu : -culture et cou- 
» rage .» 

a La nuit est tombée sur la 
cour Carrée du Louvre où André 
Malraux pour Le Corbusier 
ordonna l'hommage de l’eau sa- 
crée du Gange et de la terre de 
PAcropote. 

» Dans quelques instants sa 
voix s'élèvera parmi nous. Alors 
s’avancera le poignant cortège 
des ombres de toutes cette* et de 
tous. ceux. quH a admirés, atonès 
et honorés de son émouvant 
talent : 

» Jeanne sans sépulcre et sans 
portrait -, qui a donné ou monde 
la seule figure de victoire qui soit 
me figure de pitié ; 


» Braque et Le orùuster, qu'au 
nom de la. France a salua au 
satB sévère du tombeau ; 

i Ces combattants du maquis 
dont les femmes nôtres de Car- 
rées, immobiles. ■ du haut en bas 
de la montagne, attentaient en 
silence PenseveUssement ; 

> Ces morts de la Brigade 
Alsace-Lorraine sur la tombe des- 
quels « les gosses de Ramonchamp 
et de Darmemarie étaient venus 
la nuit, conduits par. l’institutrice, 
planter leurs petits drapeaux»; 

» Jean Moulin, pauvre roi sup- 
plicié des ombres et ses frères de 
l’ordre de 2a Nuit ; 

» Chartes de Gaulle, Grand 
Maître de Tordre de la France, 
qui. dans le terrible sommeil .de 
notre pays, en maintint l'honneur 
comme un invincible songe. » 

» André Malraux les a rejoints 
dans f histoire et dans le coeur de 
la France. Il y vivra â jamais 
avec eux parce qu’il appartient à 
P « éternelle poignée de ceux par 
lesquels ce qui transfigure les 
individus commence' ou recom- 
mence : la légion des témoins ». 


33 bis. rue Lauuurdk. 
75018 Parla. 


SCHWEFPES Bitter Lemon. 

Fier de. sa pulpe. 


ANCIENS COMBATTANTS 


• L’Association nationale des 
anciens combattants de la Ré- 
sistance, dont le conseil national 
vient de se réunir à Paris, mani- 
feste « sa vive inquiétude devant 
le regain d'activité des anciens 
et néo-nazis en République fédé- 
rale a. 

Pour sa part, l’Amicale des an- 
ciennes. déportées de R&vensbmck, 
réunie en congrès à Reims, a 
adopté une motion mettant en 
garde contre s ces tentatives de 
réhabilitation des criminels de 
guerre et de L'idéologie nazie qui 
portent en elles les ferments de 
la renaissance de Tesprit raciste 
et nationaliste ». 


AUX TROIS 
IQUARTIERSI 

• boulevard de LA MADELEINE - PAflIS 

MARDI 30 NOVEMBRE, 

MERCRED1 1* JEUDI 2 DECEMBRE 



dans les. rayons nouveautés 
femmes, enfants et ameublement 


Le spectacle et la ferveur 


Une (ois encore la cour Carrée 
du Louvre, « qu’ordonnancèrent 
tour i tour Henri II. Richelieu. 
Louis XIV et Napoléon », puis- 
que ainsi la prêeetttalt-ll, lorsque, 
le i* r septembre 1965, il y sou- 
haitait * Bonne nuit » à Le 
Corbusier, mort A cette ordon- 
nance il- a fallu ajouter celle, 
pfBS dommageable, qu’exigeait 
la circonstance. Côté ouest, une 
tribune assez plate pour les offi- 
ciels avec parterre de cycto* 
mens. Côté est, un immense 
drapeau, mais . trop oeuf, trop 
criard pour cette patine, surtout 
dans la lumière brutale exigée^ 
vraisemblablement, . pour -la 
retransmission télévisée. Da péi 
et d'autre du drapeau. Iss an- 
, clans de la brigade Alsace^ 
.Lorraine dans leur carré; dans 
le leur aussi, les . compagnons 
de (a Libération, Gilbert Grand- 
val, Jacques Ch ahan-D aimas au 

- premier rang, et aussi, un pau - 
en retrait» moins remarqué bien 

- qu'écrivain, lui. Romain Gary. 

.. C’est. qu'Hsr n’étaient .pas nom- . 
breux, les écrivaine, dans ce 
parterre d’excellences; Bien sûr. ' 
Hervé Bazin, Robert Sabatier 
étalent là. membres . d’une aca- 
démie- Goncourt qui né pouvait 
oublier* qu’on saluait malgré tout 
son lauréat de 1983. Et aussi 
Claude Mauriac, que l'on, sait 
fidèle et déchiré depuis qu’il l'a 
confessé dans son dernier ilvre. 

-La misé en place faite, tandis 
que se Jouait , un Requtem. de 
Mozart trop mai écouté, le pro- 
gramme a été accompli à la 
.lettre, à la minute, dès l’Instant 
que le président de la Républi- 
que eut pris sa place. 

De l’éloge funèbre "d'un 
homme qui avait 'fait du genre 
une -spécialité à lui et pour lui, 
le premier ministre, M. Raymond 
Barre, s'est acquitté convenable- 
ment et,-Dlus encore, habilement 
par le recours aux citations 
opportunément insérées, fussent- 
elles à l’occasion paraphrasées 


pour les besoins de la cause : 
« Puisque fous les . Français 
savent qa'O y e une part de 
rhormeur de la France qui s'ap- 
pelle Victor Hugo. U est bon de 
leur dire qu’il y a une part da 
Thonoeur da la France qui s'ap- 
pelle André Malraux, - puisque 
r honneur d’on pays est tait aussi 
da ce qu’il donna au monda. » 

Combien fuient-ils & pouvoir, 
sur te coup, dénier la transpo- 
sition de l'hommage à Braque? 
Combien- avalent-ils, du Malraux 
dont Rs étalent censés venir 
aussi saluer l'œuvre écrite, une 
réélis connaissance ? - 

Après tout ué hommage de ce 
genre pour étira réussi a-t-il 
besoin d’àütre chose que d’une 
addition convenable da spec- 
tacle et de ferveur ? Les tam- 
bours dû deuil qui chassant 
dans le faisceau des projecteurs 
deux, pigeons affolés, la status 

■ de chat, égyptien tirée du Louvre, 
la musique de la garde républi- 
caine qui rythme la version 
orchestrée de la Marche funèbre 
pour, la mort d'un héros, c’était 
là le'spectacle. La ferveur ? Elle 
sa trouvait dans la foule, celle 

- qui n’est jamais blasée, qui ne 
vient pas en critique incorrigible. 
Même si cette foule n’a pas 
empli l'espace qui lui était 
réservé, même si le temps n'est 
plus celui des houles qui accom- 
pagnaient les funérailles natio- 
nales d'un Victor Hugo en 1885. 
c'est en elle, toujours, que passe 
l’émotion. C’est elle qui, dans 
la nuit de ce samedi, était encore 
oapable d'écouter le Chant des 
partisans, convenablement et 
non machinalement, c'est-à-dire, 

■ â pareil moment, en se rappelant 
qu'il reste, selon André Malraux 
lui-méme, «ta chant du malheur» 
et qu’il conviendra toujours à 
tous les T ch an que pourra 
inventer encore la' Comédie 
humaine. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


- • Les condoléances du Bangla- 
desh. — Le général Zlaur Rata- 
m an, chef d’état-major de Tannée 
du B angladesh, a envoyé au pre- 
mier ministre français, M. Ray- 
mond Barze, ses condoléances & 
la suite de la mort d’André 
Malraux. 

k Nous chérirons toujours au 
Bangladesh la .mémoire d André 
Malraux parce . que son vibrant 
appe T en faveur de notre guerre 
de libération a été entendu par- 
tout dans te mondé et sons avons 
été touchés par son offre de 
combattre à nos côtés, a 

De son côté; l’ Association 
France - Bangladesh si -adressé A 
Mme Florence Malraox-ResnaJfe, 
la SUe de l’écrivain, un télé- 
gramme de condoléances : « Du- 
rant ces jours où la France et 
tant de peuples dans le monde 
partagent votre de uü. je vous, prie 
d’agréer mes sentiments de pro- 
fonde sympathie ét lès condo- 
léances de rAssociatUm France- ! 
Bangladesh dont André Malraux 
avait accepté xTètre le président 
d’honneur, «r - ■ 


UN MUSÉE ANDRÉ-MAlfiAUX 
AU HAVRE 

Sur proposition de KL André 
Dnroméa, maire communiste da 
Havre et dépoté de Seiue- 
- Maritime, le nom d'André- Mal - 
raux ocre donné an Musée da 
ben nx-a rta du Havre. Ce mnaée, 
le premier en France da m osées- 
maison» de la culture, avait été 
_P*r l’écxlvaln. alon 
ministre d’Etat chargé da af- 
faira culturelle», le 21 j nlt, gcL 


: UN INÉDIT 

ILLUSTRÉ PAR CHAGALL 

,Cb 4 pül vient d'aebovar Itllafitra- 
tlon d'un texte inédit d’André Mal- 
raux «* la guerre ' d*Btpacne, texte 
que l’écrivain avait remis an peintre 
en février de r nie r . - L'ouvrage, qui 
comprend une vingtaine d*aaax-rortes 
, en noir et blanc, naît être publié 
I prochainement c&a Maegbt, éditeur. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


\U 


Quand on nous raconte une 
histoire à récran, le petit 
s'entend. Il ne faut pas croire 
que nous restions cloué, 
bouche bée, dens l’ et tente hale- 
tante de savoir si la dame 
acceptera d'épouser le mon- 
sieur ou si le gendarme Unira 
par attraper le voleur. Nous 
gommes facilement distraits et 
plutôt remuants, nous autres 
téléspectateurs. D'autant qu'è la 
maison on n’est pas au cinéma, 
ni même au lycée. On a le droit 
de fumer, de bouger, on n’est 
pas obligé de garder ses 
réflexions pour sol. 

Au premier temps mort, tra- 
velling avant, arrière, plongeant 
ou circulaire, promenade soli- 
taire dans les bols, dans les 
champs, dans les rues, on en 
profite, on se détend. Samedi 
encore, voyant la caméra s'attar- 
der, paresseuse, dans un salon 

désert, et souligner au point 
d'orgue les scrupules de Mai- 
gret, on a baissé le son : on 
ne s'entendait plus parler. 

C’était pourtant un des attraits 
de ce film d'atmosphère, celle 
de le PjJ. : les bureaux encom- 
brés de canettes de bière, de 
cartes et de dés, l'inactivité 
morne et moite d'un été trop 
torride pour être malhonnête. 
Les inspecteurs louent eux flé- 
chettes, et Jean Richard — on 
dirait qu’il craint les coups de 
chaleur — mène renquête sans 
se bousculer. au raient/. Ainsi , 
il arrive trop tard pour empê- 


cher le mari criminel de suc- 
comber au poison destiné é sa 
femme par sa belle-sœur. Le 
commissaire paraissait bien per- 
plexe, et si la sœur de la 
lemmç du mari n'êtalt pas 
passée aux aveux, nous on serait 
restés dans le noir, et elle ne 
serait pas allâj eu trou. 

Avec Robert Maxoyer et son 
feuilleton sur la boxe, le veille, 
c'était te contraire. Cela panait 
dans tous les sens, mais cela 
n’allaft pas loin. Du » Cœur 
au ventre », Sylvain Joubert — 
c'est un bon acteur — n'en man- 
qué pas. imprévisible, aigu, ner- 
veux, un pur-sang. Il sa cabre 
et se blesse eux cordes du ring. 
Qui /es tire ces cordes ? Qui 

les truque, c es matcties ? On 
nous le dit sans nous le dire, 
des gens aux accents étranges, 
aux noms louches, un peu Ara- 
bes sur les bords, mais pas des 
gens d'ici. De toute façon, c'est 
accessoire. L'Important c'est la 
gloire, c'est rargent. c’est 
l'amour. 

Quand on pense aux films 
américains sur le même sujet î 
On y pense forcément le 
moyen de taire autrement ? 
Autrefois, on était porté à ridut- 
gen ce, on manquait de points 
de comparaison, on avait rare- 
ment droit au cinéma. Aujour- 
d'hui. le samedi excepté, on peut 
y aller tous les soirs. Il sulllt 
d'appuyer sur le bouton. La voilé, 
la véritable concurrence. 

CLAUDE SA R RA U TE. 


D'une chaîne 
à l'autre 

LA GRÈVE 
DES ARTISTES- 
INTERPRÈTES 
EST RECONDUITE 

• Les programmes télévisés de 
la journée de dimanche ont été 
un peu perturbés par La. grève 
des artistes et interprètes de la 
radio- télévision, qui se poursuit 
depuis deux semaines. Le Syndicat 
français des artistes a décidé de 
reconduire ce mouvement jusqu'au 
8 décembre. Si le principe de la 
rémunération des utilisations se- 
condaires des émissions enregis- 
trées (cassettes, rediffusions) a 
été accepté par les sociétés pro- 
ductrices. les autres revendit» 
lions syndicales n'ont pas été sa 
tlsfaites. Comédiens, chanteurs, 
danseurs et artistes de variétés 
semblent décider à prolonger leur 
mouvement. La production de 
certaines émissions prévues pour 
Noël et la fabrication des dra- 
matiques de 1977 sont Inter- 
rompues. 

TRI RUNES RT PF H ATS 

LUNDI 29 NOVEMBRE 
— M. René Huyphe. membre de 
l'Académie française, s’exprime à 
là tribune libre de FR 3. à 19 h. 40. 

MARDI 30 NOVEMBRE 
— UÜJf. i Union des jeunes 
pour le progrès i dispose de la 
tribune libre de FR 3, à 19 h. 40. 

— M. Marcel Cavaüîë. secré- 
taire d'Etat aux transports, et 
Mme Brigitte Gros, sénateur, par- 
ticipent au débat des c Dossiers 
de l’écran d consacré aux trans- 
ports en commun, sur Antenne 2, 
vers 22 heures. 


ARTS ET SPECTACLES 




UNE FILLE UNIQUE », de Philippe Nahonn 


LUNDI 29 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. La caméra du lundi : « Objectif 
500 millions -, de P. Schoendoerffer (1966). avec 
B. Cremer, M_ MeLL J.-C. Rolland. 

Après avoir fatt trois a ru de prtaan pour 
menées activistes. un ancien des guerres 
coloniales, qui ne peut se réadapter, accepte 
de participer à un hold-up. 

Le portrait d'un « soldat perdu *. héros 
tragique et solitaire, par le réalisateur de 
« la 317 • Section >. 

22 h., L’INA présente ; Daguerréotypes, 
d'A. Varda. 

Un four pas comme las autres, rue Daçucrre 
A Paris. 

23 h. 15, JouraaL 

CHAINE II : A 2 


u-. arrivée : 

dés trains-électriques LIMA . 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (R.). Cinéma public : « Trahison 
sur commande ». de G. Seaton (1961). avec 
W. Hoiden. L. Palmer. H. Griffith. E. Dalhbecfc. 

Pendant la seconde guerre mondiale, un 
homme d'affaires suédois, d'origine c méri 
came, est contraint, pc Vînt elllgcr.ee Service, 
à une mission d'espionnage auprès des Aile 
mands Dé-masqué, :1 est traqué par la 
Gestapo 

La guerre d'un agent secret contre le 
nazisme. Intrigue mouvementée ez suspense 
attachant. 

22 h. 40. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h., * Un pays de grande solitude *, par O. A. Lang, 
réalisation G. G ode De rt ; n h., « ('Autre scene • ou * les 
Vivants et m Dieu* ■. par C. Mettra ei P. Nemo : • la 
Toison d'or » ; H h. 30, Entretiens avec— G. Genette ; 
23 H„ Figures de rêves ; 73 h. iO. Poésie. 


Philippe Nahonn (vingt-sept ans) 
n’a pas connu les années 30. Mais, 
pour son premier film de long 
métrage, il a écrit une histoire située 
en 1935. Une histoire de famille qui 
est aussi une histoire politique. 

En juillet 1935, Sophie, fille unique 
d’Andrée, une bourgeoise de pro- 
vince qui est en train de liquider son 
patrimoine, avec Serge, son jaune 
amant, passe les vacances dans la 
propriété familiale de Sermizelles 
(Yonne). Sophie vaut être comé- 
dienne et répète une pièce de Mari- 
vaux. Ella ne s'entend -pas sexuel- 
lement avec son mari, Bruno, mili- 
tant communiste pris dans ses 
contradictions entre idéologie et vie 
privée. Thomas, un ami allemand de 
Serge arrive, apportant les échos du 
nazisme. Serge délaisse Andrée pour 
Thomas. La famille se lézarde et se 
brise. Investie par le climat histo- 
rique. Dans la campagne, Croix-de- 
Fer et groupes de gauche s'af- 
frontent. 

Sur cet été chaud de 1935. où 
naît le rassemblement populaire 
contre le fascisme, prélude au Front 
populaire, Philippe Nahoun jette un 
regard critique ei désenchanté. U 
n'avait pas les moyens matériels, ni 


l'envie, de reconstituer l'époque. Il 
a tourné en noir et blanc, mais dans 
un style très modems, avec de nom- 
breux plans-séquences. Vêtus plus 
ou moins à la mode de ce temps-là. 
ses personnages parient comme en 
197B. 

L'anachronisme volontaire tue la 
nostalgie rétro, amène un rapproche- 
ment entre l'année 1935 et nos joute : 
décomposition de ia bourgeoisie, 
dissolution de la cellule familiale, 
xénophobie latente, engagement poli- 
tique, opposition de la droite et 
d'une gauche qui cherche le front 
commun. Sophie, fille libre et mo- 
derne semble orchestrer la fin d’une 
société placée devant un choix his- 
torique. Sophie Chemineau est une 
comédienne étonnante, instinctive. 
Avec son Insolence, ses réactlona 
brusques, son désarroi quelque peu 

romantique, elle incarne une géné- 
ration qui refuse les compromis. On 
pourrait dire qu’elle est le seul per- 
sonnage positif. La mère sombre 
avec sa classe, et les Jeunes 
hommes flottent dans l'Indécision. 
Leur avenir semble bouché par la 
mort ou l'échec. Le suicide de l'In- 
tellectuel communiste n'est évidem- 
ment pas une marque d’optimisme 
et donne é penser. 


L’originalité de Philippe Nahoun 
est double : d'une part, contraire- 
ment A tant de Jeunes réalisateurs 
français, il ne se perd pas dans 
l'esthétisme et le récit narcissique : 
d'autre part, il refuse ta mythologie 
historique et réfléchit sur son 
époque à la faveur d'une vision per- 
sonnelle du passé. Il y a. dans co 
premier hlm, un culot et un talent 
bien particuliers. 

JACQUES SICLIER. 

★ studio do la Harpe. 14-JuHM. 
Psurnoae, EljsJcn - Lincoln. Saint- 
Laoore-Paaqutar, Studio de rEtoUc. 


Petite/ nouvelle/ 


■ Le spectacle Du Gués clin. Inter- 
rompu vendredi, reprendra à In 
porte de Pantin, mercredi I" décem- 
bre. Le cascadeur Robert Klein, 
blessé à l’œil, pourra cependant tenir 
son rôle. 

■ Un séminaire de réflexion sur 
le thème n La Bretagne interrose : 
que se passe-t-tl chez nos rois In s 
celtes ? » aura lien à la Maison de 
la culture de Rennes du 3 aa 
6 décembre. Des représentants de 


l’Ecosse, dn Pays de Galles et de 
1 Irlande participeront à cette ren- 
contre d'information et de synthèse. 
(1, rue Saint-Bélier. 35008 Bennes, 
tel. (99) 79-26-26). 

■ Le ténor Nlcoiaï Gedda, souf- 
frant, ne pourra donner les cinq 
récitals prévus dn 30 novembre au 
4 décembre au Théâtre de la Ville. 
Les spectacles de 18 h. 30 sont donc 
annulés et les places louées seront 
remboursées aux caisses du théâtre. 


ROBERT GHARLEB0IS 
AU PA LA4S DES CONGRÈS 

Robert Charlcbois est au Palais 
des congrès jusqu'au 8 décembre. 
Il poursuit son dialogue avec les 
étoiles, if os t - le dernier corsaire -, 
// s'ost mis » vivant dans une bou- 
teille ». messagerio non pas mari- 
time mais cosmique. Dans ses der- 
nières chansons, ni « jouai - ni 
anglais. Il parle d'amour, de son 
ami cubain Fidel. Il est tout on blanc, 
élégant, il a une écharpe autour au 
c ou pour ta forme olympique. U est 
très grand, - nonchalant -, ellip- 
tique : une allusion d son pays. 
& sa gloire de chanteur populaire 
(« Restez assis »), mats rien ne dure. 
U e3t - de ce sang-là qui chemine -, 
il court après ■ un air pour ne pas 
en finir Il veut « franchir le mur 
du son » et • trouver la note qui 
fera chanter l'univers à l'unisson 
Le Palais des congrès est un avion, 
le voyage dure deux heures. - Vive 
!e Québec love I • C'est planant. 

Ci. D. 

* Palais des congrès, 21 b. 


trains *9 


FRANCE-MUSIQUE 


JOUETS EN UN SEUL. 


20 h. 30, Jeu : La tète et tes jambes j 21 h. 55, 
Chronique : Les années Bonheur racontées par 
Gaston Bonheur f 19361 : 22 ta. 50. Polémique : 
L’huile sur le feu, de Ph. Bouvard; 23 h. 30. 
Journal. 


20 ft., Pierre Henry : Vingt-cinq ans d'œuvres (1950- 
1975) ; M h. 30. En direct oc Madrid.- solistes et Orcnaure 
symphonique de la radio - télévision espagnole, direction 
Enrique Garcia Aeenslon : c Pedretliana » (Gerhard) ; 
■ Trio pour hautbois, basson et piano ■ (Poulenc) ; « Dialogue 
avec M. de Farta » (Maliplero) ; « Concerto pour clavecin 
et cinq instruments > (de Falla) ; * la Péri » (Dtikas) ; 
22 h. 30, Cordes pincées : récital Kenneth Gilbert ; 0 h. 5. 
Cornemuse ; 0 h. 30. Répétitifs sauvages. 


MARDI 30 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à. 20 h., programme ininterrompu 
(avec, à. 13 h. 45. Restez donc avec nous). 

20 h. 30, Document: Les deux pieds 
sur terre (le 3 e régiment d’artillerie atomique 
Plu ton), de R. Coutard. 

Que se passe-t-il. de nos fours, chez les 
appelés du contingent, dans les divisions 
statlormées A l’est et en Allemagne 

21 h. 30, Documentaire : les Provinciales 
(Nés natifs de Vendée. Première oartie ■ Ju- 
lienne). réal. J .-Cl. Bringuier 

Emission prévue te 33 novembre et reportée 
en raison de la mort d’André Malraux. 

22 h. 25. Emission littéraire ■ Pleine page, 
de P. Sipriot. 

Présentation de « Chateaubriand ». du duc 
de Cas! ries ; de « Descartes inutile et Incer- 
tain •, de J.-P. Revet ; do « En direct de la 
médecine ». d't Bcrrère, E. Lalou, P. Dss- 
graupes ; de < Saint Bernard et l'art cister- 
cien » ; de c Temps des cathédrales », de 
G. Dut'p ; et de « Dernier Quart du siècle *, 
de notre rédacteur en chef A Fontaine 

23 h. 25. Journal. 

CHAINE II : A 2 

De 13 h. 5 à 20 h., programme ininterrompu 
(avec, à 15 h. 50. Aujourd'hui, magazine). 

20 h. 30. Les dossiers de l'écran.- Film : 
- Elle court, elle court, la banlieue -, de G. Pi- 
res (1972). avec M Keller. J Hiselin. N Cour- 
val. V. Lanoux. E Istria. 

Deux teunes menés prennent un logement 
en banlieue dans une etté moderne Les 
difficultés de transport pour aller d leur 
travail font de leur v te un enter. 


Les malheurs des banlieusards dans un 
/Dm au comique agressif, mais non contes- 
tataire. Pour /aire rire seulement. 

Vers 22 El. Débat : les transports en commun. 

Avec la participation de M. Marcel Caoaûlé. 
secrétaire d’Etat aux transports ; de Mme Bri- 
gitte Gros, sénateur, auteur de Quatre heures 
par tour, et de représentants des usagers. 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Western, fiJms policiers, aven- 
tures (cycle Tarzan) : - le Trésor de Tarzan -. 
de R. Thorpe (1941). avec J. Weissmuller. 
M. O'Sullivan. J. SheffleldL R. Owen (N.l. 

Des explorateurs convoitent l’or que 
contiennent les terres de Tartan. Ils enlèvent 
Jane et Boy 

Aventures dons la lungle toujours de la 
mime reine dramatique. 

21 h. 50. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h., Dialogues : Les hommes et la recherche scientifique 
et médicale, avec les professeurs Hamburger et Leprinte- 
Rlnguet ; 21 b. 15, Musiques de notre temps ; 22 h. 30, Entre- 
tiens... avec G. Genette ; 23 h-. Figures de rêves î 23 h. 50. 
Poésie. 


théâtres 

Les salles subventionnées 
et municipales 

Comédie- Fronçai se. 20 h. 30 : Loren- 
zacclo labt F). 

Nouveau Carre, 20 b. 30 : Initiation 
aux arts et techniques du cinéma 
«salle Papin) ; 21 h. : Concert de 
l'Itinéraire, dtr. Ch. Bruck (Dro- 
tfoz. Berto. Scia rri no. Foss. Adam). 

Théâtre de la Ville, 20 h. 30 ; Are 
Nova. cür. M. Constant ( Cbos ta- 
ira vttcbt. 

Les autres salles 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Lundi 29 novembre 


Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
de l' Epée-de -Bola. 21 h. ■ Yuro. 
Centre culturel des Amandiers, 
20 h. 30 : Sale quart d’heure pour 
Speedypanlfc et Coolweety. 
Comédie Caamartln. 21 bu 10 : 
Boeing-Boeing. 

Donnait. 22 h. : le Portrait de DorLon 

Gray. 

Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 
Michel. 21 h. 10 : Happy Btrtbday. 
Nouveautés. 21 h. - Nina. 
Poche-Montparnasse, 20 b. 45 : l ame 
et, la Sage-Femme. 

Rëcamler, 20 h. 30 : Tout contre un 

pptl t bols. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Lucienne 
et le Boucher. 

Théâtre des Arts, 20 h. 45 : le Jardin 
de craie. 

Théâtre des Deux- Portes, 20 b. 30 : 

Lettres à mon fila. 

Théâtre d’Edgar. 20 n. 30 : D'homme 
â homme. 

Théâtre dn Monltoot, M h. : Vltro- 
magle : 20 h. 30 : le Sourrie. 
Théâtre dn Marais. 21 h. : la Créole 
opiniâtre ; 22 b. 30 : Jeanne et «g* 
copines. 

Théâtre de la Rne-d'Ulm, 20 h. 45 : 
le Roi Gordogane. 


Les concerts 

Le Palace, 18 h. 30 : fil. Bourguc, 
hautbois (Beethoven, Martin u, 
Stravinski). 


Maison de la radio, a) h. 30 ; 
O. Prouvent, violon 1 Y. Ch lf rôle nu. 
violoncelle : P. Nlcoleou. cor ; 
A. Trouttet, clarinette ; M. Dal- 
berto, piano (Brahms). 


cinémas 


Les FU ms marqués (*) sont inter- 
dits aux moins de treize ans <*•» 
aux moins de dlx-hnlt ans. 

Les exclusivités 


.L'AFFICHB ROUGE (Fr.) : Impérial. 
2* (742-72-52) ; Quintette. 5* (033- 
35-40) ; Montparnasse -83. 8* (544- 
14-27); Monte-Carlo, 8> (225-09-83): 
Saint - Lazare - Pasqnler. 8* (387- 
35-43): 14-Julllet, II" (357-90-81); 
Gaumont - Sud. 14* (331-51-18) : 

Cltchy-Pathâ. 18* (522-37-41). 
L’AILE OU LA CUISSB (Fr.) : 

ABC. 2* (233-55-54) : Berlitz, 2* 

(742-60-33) ; Ciuny-p&loce. 5" (033- 
07-78); Bosquet, 6* (551-44-11); 

AmbeuBade. 3* (359-19-08): Mer- 
cury. 8* (225-75-901 ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-18} ; Montparnasse- 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30, Ecnanges internat lonaux ce Radio-France.. 
Semaines Internationales de muslcue de Lucerne 1976 
■ Atlantlda > (M ce Faite), bar l'Orcnestre symphonique ce 
la radio de Cologne, direction l Lopez-Cabos, avec R. Her- 
mann. M. Sorlano. G Kll'ebraw . 22 h. 30. France-Musique 
a la Salle Gaveau. présentation des concerts de France- 
Musique la nuit ; 23 h.. Musicavaies ; 0 h. 5. Musique digitale 
du gothique au graduel ; 1 h.. Musique arménienne. 




de 


MAIS&N DES ARTS 
la Culture ANDRÉ MALRAUX 


place de l'Hâtel -de- Ville - 94000 CRETEIL 
Vendredi 3, samedi 4 décembre, à 20 h. 30 
Dimanche 5 décembre à 16 heures 

Création 

MINUIT POUR GÉANTS 

Ballet musical d’après un poème de Tristan Tzara 
Musique de Claude Balllf 
Sculpture de Béatrice Casadessus 
par la Compagnie Alain Germain 

Prix des places : abonnés : 20 F - Etudiants/ Jeunes Tra rail leurs : 15 F 
Scolalree/Trolsléme Age : 10 F - Non -abonnés : 20 F et 30 F 

Renseignements - Location : 899-94-50 de 1 2 h. à 19 h. 


UGC NORMANDIE - STUDIO ST-SEVERIN 
ENTREPOT 


LESLIE CARON 
BGLLE OGIER 
MARIE-FRANCE PISIER 
CORIN REDGRAVE 


OLYMPIC 



Patbé, 14» (328-65-13) : Victor-Ru co. 
16» (727-49-75) ; Wepler. 18* (387- 

50- 70) ; Cambronne. 15* iT34- 

42-98) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

A ROUND THE STONES (A- v.a) : 

Vldéostoae. 8» (325-80-34). 

BARRY LYNDON (Ang.. «.O.» 
HautefeulUe. B» (633-79-38) ; Gau- 
mout-Rlve-Qauche, 8» ( 543-28- 361 : 
Oaumoot-Champs-Elyséea. 8» (359- 
04-67) ; fl. i Impérial, 2* <742- 
72-52) ; Goumond-Sud. 14* (331- 

51- 16). 

BINGO (A-, V-O.) : Luxembourg. S* 
(833-97-77) : Marbrai. 8* <225- 

47-19». 

Salle Chopln-Pleyel, 20 h. 30 : 
F. Petit, piano, et L. Urbain, flûte 
(Bach, Poulenc). 

LA CARRIERE D'UNE FEMME DE 
CHAMBRE (lu. va) : Bretagne. 
6* (222-57-97) ; Clnoche Balai- Ger- 
mai a. 6* (633-10-82) ; BUunu. 8» 
(723-69-23) ; tj. ; Haussmann. 9* 
(770-47-55). 

CORNER OF THE CIRCLB (A., ï.O.) 

(*") : Le Marais, 4» (278-47-88). 

LE CORPS DE MON ENNEMI (Fr.) ; 
Rex. 2» (238-83-931 . Bretagne. B* 
(222-57-97) ; a.G.C--OdéOn. 6* (325- 
71-08) ; Normandie, 8* (359-41-18) : 

■ Pararaount-Opéra. 9* (073-34-371 ; 
□.□.O. - Gobai las, 13* <331-08-19); 
fidaglc-Canventlon. 15» (828-42-27) ; 
Paramount-Mallloc. 17* (758-24-24). 
LE COUP DE GRACE (Ail. 9.0.) : 
Vendûme, 2* (073-97-52), Studio 

Médtcls. 5* (833-25-97), Bonaparte. 
6* (328-12-121. Blarrtta. 8* (723-89- 
23) 

COURS APRES MOI QUE JE T’AT- 
TRAPE (Fr.) . Elysées-Polnt-Bhov. 
8- (£25-87-29). U.G.C.-Opéra. 9* 

(281-50-32) 

CRIA CU EK VOS (Esp.. v.o.) . Saint- 
Germain -Hue h et te, 5* (633-37-01. 
Elysées-Llncoln, B* (359-36-14) : 
v f : 14-Julllet-Parnaase. 6» (326- 
58-00). 

LA DERNIERE FOLLE IA. v.o.i . 
Quintette. 5* (033-35-40). Elysees- 
Llacaln. 8* (359-36-141. Mulgnan. 
B> (339-92-82) ; vJ : Impérial. 2* 
(742-72-52). Montparnasse -83 6* 

(544-14-27). Oau mon* - Gambetta. 
20* (797-02-74) 

OU COTE DES TENNIS (Fr.) ^ Stu- 
dio de m Contrescarpe. 5* (325-78- 
371. Olympia-Entrepôt. !4* (783-67- 
421. 


Ünfilmd-EDUARDO DE GREGORIO 


Le théâtre Râcamïer commu- 
nique qu'en raison de son succès 
des représentations supplémen- 
taires de la pièce de J.-M. Ribes, 
• Tout contre un petit bois >. 
seront données tous les lundis â 
ao h. 30. Ce sont les 20 dernières 
de cette pièce, qui est donnée en 
alternance avec - Phèdre de 
Racine, mise en scène par Antoine 
Boursefller, jusqu'au 1 ,r janvier. 
Location par téléphone: 543-63-81. 
de 13 11. ft 19 h. OU F.N.A.C., 
agences et à la caisse du théâtre. 
3. rue R écart) ter,' 75007 PARIS. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 
«MARTIN EOEN 


», par la Salamandre 


Martin Eden, héros et numg n ^ 
. autobiographique de Jack Lon- 
don. né dans la classe ouvrière 
vit de la force de ses muscles, 
< seul produit que le travailleur 
puisse vendre ». Il découvre 
l’amour en connaissant une jeune 
fille cultivée de la bourgeoisie, 
Ruth, qui joue avec lui fc la 
Belle et la Bête, et pour qui la 
promotion passe par * un oral 
métier». Seulement, Martin Eden 
décide de devenir « marchand de 
cerveau», écrivain professionnel. 
Le succès tarde, et quand 11 arrive, 
quand 11 ouvre au romancier les 

S rtes de la bonne société, la 
ith qu’il continue d’aimer est 
celle qui a rejoint dans son uni- 
vers romanesque les compagnons 
dont il a su raconter — et en 
somme exploiter — l’existence de 
misère, mais dont C n’est plus le 
porte-parole. 

Trop marqué par sa réussite 
personnelle, trop individualiste 
pour se mêler à l’action des socia- 
listes ; trop marqué par l’argent, 
trop touriste pour retrouver le 
goût de l’aventure ; trop marqué 
par son expérience d'autodidacte, 
trop généreusement lucide pour 
se renier, Martin Eden se sent 
étranger à tous les milieux. Le 
statut d'artiste reconnu par ceux 
qui le payent ne le satlsTait pas. 
Une nuit de croisière sur un ba- 
teau de luxe, il se laisse couler 
sous l’eau de l’océan. Son dernier 
combat, il le mène contre l’Ins- 
tinct de survie. U se rouie dans 
les plis de la mer. c’est ici un 
drap blanc qui couvre toute la 
scène, il se blottit, s'engloutit. 

Jack London s’est suicidé en 
1916 : il dépensait l’argent plus 
vite qu'il ne le gagnait, avait écrit 
une cinquantaine d’œuvres. Peut- 
être ne pouvait-il plus écrire, ne 
pouvait-il plus aimer— 

Le thème premier de son roman 
est celui de l'artiste incompris, 
de ses amours idéalisées, impos- 
sibles. Le prologue du spectacle 
monté par la Salamandre sous la 
direction de Glldas Bourdet en 
évoque le ton dans la lumière 
tremblante, dans les résonances 
des voix post-synchronlsées d'un 
pastiche en noir et blanc de 
mélo « rétro ». Aussi tôt après, et 


sans interruption, sont exposées 
clairement les contradictions d'un 
homme pris entre la lutte pour la 
culture et les luttes de classes. 
Clairement et sans complaisance 
ni masochisme intellectuel. La 
troupe retrouve ici la vigueur iro- 
nique, rhumour candide et clair- 
voyant de son Jean-Baptiste Po- 
quelin dit M altère. 

Les comédiens prennent à bras-- 
le-corps le héros de Jack London, 
nous installent avec eux & l'inté- 
rieur du livre, dans un décor de 
planchers, d’échelles de passe- 
relles en bois ciré, chaud et lisse 
comme un buffet de famille. Os 
nous entraînent à l'Intérieur du 
récit. Us se le partagent et nous 
le- racontait, théâtre & la troi- 
sième personne qui brise les per- 
sonnages, en révèle la chair, les 
pulsions du sang, l'appétit de bon- 
heur, et cette conscience de sot 
dont l'énergie éclaire crûment les 
faux-semblants et dérègle Les 
mé c an iques trop bien hulliées de 
l'organisation sociale. 

Les acteurs passent du parlé 

— lecture du livre — au joué 

— d’un jeu â l’autre. — trans- 
forment les paroles en actions 
et Les objets en signes, Ils com- 
posent une sorte de dessin animé 
au trait sans bavure ni fioriture, 
dont la drôlerie ingénue, ambi- 
guë, dont la tendresse critique, 
la poésie grave, rappellent un peu 
le monde de Chariie Brown. La 
réussite de la Salamandre avec 
GUdas Bourdel. tient à sa manière 
de montrer — sans redondance 
ou presque — les racines concrè- 
tes d'un dilemme (vivre ou non en 
accord avec ses principes moraux, 
affectifs. Intellectuels. Idéologi- 
ques, politiques..) qui touche la 
conscience de chacun. Elle n’en 
écarte pas la complexité, ne se 
ménage pas d'ali b la. Et surtout, 
elle sait nous mettre, nous public, 
« dans le coup », dans le coüp 
d’une réalité que nous partageons 
un moment, d'un rire qui se fait 
rare : le rire gai. 

COLETTE GODARD. 

★ Représentations & Lille (salle 
Roger -Salengro), Jusqu'au 2 dé- 
cembre. puis dans la région Nord- 
Pas-de-Calais. 


Concert/ 

Musique contemporaine au T.E.P. I 


Pour ses. 'concerts parisiens. 
l'Ensemble ScZm a choisi le 
Théâtre de TEst parisien. Faute 
dy retrouver les trépidations du 
métro, qui donnaient une sorte de 
basse fondamentale aléatoire aux 
scirées du Théâtre d'Orsay, on a 
pu constater que, d'une salle ù 
l’autre, l'acoustique ne fêtait 
guère améliorée : assez sèche, peu 
réverbérée, variable selon la place 
qu’on occupe, éUe explique peut- 
être en tarife Timpressic. assez 
mitigée laissée par le Sammer- 
konzert de Berg. 

Giuseppe StnopcAi u délibéré- 
ment dirigé cette aeuor un peu 
plus lentement qu’on ne le fait 
d’habitude; si cela donne au 
contrepoint une clarté inaccoutu- 
mée. on garde cependant le sou- 
venir d’une exécution très soi- 
gnée plus que d’une interprétation 
marquante, comme ai ce style de 
direction extrêmement sobre 
venait freiner rapport naturel des 
instrumentistes à cette dimension. 
Les passages les pli réussis se 
situaient lors des transitions, dans 
la nuance mezza-piano. A en juger 
par le débat ouvert après le 
concert, Stnopoli n’a pas encore 
acquis, au pupitre de direction, ce 
metier qui lui vaut, à trent ans, 
une solide réputatior. d%* pédago- 
gue et de compositeur : son geste 
n’est pas encore, à lui seul, par- 
ieur de i a conception qu’il veut 
défendre. 

Beaucoup plus didactiques d'es- 
prit et d'écriture, les Kontra- 
Punkte de Stockhausen — son 
opus l, déjà libéré du pointillisme 
post-icebemien — sonnaient avec 
toute la clarté désirable : chaque 
nuance, chaque passage d'un tim- 
bre à un autre semblent avoir été 
mis au point avec une patience 
amoureuse. En effet, on a long 
temps évoqué la prétendue froi- 
deur de cette musique comme une 
sorte de tare qui la condamnait à 
court terme. C’était compter sans 
l’évolution qui s'est produite dans 
tous les domaines au cours des 
vingt - cinq dernières années ; 
qu'on éprouve en l&?6 une atti 
rance sincère, voire affective, pour 
un art essentiellement cautère et 
aussi radical dans ses choix n’est 


L’EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.) 
(•*) : Saint-André-des-Arts, 6* 
(326-48-16) Balzac. 8* (320-52-70) ; 
vJ. : O ai ni a. 2* (233-39-36). Jearn- 
Renoir. 9* (874-10-75). P L M. -Saint- 
Jacques, 14' (589-68-42). 

FACE A FACE (SuédL, vjx) i Salnt- 
Mlcnel. 5* (326-79-17). 

LE GRAND SOIR (suis.) : 14-Jutllet, 
II* (357-90-81) - i 

LES SOMMES DU PRESIDENT [A, 
T.O.} : Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
vJ. : SccrtUffl, N* (206-11-33) 

JE, TU. IL. ELLE (Fr.) ; La Clef. 5* 
(337-90-90), Styx. 5* (633-08-40). 

Olympia 14* (783-67-42). 


Les films nouveaux 

CRAC, nus péruvien de Rolande 
Klein. VjO. ^ Studio des Onu- 
Unes. 5* (033-39-19) 

8UTLEY, film américain d'Ha- 
rold Plnter. vn AcLlon- 
Cbrlallne. 0* (325-85-7B). Mar- 
Ma ho a. 17" (380-24-81) 
edvard muncb. la danse 
DE LA VIE. film américain de 
Peter Watklm, VjO : Luxem- 
bourg. 6* 1633-97-77). Racine 
6* (633-43-71). El ysées- Point- 

Show. 8* (225-67-29) 

UNE FILLE UNIQUE. Hlm fran- 
çais de Philippe Nahouo i*) 
Studio de la Harpe. 5* (033- 
34-83). 14-Juitlei- Parnasse. 6* 
(326-58-00). Elysèes- Lincoln. R* 
(359-36-14). Sa) ni- Lazare- P as - 
quier. 8* (387-35-43). Studio de 
l'Etoile. 17* (380-19-93) 
L'HEROÏNE OU TRIANGLE 
D'OR, film français de Ma- 
rianne et Catherine Lonnur 
Action -Ch rlatl ne. 6' (325-85-73) 
La Clef. 5* (337-90-90). Olyrn- 
pic- Entrepôt. 14' (783-67-42) 

le jeu du solitaire, riim 

français de Jean - François 
Adam Noctambules. 5" (033 
42-341. U.GC Marbeuf. 8* (225 
47-19). UOC Opéra. 9* (261- 
50-32). Studio RaspalL 14* 
(326-38-98) 

WILD PARTY, film américain 
de James Ivory. v.o - Bilbo- 
quet. &• (222-87-23). UOC 

Marbeur. 8* 1225-47-19) UOC 
Opéra. 9* (281 -50-32) 
L'INVASION DES ARAIGNEE» 
GEANTES, rilm américain d- 
B Rebane (*>. vo Studio 
Jean-Cocteau. S* (033-47-621 . 
vj : Capn. 2* (508-11-69). Pa- 
rant OU nt-Op éra. 9» (073-34-371 
Publlcls - Matignon, 8* (359- 

31-97). Para mount- Bastille. O 
1343-79-17). Paramou ni ■ Ga- 
laxie. 13* (580-18-031. Para- 

mount-Qalté. 14' (326-99-341 
Moulin-Rouge. 18* ($06-34-25) 


LA MARGE (Fr.) (*“) Qui met le. 4* 
(033-35-40). Gaumont-Théâtre, 2* 
1231-33-16». Concorde. 8* 1 359 -02- 
64 1. Français, ie (770-33-88) Munt- 
parnasse-Puihé. 14" (326-65-13) 

LE> llOl'Zfc TRAVAUX U’ASTEHIX 
(Fr ) Cluny-Paiace. 5* i CTtJ-Ü7-76i . 
Mortcnnn. 8- (399 - 92-821 Made- 

leine. 8* (073-52-03), Nation. 12" 
(343 - 04-67). Momparanpse Pallié. 
14' (326 - 65-131. Cambroone. 15* 
(734-42-96). CUcbf-Pathé. 18* (322- 
37-41) 

LETTRE PAYSANNE (Béni *. La CleL 
5* (337-90-00) 

H ADO (Fr.) . Omnle. 2* (233-39-36). 
S t-Cermaln- Village. 5* (633-87-591. 
Gearge-V. 8" (225-41-481. Concorde. 
S* (359-02-84). Français. 9* (770- 


33- 88). Les Nations, 12* (3(3- 

04-67). Fauvette, 13' (331-56-861. 
Montparnasse - Pathé, 14* (326- 

65-13). Oaum ont -Convention, 15* 
(828 - 42-27). Maylalr. 16* (525- 

27-06), Images. 18> (522-47-94) 

LA MALEDICTION (A^ v.O l (“) : 
Quintette. 8* (033-35-40). Quartier- 
Latin. 5* (320-84-65). Marlgnaa. 

8* (359-92-82) r V F RIo-Qpéra, 
2" (742-82-54). Gaumont - Riche- 
lieu. 3* 1233-56-70). Montparnasse- 
83: «• (544-14-27). Balzac. 8* (359- 
52-70). Fauvette. 13" (331-58-86). 
Gaumont- Convention. 15* (828- 
42-27). Murat. !6' (288- 99-75). 

Caravelle. 18* (387-50-70). Gau- 

mont-Gambetta. 20* (797-02-741 
1900, l'* partie fit- vo.) (••) : Stu- 
dio Qalande. 5* (033 - 72-71). 

Grands- A ueiiBllns. &• (633-22-131, 
U.GC - Marbeuf 8* (225-47-19): 
v.r. : Grand - Pavois. 15* (531- 

44-58). Calypso. 17» (754-10-68) 

Templiers. 3' (372-94-58) 

1900. 2* époque CIt_ vo.) (**) : St- 
Germaln Studio. S" (033-42-72), 
Arlequin 6* (54B-R2-2S) Para- 

mnunt Elynées. 6* 1359-49-30 . 

vJ. ; Cln émonde- Opéra, 9* (770- 
01-90). Athéna. 12* (343-07-48). 

Paramou a t- Galaxie. 13" (530-19-03). 
Gaumont - Sud. 14* (331-51-161. 

Bien vende- Montparnasse. 15* (544- 
25-021 Cllrhy Pathé. 18' (522- 

37-41) 

MISSOURI BREAKS {A_ ra) i-> : 
Quintette. 5* (033-35-40) Elysées- 
Cl (Iémn. B* ( 235-37-00 1. CnlvpN). 
17* (754-10-68) : V.f. : O.G.C.- 

Opera v (201-5(1-32) Athéna lî* 
(343-07-4«i 

MOI. °IERRE KIVILKE. AVAN1 
EGCRGE MA MERE. MA SCEI'R 
ET MON PRPRE i Fr J Sludlf- Glt- 
ie-Ca*ur S* (326-80-23) : Luxent- 
hourp 6' iB33-97-77) 

M. KLEIN (Fr | Capn. 2 * (505- 
11-091 . DGC-Odénn. 6* (325- 

71-08) 1 Biarritz. B* (733-69-23) : 
OU.C-Opeia 9* aa. -50 J2> . Li- 
berté. 12 ( 343-01-59) ; Paramou m- 
Gala'le. 13' (580-19-03) r Para- 

nt ou nt- Mon tua rn anse 14' 1 326-22- 

17) ; Royal-Pa5dÿ. 16» (527-41-101. 
Pdremount Mnlllo; 17 1 758-24-24) 

K"*" S NOUS SOMMES TAN’, AIMES 
(II.), vo Cinoche-SalnL-Germallt. 
A* 1633-10-82) 

SAi.L (Il i r"*). v.o ■ La PatKMe. 1 m 
170.1-1 ?-I5i 

SARTRE. PAR LUI-MEME (Fr I 
Paint - ado ré-des- A rts. S* (326-45- 

18) , 14-Jiilllet- Parnasse. 6» (329- 
58-10». I4-Julllet 11* (357-90-81) 

SERAIL (Fr.) (•) Studio Sainl- 
Sévenn. 5* (033-50-91) ; Normandie. 
8* (359-41-181 : Olymolc. 14» 1783- 
67-42) 

SCANIfALU lit.) (”i.v.o O.G.C-- 

Odénn. 6' (325-71-03) : Biarritz. 0* 

1 723 -89-73i ; v r Etes 2» (236- 
83-931 . Beider. 9* i770-Il-24i . 

U G C.-Uobellna, 13* (331-06-19) : 

Miramai. 14' (326-41-021 . MacIC- 
Conventlon 15» (828-20-64 1 
SI C'ETAIT A REFAIRE (Fr » 
Bn"l Mlch. 9* (033-48-231 . Publlcis- 
Sal i -Germain. 6* (222-72-80) : 

Bliirrll» 8- (723-69-23) . Publicia- 

Chnmps-Ely^ées. 8» r720-7R-23l 

Max-Lmdei B* 1 770-40- 04J . Para- 
mount- Opéra. 9» '073-34-37) . Para- 
mou ni -G obéi In*. 13* (707-12-28) : 

Pararnouai Montparnasse. M* 1326- 
22-17) ; Pana mou nt -Orléans. 14* 
(540-45-91) ; PaKsy. 16» (288-62-34 1 . 
Paramount-MaUlai. 17* (758-24-24): 
Paramou ni- Mont martre. 18* »606- 

34- 25) . Sec rétan. 19* (200-71-33) - 
UN CADAVRE AU DESSERT (A ) 

v.o. - Studio Alp’.a. 5* 1033-39-47) L 
Paramouni-Odéan, 6 » (325-5S-B31 : 
Publlcls-Cbampfl-Eipsves. B* (720- 
78-23) : »J : Caprl. 2* (508-11-69) . 
Para mon ntrOpéra. 9* (073-34-37) : 
Paramount-Galaxle. t: - (580-10-03): 
Para mou nt- Montparnasse. 14* (326- 


22-17} ; Paramou Dt- Orléans. 14* 
(540-45-91) : Paramouot-Malllot. H* 
(758-24-24) 

UNE FEMME A SA FENETRE (Fr.) 
Montparnasse - 83. 6* (544-14-27). 

Dragon. 6* 1548-54-74). Hauieicullle. 
6* (633-79-38). Frnnce-Eiyyées. 8* 
(723-71-11) Balzac. 8* (35B-52-7DI 
Mnrtgnan. 8* (359-92-82) Saint' 

Lazare - Fasquiér. O*' ! ,387-35-43). 
Gaumont - Opéra. 9" (073-95-481 

Mazé ville, 9* (770-72-86). Nation. 
12? (343-C4-67), Fauvette. 1331- 
56-86). Gnumont-Con vent ion, 15* 
(828-42-27). Muni. 16» 1 288-99-75). 
Cllchy-Paihè. 18» (522-37-41) 

UN El.EPHANT CA TROMPE EN (Ht 
MENENT (Fr ) HauiL-reulMe 6* 
(633-79-38), Parla. 8* (359-SS-99). 
Lumière S- (770-84-64) Msxévilfe 
9* (770-72-88) Diderot. 12* r343- 
18-29). Montparnasse - Fatbé. '4* 
(326-65-13». Gaumont - Convee non. 
15* (828-42-271 Cllchv-Palhé 18* 
(S22-37-4H 

UNE VIE DIFFICILE (lui, » n.} : 

Studio- Logne. 3» (033-26-42)' 

LE VOYACt AU BOUT DU MONDE 
(Fl i Rez * (236-83-93) O G C - 
Odéon «* 1325-71-08» Cluny-F'-rfes. 

5- (033-Jb- 12) Ermirage. ff (359- 
15-71, UOC Go bel) ns 13* 1331- 

06- 19). Mlramar. 14» (326-41-02) 

Murat. 1^ (288-99-75) 

WINSTANLFY (Ang.. vx).) : Otym- 
nta 14* (703-07-42) 


BIENTOT 


CNJMONTvlwva 

m pradudfen YVB GASR a VMS REŸSCff 

LE NOUVEAU RLM 
DALA1N TANNER 



QUI 
AURA 
25 ANS 
EN L’AN 



H^Sw: :V 



ht fait du h as ard 
bu de la seule 'nostalgie. ‘ 

Ce pr ogra mm e, rétrospectif pour 
une fois, comportait en outre de 
larges fragments, de Paraboles, 
de Paul Mefa.no, qtfon n’a guère 
eu l’ occaxkm d’entendre député 
l’achèvement, en 1984. de ce cycle 
comportant deux pièces pour or- 
chestre et quatre antres où la 
voix se trxnzDe. confrontée à des 
formations diverses. La densité 
polyphonique, la violence soigneu- 
sement dosée des effets Instru- 
mentaux, le souffle qid trav er se la 
dernière d'entre elfes— (L’Eternité 
de feu. pour soprano et orchestre), 
font regretter quTon ne la donne 
pas plus souvent et me. sollicité 
par une activité débordante au 
service de la musique des autres. 
Paul Mefana consacre à présent 
si peu de temps à la composition. 

GÉRARD COMDÉ. 



ORCHESTRE 

DERARIS 

Directeur 

DANIEL BARENBOIM 


PALAIS DES CONGRÈS 
SAMEDI 4 DECEMBRE 19 H 
LUNDI 6 DECEMBRE 20 H 30 

PIERRE BOULEZ 

EDDA MOSBle SIGMUND NfflSGERII 
JULES BASTÎN • LAN PARTBIDGE 
1AN CALEY • ANNE HOWELLS 
JÀN BLINK0F • SUNTHERBEICH 
ORTBUN WENKH. 

CHŒUR DE LA B3.C. 

CHEF DU CHŒUR : JOHN POOLE 

PBELUDE A LA GENESE 
SCH0ENBER6 

L’ECHELLE DE JACOB 
SCHDeiBStO 

LE ROSSIGNOL 
STRAWDISXY 


Location : 

PALAIS DES CONGRÈS 
DURAND 
PAR TELEPHONE 
758 27 (JB (DE 13 A 17 H) 




PLEYEL- LUNDI 29 NOV. 20H.30 
CONŒRTS BARG 
ORCHESTRE DE CHAMBRE 
BERNARD THOMAS 

Snlfcic 

ERIC HEIDSIECK 

BEETHOVEN-MOZART 

Lo«: SALLE, DUR ANP # FNAC et Agences 



MERCREDI 



MERCREDI : UGC MARBEUF - UGC ODÉON - UGC OPÉRA (angle Capucines-Daunou) - 14 JUILLET BASTILLE - STUDIO RASPAIL 
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UN FILM DE SOTHA ET 
GEORGES DUMOULIN 

AVEC ROMAIN BOUTEILLE ET 
L'Equipe du café de la gare 
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ARTS ET SPECTACLES 


Expo/Mon/ 


Puvis de Chavannes au 


Grand Palais 


(Suite de la première page.) 

Quelques mots sur l'homme. Né 
à Lyon en 1824, Il prépare l'Ecole 
polytechnique, renonce (pour raison 
de santé), choisit la peinture. En 
1847,- il fait un voyage en Italie qui. 
avec l'influence de Chaesëriau, est 
beaucoup plus Important pour sa 
formation que renseignement reçu 
dans les ateliers d'Henri Scheffer, 
Delacroix et Thomas Couture. En 
1850-1851, il présente une Plate (Tort 
laide) au Salon, y revient en 1859, 
après de nombreux relus, expose en 
1881 deux panneaux. Concordes et 
Bellum, qui trouvent bientôt leur place 
eu nouveau musée d'Amiens, dont il 
complète la décoration, en partie à 
ses frais (l'homme était totalement 
désintéressé), Juaqtfen 1882 avec le 
fameux Lucius pro Patrie. 

Après la guerre de 1870, qu’il a 
évoquée dans les deux admirables 
versions de l'Espérance. Puvis se voit 
confier par le très conservateur Phi- 
lippe de Chennevlères, alors directeur 
des beaux-arts, la décoration d'une 
partie du Panthéon : il s'agit d'évo- 
quer « la gloire de sainte Geneviève 
qui restera la figure idéale des pre- 
mière temps de notre race », de 
peindre - le poème où la légende 
de le patronne de Parts se combi- 
nerait avec l'histoire généreuse des 
origines chrétiennes de la France ». 
Puis viennent. Jusqu'à celle de le 
bibliothèque de Boston en 1894, les 
grandes commandes publiques ou 
privées (ainsi Doux Pays pour Bonnat 
en 1882 ), où Puvis invente une sorte 
de mythologie morale, éducative et 
nostalgique, très proche de celle de 
son ami Renan, et dépourvue de toute 
Intention politique ou religieuse. 

Quel genre d'homme étalt-îl ? On 
ne lui connaît d'autre attachement 
que celui qui le lia à ia princesse 
Cantecuzène (voir Je très émouvant 
portrait du musée de Lyon), et lors- 
que ses contemporains parlent de 
Puvis. ils ne révoquent jamais qu'en 
termes de barbe et de redingote. 

• Une redingote d'ambassadeur ». 
disait Jacques-Emile Blanche, et qui 
allait fort bien avec la raideur de sa 
démarche, • tes épaules un peu ser- 
rées et encore raidies du rapport 
avec les droites de la tête », selon 
Thadée Natanson qui ajoutait que ei 
Puvis rejetait Fréquemment la tête 
en arrière c'était moins par hauteur 
que pour signifier qu'il » cherchait, 
à bonne distance des autres, dont il 
se retirait aussi loin que possible, 
les satisfactions d’esprit sur les- 
quelles Il s'est montré toujours tort 
difficile ». 


Puvis a été. en effet dans toute 
la force du terme, un Indépendant 
immense travailleur, toute sa vie 
passée entre son domicile de Pigalte 
et l’atelier du boulevard Blneau. où 
il se rendait chaque jour à pied, il 
s’est résolument tenu à l'écart du 
siècle. Indiffèrent à l'impression- 
nisme, quoique avec uns certaine 
bienveillance (Il fut très lié avec 
Berthe Morlzot). il a été encore plus 
réservé â l'égard des milieux aca- 
démiques. démissionnant du fury du 
Salon lorsque celui-ci, après 1871, 
refusa d'exposer CourbeL et fondant 
en 1890 avec Carrière, Rodin et Meis- 
sonler la Société nationale des 
beaux-arts, dont il fut le président 
et qui accueilli!, avec un remar- 
quable libéralisme, des peintres 
aussi divers qué Sisley, Cross. WhiSr 
lier, Ferdinand Hodler et Max Lle- 
bermann. 

La forêt de la Sorbonne 

Cette indépendance est une des 
clefs de son œuvre. Regardons-ia 
bien. Son système décoratif, cette 
géométrie è (a fols austère et sen- 
sible. cet antlnaturalisme. ces 
groupes de personnages isolés dans 
la pondération générale des volumes, 
ces gestes brefs, suspendus, ce 
• silence ». cette - immobilité pas- 
sionnée », comme on a dit. où les 
a-t-il trouvés 7 La réponse est 
simple : nulle part, et le cas est. au 
dix-neuvième siècle, unique. Si l'on 
considère Ingres. Delacroix, CourbeL 
Renoir (Bl Manet donc, et Picasso !). 
on volt très bien d’où ■ cela ■ vient. 
Dans le cas de Puvis, il n'y a pas 
de • cela -, ii n'y a que Puvis. Certes, 
les * sourciers - maniaques peuvent 
raine Ici et là un rapprochement 
avec Millet, les fresques de Pompéi. 
avec - le modelé sobre, à base de 
gris froid et sans reliefs - de Corot 
(Maurice Denis) et ii est évident que 
Puvis a longuement médité, de façon 
beaucoup plus intérieure et intelli- 
gente que les élèves d'Ingres, la 
leçon des primitifs italiens, de Piero 
délia Francesca en particulier, dont 
il lut un des premiers admirateurs. 
Mais pour l'essentiel. eL encore une 
fols, le cas est pratiquement unique 
dans la peinture moderne, Puvis ne 
doit rien qu'à lui-même et il ne doit 
rien à son temps. 

Voilà le second poinL A une épo- 
que où tout le monde est plus ou 
moins naturaliste, Puvis a refusé 
tout contact immédiat avec le réel. 

Il était capable d'observer, de voir, 


INSTITUT 


A VAcadêmie des inscriptions et belles-lettres 

De l'impérialisme «juridique» romain 
à l'expansion du culte d’Apollon-Midira 


L'austérité est de règle aux séances 
publiques annuelles de l'Académie 
des inscriptions et- belles-lettres, et 
celle qui s' est tenue vendredi sous 
la Coupole, présidée par M. Félix 
Lecoy, n'a fait nulle concession à la 
facilité : le public a pu, une fols 
de plus, se rendre compta de l’im- 
portance de ses travaux et de ses 
responsabilités — trop peu connues 
— non seulement par fa lecture du 
palmarès de 1976 et ia proclamation 
des archivistes paléographes promus 
cette année, mais avec le rappel, par 
ie discours inaugural du président, 
des noms et de l'œuvre des membres 
disparus, des mérites de ceux que la 
compagnie a élus, des publications 
de l'Académie. A ce propos, il a 
souligné l'insuffisance déplorable des 
ressources qui sont mises è sa dis- 
position dans ce domaine pourtant 
capital. Aussi ne peut-elle jouer un 
râle équivalent à celui que Jouent, 
â l'étranger, les institutions ana- 
logues 

Les deux communications qu'on a 
ensuite écoutées donnent une idée de 
ses activités. M. William Seston a 
d’abord développé un problème peu 
connu : celui de l'utilisation du droit, 
de moyens essentiellement d'ordre 
juridique, par l'impérialisme romain 
dès ie quatrième siècle avant notre 
ère. Ainsi s'opère la mise sous 
tutelle des cités du Latium, devenues 
des -municipes-, C'est-à-dire qu'elles 
perdirent leur souveraineté tout en 
gardant leurs droits privés et leurs 
institutions religieuses et sociales, 
leurs magistrats, leurs traditions, et 
participant par leurs votes è 'la vie 
politique de Rome et à la protection 
que la loi romaine leur garantissait 
Le même droit est commun aux 
citoyens romains, quels qu'ils soient 
et où qu'ils soient Les empereurs 
sont restés fidèles è cette concep- 
tion, assurant par leurs constitutions, 
avec la Par roman a, la liberté des 


individus et des collectivités locales. 
Voilà, selon Tacite, un des « secrets 
de l’Empire » 

I 

M. André Dupont-Sommer, secré- 
taire perpétuel, è la suite d'une 
minutieuse et savante analyse, a tiré 
les conclusions du déchiffrement de 
la stèle trilingue gréco-lycio-ara- 
méenne découverte, en août 1973, 
près de Xanthos et qui fit l'objet, 
quelques mois plus tard, de trois 
communications â l'Académie : de 
M. Henri MeEger. I' * inventeur -, 
pour le grec ; de M. Emmanuel 
Laroche pour le lyclen et de 
M. Dupont-Sommer pour l'araméen. 
Celte stèle donne la clé d'une 
énigme qui a intrigué les érudits : 
quel était ce dieu nommé « Satrape » 
(à ne pas confondre avec l'homo- 
nyme grec désignant un gouverneur 
ou un vice-roi), indiqué dans la ver- 
sion araméenne et qui signifie - sei- 
gneur du pouvoir « ? Or c'est un 
titre iranien, qualifiant ie dieu 
Mithra. Celui-ci. ie reste de l'inscrip- 
tion fournit des précisions suffisantes, 
s'est substitué, ou plus exactement 
s'est confondu, avec le dieu Apollon. 

M. Dupont-Sommer nous a imités 
à suivre l'itinéraire d'Apollon-Milhra 
en Méditerranée orientale et occi- 
dentale dès ie sixième siècle avant 
Jésus-Christ et pendant un milllé- 
naire, grâce è des jalons précis. 

- Depuis te début de t'empire romain, 
a-t-il dit, dans les diverses provinces, 
les fidèles des mystères de Mithra 
se sont de plus en plus largement 
répandus. Ce lut alors un mouve- 
ment d'une vaste ampleur. (...) 
Ainsi que l'a écrit Ernest Renan, en 
manière de boutade, - si le chris- 

- tlanisme eût été arrêté dons sa 
» Croissance par quelque maladie 
» mortelle , le monde eût ôté 
» mtthriaste. » 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


sas petits' paysages nous ta mon- 
trent, mais la transcription directe 
de la nature ne l'intéresse pas. A un 
ami qui lui conseillait de peindra un 
paysage qu'il aimait. >1 répondit, "rési- 
gnant son front : - C'est là que sont 
mes couleurs et mes pinceaux -, et 
à un autre il déclarait, montrant un 
rameau de sapin accroché au mur de 
son atelier : * Voilà la torét de ia 
Sorbonne. » - Comment réussit-on 
quand on veut aider la nature A s'ex- 
primer. disait-il encore, par abrévia- 
tion et simplification ? », c’est-à-dire 
par subordination de tout ce qui est 
réel è l'ordonnance intellectuelle, è 
la logique formelle et sentimentale de 
l'œuvre. 

D'où son influence sur les jeunes 
peintres en rupture d'impression- 
nisme, sur Maurice Dénis, sur les 
Nabis, les Gauguin et sur Seurat 
D'où la force, le caractère entière- 
ment inédit, la poésie énigmatique 
de ses plus belles œuvres : le Pau- 
vr r * pécheur, le Rêve, r Espérance, 
les merveilleuses Jeunes tilles au 
bord de la mer, ta Source, et cet 
extraordinaire chant de solitude et 
d'aLsence qu’est le Fils prodigue. 
On lui a reproché de - commencer 
des phrases qu’il n’achève pas » 
(Paul Mantz). c'est vrai, nous ne 
sommes pas si loin de Verlaine et 
si le compliment que lui adressa un 
jour André Michel est d'une expres- 
sion un peu niaise (- il a remis l’ima- 
gination française dans le droit che- 
min »), ii est encore vrai que cette 
souveraineté de l'imagina bon, sans 
laquelle, selon Baudelaire, il n'est 
pas de grande peinture, ne pouvait 


après le romantisme s'exprimer en 
d'autres termes. 

Il n'y a pas de lieu dans la pein- 
ture de Puvis. I! n'y a pas non plus 
de sujet L'impressionnisme mis à 
part (et encore 0. la crise du eujet 
est universelle dans le dernier tiers 
du siècle, il suffit de feuilleter les 
livrets des Salons ou le catalogue 
de l’exposition - Le musée du Luxem- 
bourg en 1874 - pour comprendre que 
tes peintres, littéralement, ne savent 
plus quoi peindre. D'où d'invraisem- 
blables fariboles tirées de l'histoire 
romaine et dignes des pires moments 
du Concours général. Sauf lorsqu'il 
s’agit d'une commande précisa 
(sainte Geneviève), Puvis ignore su- 
perbement l'histoire, le récit, ie 
contenu illustratif. On me dira que 
ses compositions ont des titres, en 
général antithétiques. ta Paix, la 
Guerre, l’Inspiration antique, rtnspi- 
rarion chrétienne, Ave Picartiia nutrix, 
etc: Mais que signifient-ils ? Rien, et 
cette ambre de sujet n'intervient nul- 
lement dans le traitement des formes 
que l'on peut lire, interpréter comme 
on veut et qui. è la limite, n'ont au- 
cune signification. 

Des biens, des lilas 
des roses 

Comparez la Madeleine de Franc- 
fort. peinte vers 1870, è celle 
(superbe) de Budapest, qui est datée 
de 1897 (n“* 81 et 216) : la première 
est encore identifiable par sa longue 
chevelure, par le crâne qu'elle tient 
è ta main, la seconde est seulement 


une femme nue. assise, échappant à 
toute qualification et traitée avec uns 
vigueur d'accent que ne dépassera 
pas Picasso dans ses matrones héroï- 
ques de 1906 et 1920. 

Tous ces traits, parfois si éton- 
namment modernes, tiennent au 
parti fondamental de Puvis : le 
grand art ne peut être que décoratif. 
■ La véritable rôle de la peintura, 
disait-il, es; d'animer les murailles. 
A part cela, on ne devrait Jamais 
taire de tableaux plus grands que 
ia main -, et fe style décoratif 
Implique que l'on simplifie, que l'on 
évite les détails et la trop grande 
profondeur, que l'on propose non 
des ensembles descriptifs mais de 
grands rythmes faits pour être vus 
è distance et qui enveloppent le spec- 
tateur sans lui Imposer une quel- 
conque lecture. Travaillant non è la 
fresque mais avec de l'huile très 
diluée sur des toiles ensuite marou- 
flées. Puvis attachait ia plus grande 
Importance au mur, choisissant les 
tons mats, les harmonies rompues 
qui conviennent è la pierre. Il y a 
d'allleura, Jacques Foucart le 
remarque fort justement, une unité 
profonde dans son œuvre : lorsqu'il 
peint. Puvis pense toujours en déco- 
rateur, ainsi dans tes Jeunes Filles 
et la Mort ou le magistral Sommeil 
de 18S7. Et lorsqu'il décore il n’ou- 
blie jamais d'étre peintre. 

C'est même là ('impression la plus 
forte que laisse cette exposition : au 
lieu d’un Puvis chlorotique et 
crayeux, elle nous montre un vrai 
peintre, un coloriste puissant, hardi, 
qui joue des bleus, des lilas, des 


roses appliqués en pâte ontfueuse 
avec une sensualité qui rappelle par- 
fois Courbet. Regardons v Allégorie 
de r automne, les esquisses pour le 
musée de Marseille, le Rocher blanc, 
la Chenf du berger, la Femme à sa 
tollme : même è une époque où tout 
le monde commence è peindra clair, 
quoi de plus vif, de plus enlevé, et 
tout simplement de plus pictural 7 

Les contemporains de Puvis ont 
surtout aimé son Idéologie qui nous 
paraît aujourd'hui aussi fatiguée quo 
respectable, lis l'ont félicité d'avoir 
- vengé I» Beau éternel des baisers 
effrontés du réalisme » et la lin du 
siècle en e tait un des précurseurs 
du symbolisme auquel sa robuste 
sensibilité était pourtant bien étran- 
gère. Comme ii ne faut pas exagérer 
les curas de rajeunissement, on n'ou- 
bliera pas que son esthétique est en 
moins rutilant, en moins bombé, celle 
du Parnasse, que ses ambitions sty- 
listiques et intellectuelles correspon- 
dent à peu prés (c’est mieux) è 
celles que manifeste la Prière sur 
i' Acropole. Mais on peut dire a ma t 
que Puvis, peintre et décorateur, est 
un jalon essentiel sur le chemin qui 
conduit de la peinture-sujet à la 
peinture pure. 

ANDRE FERMI G 1ER. 


4r Grand Palais. Jusqu'au 14 fé- 
vrier. Un spectacle* audiovisuel et 
un film de Philippe Jutllan complè- 
tent l’exposition. Pendant la durée 
de celle-ci, on pourra voir les grand» 
décors de Puvis au Panthéon (tous 
tes Jours, de 10 h. è 17 hj. & la 
Sorbonne (vendredi, de lé h è 
17 h.; samedi, de 10 h. & 12 h. et 
de 14 h. è 17 b.) et è I*B0M de Ville 
(lundi, de 9 h, 30 è 12 tn). 



Winston. Quand on sait ce que le plaisir veut dite. 
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offres d emploi 

' Placard* rncaCrc-." 2 col ei 
U* ItÇln^ colwni'* 

DEMANDES d emploi 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERCE 


La lump l» bqiif 1 C 

40.00 46.70 

40 00 49.04 

9 .00 10.33 

70.00 81,73 


Annonces cinssecs 


L'IMMOBILIER 

l.i kqr? 

Cf .00 

Ü liprr 1£ 
37.69 

1 Racaid-s cn;.idit a" 

34.00 

39.70 

Double insertion 

38.00 

44.37 

' Plar-udr. encadres." 

—0 00 

46.70 

L' agenda du monde 

V* 00 

32.69 
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Société d’entreprises de construction aux 
activités internationales, ayant mn siège principal 
à Rijswijk (Pays-Bas), recherche 

gérants 

administratifs 

pour ses projets, dont plusieurs devront être 
réalisés au Moyen-Orient 

Nous cherchons des jeunes collaborateurs 
enthousiastes, munis du diplôme de fin d’études 
commerciales de l’Université du Caire ou de 
Beyrouth et parfaitement trilingues Carabe, 
français et anglais). 

Pour plus de renseignements, téléphoner à notre 
Chef du Personnel, M. Ch. JAGER, 
téléph. 070 - 94 93 40, poste 591 , 
ou écrire à INTERBETON, Boîte postale 84, 
Rijswijk [près de La Haye], Pays-Bas. 


interbeton 


r m 


i i 



Société membre de la 
Hollandsche Béton Groep [HBG] 


Dressé chaque semaine le tableau récapitulatif des ;’, 
offres d'emplois encadrées, parues dans ^Lé Monde"- 
concernant chacune des principales fonctions au ; pro-. 

'fessions. •: 

C’est le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité rfonfi l'entreprise, comme polir ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
l'e mploi ; ' 

bon de commande à découper | 



bon de commande à découper 
Æf ÎÎIoiuJf lrtf?OWTWÎKMI-PROM5fiCMll 

Je désire m'abonner à la synthèse hebdomada&'e de la ou les fonctions suivantes : 

J) Mettra nue croix dans les cases correspondant aux fon ct ion s retenues : 
p Direction générale, fonctions O Dn ^ontoa ncière et adinimstratira. 

| p Rto^^fogrelatkjnspnbliqnespablkaté. □ ÿerïonnel relations . g 


humaines et sociales. 

O ^SS^troüeiL □ Wrecdon 

□ inqénifinrs. □ Ingénieurs coraroeraanxet 

□ B^ es o ^OTÎeaKftn girgeherche. technico-commeraanx. 

2J Entouras dans le tableau ci -dessons, le nombre de semaines retenu : 

TARIT DES ABONNEMENTS (en Francs) 


I Q Tn ÿmîflqrT - 

□ Etudes organisation et recherche. 
Si Entons an dans le tableau ci-dess 



S 

6 

semaine» 

20 


U 

semâmes 

40 


28 

semais es 

70 


180 ( 210 238 264 


310 330 


20 136 f 199 259 315 


23< î 342 444 540 I 630 


504 542. 



le tarif de Abonnement est Ü correspondance entre le nombre de fonctions et le 
■ nombre de semaines demande. _ ■ 

JNFOBMATZON^PROFÈSStONS est adressé bous pli fermé soit au domicile soit an 

la semaine suivant celte de Jarécepâqn do bon 

de commande.) , téléphoner au 874.72JJ5. ou écrite : 

Pour tous renseignements complément^* 1 ' iejep * „ _____ MtM _. 

-LE MONDE* JNTORMSnON-PROFESSIONS - 5, rue des Italiens, 75009 PARIS ( 

NOM : 1 r ou SOCIE i T5 1 ^ 

ADRESSE- -/ — à -: Ç J^TEL: 

Joindra te irègtoment par ciu bancaire âî'onJrB dû s Monde» ou ch. pôsBltCCF42D7-23 Rarë) 

■ i P n»i ivncuon . ot par semaine 

SiUAMAU.' . aerien ^ I r pui ipnt 1 


CHEMICAL MARKETING OPPORTUNITY 

We are the Eurapeon Chemical subsïdiary of a multinational American company. Lacoted 
in Brussels. we are responsible far the marketing of the group's products in Europe, Hie 
Middle East and Africa. We are a group of yaung, aggressive and growth-oriented people. 
Our business îs developîng such thot we now are hâve an apening for a 

PRODUCT MANAGER 

Responsibiltties 

fie will report ta the Marketing D ire cto r and will hâve marketing respORsibiiify for one or 
more product fines. He will develop and împlement a Européen marketing program and will 
co-ordinate this program with bis counterports in the IU.A. 

Profile 

Ideally hc will be a Eurapeon who îs a university gradua te or otherwise quolîfied. He will 
be mrahmim 25 years of âge, with at ieost 3-5 years international chemicai marketing, 
sales, product management or development expérience. He will be familier with the Européen 
Chemical environment and will be Huent in English and at least One or preferobly several 
other Earopean tangua ges. 

We offer 

— Train in g — If necessary — in the U.S.A. 

— Career opportunities in Europe or U. S. A. 

— International salary and benefits 
— Extensive international travel 
— Expense account 
— Top levai contacts. 

Applications by letter giving hill career and relevant personol details ander n° 531.891 M ta 
REGIE-PRESSE. 85 bis, rue Réouraur, 75002 Paris. 


IMPORTANT. COMPLEXE MINIER 
exploitant de l'uranium 

. .recherche pour son exploitation en 

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 




f H 


B 


Il sera responsable de : 

- ) ‘en t reiien d'une usine de traitement hydrau- 
métaJiurgique des minerais 

'(capacité 600.000 T/an) 

- l’entretien de l'atelier de fabrication d’acide 
sulfurique (capacité 180 T/jour} 

- fonctionnement et entretien d'une centrale 
diesel électrique d’environ .10 MW 

- ia marche des ateliers centraux : machines- 
outils, .chaudronnerie, caoutchoutage, élec- 
tricité, froid*, contrôle etc-. 

Le candidat devra être de formation supérieure 

AM ou équivalent. 

Expérience africaine souhaitée. 

Age minimum 35 ans. 

Avantages offerts : 

- salaire élevé versé en France 

- logement, gratuit -en -foin H le 

- scolarisation des enfants 

- climat sain. 

Envoyer C~V.‘, plibto et prêtent, à No 86452 

OONTESSE-; Pûbllcité 20, Avenue Opéra, 

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


.Société Belge, siégé à Bruxelles 

spécialisée dam U construction de complexes 

Industriels clé en main A l'étranger. 

chercha 

. DIRECTEUR DE PROJETS 
EN RÉALISATION 

apte A diriger le travail d'équlpea en résiliation 

et à assurer la responsabilité ciobslp de la gestion 

de projets en exécution 

PROFIL DE L’ELEMENT RECHERCHE : 

— dd esprit précis, méthodique, apte & contrôler 
les problèmes techniques, industriels, r Lu an cl erg 
et commerciaux : 

— Homme ae décision A l'esprit d'initiative sachant 
diriger et coordonner des équipes travaillant au 

. siège social et sur chantier : 

— De longues années d'expérience dans la gestion 

de grands. contrats Industriels sur chantier et 
a partir du siège social ; - 

Eludes supérieures: 

— Connaissance approfondie du français et de 
l'anglais: 

— ■Minimum 35 ans: 

— Prêt a faire de courts séjours à l'étranger. 

NOTRE SOCETE OFFRE : - 

— Situation et appointements élevés. 

— Avantages extra- légaux. 

— Esprit 'd’équipe. ’ 

. ‘Envoyer C.V détaillé' sons d* S32.018 M b 

REGIE- PRESSE 85 bis. r.' Réaumur. Paris. 3* O tr 


Important Groupe Minier 

- . rpcnerche 

pour, nne exploitation d’Urauium 
située en Afrique francophone : 

1 ÎWÉIEUR ÉLECTRO- MÉCANICIEN 

Le candidat devra être diplômé d'une ecoie d'Arte 
et liftléni ou équivalent et avoir une expérience 
prafesuSurreUe de 8 4 10 années ai passible dans 
rue indtiétrie extractive ou métallurgique 
Vie en famille. Scolarité assurée sur place luâqu'etr 
classe de 3* Incluse Avantagea sociaux. 

Adresser C.V. détaille noua d* 88 230 B. 

BLEtl PCBUCITB. 17. rue du Docteur-LebeL 
. . 84300 V INC EN NES. qui transmettra 



E 

mm 

S7T1 


recherche 

•pour son Bureau international d'études : 

. UN CHEF DE PROJET 

OUVRAGES D'ART ET GENIE CIVIL 
INDUSTRIEL 

responsable des études d’exécution pour 
des ensembles industriels de très grande 
dimension. 

35 ans minimum, très solide expérience 
8.E.T., B A. et pré-contraint. 

• pour un de ses chantiers en 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

UN INGENIEUR ETUDES 

confirmé, pour coordination des études 
et suivi des plans sur place. 

10 ans d'expérience en B.E. sont nécessaires 
notamment en. ouvrages d’art. 

34 ans minimum 
Le candidat sera logé, meublé 
déplacements en famille 
Rémunération liée aux avantages de l’ex- 
patriation et nette d’impôts locaux. 

Avenir assuré dans un groupe dont l'ac- 
tivité est en très forte expansion à l'étranger. 

g Envoyer C.V. détaillé et prétentions 
sous réf. 471 - Service Recrutement 
3, Avenue Morane Saulnrer 
78140 - Valizy-Villacoublay. 




Noua sommes l’un des plus importants fabricants 
européens en sanitaire- et électroménager 
Fout faire face a l'expansion de nos ventes en 
Europe, nous ImplnlcDF une nouvelle usine en 
Belgique 

Noue offrons de réelles perspectives d 'avenir à un 

DIRECTEUR DES VENTES EUROPE 

L sera nés pensable de la mise eu place de notre 
réseau de -distribution en Europe 
(grossistes en sanitaire et matériel électrique) 
Nous escomptons que. dans un premier temps, il 
prenne les premiers contacts avec nos future 
cliente et structure notre force de vente qui sera 
composée d'ares managers 

Nous voyons A ce peste un candidat Agé de 30 an» 
minimum, trilingue (Franc Allemand. AngL). D 
] us- 1 (fiers d'une large expérience de la vente et de 
la supervision des ventes, acquise dans un secteur 
-annexa et de préférence é l'échelle européenne 
, 

Ecrives A nos conseils sous ta référance MM 190 
Les Interviews auraui lieu A Paris. 

STAFF SELECTION A SERVICES SJt. 
Avenue Brugmnnn 37 Bte 7 1060 BR H X ELLES 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’ASSURANCES 


Pour rupe de ses filiales 

d’AFRIQUE ÉQUATORIALE 

UN RESPONSABLE POUR sus SERVICES 
ADMINISTRATIFS ET COMPTABLES 
Profil du candidat HOMME 30 ans minimum 

COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ 

(de préférence COMPTABILITE ASSURANCES) 
- Statut de cadre, avec contrat de travail de 
droit local 

Bp v ctir ric ruas et prétentions sous n* 87.008 a 
CONTEUSE Publ.. 30 av Opéra. Parla 11*1. qui ir 
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LE CRÉDIT AGRICOLE 

DE LOIRE-ATLANTIQUE 


UH RESPONSABLE du Service ORGANISATION 

Rattaché à la Direction. Il aura la responsabilité 
d'un servi co dont 1rs activités principales sont les 
suivantes : 

— rétude. le choix et la maintenance des systèmes 
d'organisation. 

— La détection des besoins en organisation. 

— Les achats et essais de nouveaux équipements. 

— Les relations fonctionnelles avec l ‘Informatique. 

Le candidat, d'un niveau de formation supérieure 
(de préférence Ingénieur arts et Métiers), devra' 
disposer d'une expérience dans une fonction ana- 
logue et bénéficiera de connaissances théoriques 
et pratiques en Informatique. 

Les candidatures sont h. adresser avec photo, 
curriculum vltao et prétentions a : 

M. DANTAD. 

Directeur de la C.R.CJLM. de Loire- Atlantique. 
La Garde. — 30 s. 

440*8 NANTES CEDES. 


Association forma lion , 
professionnelle recherche pour ; 
résidence CHOLET (M.-ei-Loirej 

COlUBORÂTEUIt tKSS. 

assurant également stage de 
perfection niveau exécution et 
maftrlse. Déplaeem. fréquents. 

Licence psychologie exigée. 
Expérience similaire souhaitée. 
Ecrire sous le n® 52 203 à ; 

l p n 39, rue œ l'Arcade, 
4.n.r. 7JM8 Paris, qui lr. 


Société Commodore France 
recherche comptable qualifié, 
expérience personnel et législa- 
tion du travail nécessaire. Libre 
rapiaemer.L Téléphoner : (99) 
08-11-52 pr R.-V. M. Colombier. 


Société d'investissement et de 
conseil cherche pour poste a 
CLERMONT-FERRAND collabo- 
ra leur 30 arts minimum, ayant 
plusieurs années d'expérience, 
forma lion Grandes Ecoles ou 
équivalent- Après. C.V„ photo, 
prêtent. A HAVAS, &3000 CLER- 
MONT-FERRAND, n* 8SJ9C. 




CONSEIL ET ASSISTANCE 
EN INFORMATIQUE 

PARIS - LYON - GRENOBLE - ANNECY 

accentue son développement sur {'ensemble du territoire. 

Ses activités de Conseil en informatique pénètrent tous les secteurs de 
l'economie 

INDUSTRIES, BANQUES. ADMINISTRATIONS, ASSURANCES. INFOR- 
MATIQUE INDUSTRIELLE 

pour renforcer nos équipes ce ventes à Paris et en Province 
nous recherchons 

INGENIEURS COMMERCIAUX CONFIRMES 

nous porterons particulièrement notre intérêt sur les candidatures susceptibles 
de répondre aux caractéristiques suivantes : 

• Formation supérieure 

• Expérience de 5 a 6 ans dans la vente de Conseil de Services, ou de mate- 
riels informatiques 

• Aptitude a M négociation et â la conduite dés affaires. 

Les DOStes à pourvoir sont à Pans - Grenoble - Rouen 

La création d'une Agence SOPRA est envisagée pour MARSEILLE. 

Envoyer C.V. et prétentions â SOPRA -J. ANDREAN 
90 rue de Flandre 75019 PARIS ‘ 

Discrétion absolue de rigueur. 
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»sjsI Conseil 

Riale d'on groupe de pre m ie r pion, une Importante 
société (3ÆQ0 personnes en 4 usina) xpéctata» 
des composants et sons-ensembles destinés, i b 
télévision, recherche pour G EN LIS près do Dijon, 
des jeunes 

INGENIEURS 

MECANICIENS 


Service Commerc ial Export : Après stage de 
tarmaiioA aux produis* iis seront chargés couvrir 
et de oonsoddar. les marchés lobuaina (Extrême- 
Orient, Amérique dv Sud, etc.). Ces posté*- ftéces- 
shant eusanonric et dtsponftflné pour de constants 
déplacements. La -pratique de l'anglais coûtant est 
impérative. (ffé/. A 13406 MJ 

Service Prod uction : Dans l'usine de Gtmbs 
(1-000 personnes) spécialisée dans les nrnent, 
dévieNum, un jmgio ingénieur mécanfden (AM) 
secondera le chef de fabricatibn dans l'ememMo 
de - scs responsabilités et prendra en chargé un 
secteur particulier : machinas spéeWes, organisation 
Induorfeite. (RM. A0407PM) 

Service Achats : L'équipa. actoaBe chercha à 
s'adjoindrs-un jeune acheteur. TnQMeur étoebemé- 
camcïen, parlant r anglais courant, il ossurero pei s o n- 
neOomont. dons la cadre d'un véritable marke ti ng 
-d’achats, les contacts et les négociations avec car- 
mins fournisseurs nationaux et inter na tio nau x. 

f Rit. A 13407 AM) 

Dans un secteur performant fondé sur une tflctv 
nologia de pointe, ces poses offrent de réelles 
perspectives d'évolution. 

Adresser C.V. en rappelant la référence, i : 


’ fc f 1 3 I 


sema 


Première Société Européenne de Conseil 


CASABLANCA 

PSYCHO-TECHNICIENS 

expér. pr le prise en charge de 
fonct. ■ sélection et reeruiem ». 
Ecr. n 1 » T 9S7S0 fA Régie-Presse, 
85 bis, rue Rêaumur, Paris-?». 


Mission ? ans en Algérie. 
Eludes et reaits. en sidérurgie. 


DE MANUTENTION 

IflGBi. ÉLECTRICIEN 

DE RESEAU 


9, rue Jacqnes-Moyron « 69006 Lyon 

jJUcrétMa «mrér 


ijiiiii 





sema 

sélection 


Centre Métra 

1 6, me Barbés - 921 26 Montrouge 


POUR IMPORTANTE SOCIETE 
AFRIQUE FRANCOPHONE 

DIRECTEUR 

ADMINISTRAT, et FINANCIER 


1»!1 jil ■< ,i.y 


-0 ans minimum. 


Société Belge, siège à Bruxelles 

spécialisé» dans la construction de complexes 
Industriels clés en main à l’étranger. 


DIRECTEUR DES PROJETS 

apte & diriger le travail de tout le département 
promotion et & assurer la responsabilité globale 
du développement de tous les projets depuis la 
sélection Jusqu'à la signature du contrat avec le 
client. 

PROFIL DE L'ELEMENT RECHERCHE : 

— babils négociateur, apte & contrôler des pro- 
blèmes techniques. Industriels, commerciaux et 
financiers : 

— homme de décision, à l'esprit d'initiative, 
sachant diriger et coordonner plusieurs équipes ; 

— de longues tnnto d'expérience dans la prépa- 
ration et la gestion de grands projeta Indus- 
triels : 

— études supérieures ; 

— connaissance approfondie du français et de ('an- 
glais, ainsi que de l'allemand ou de l'espagnol ; 

— minimum 35 ans. 

Prêt à faire de courts séjours à l'étranger. 
NOTRE SOCIETE OFFRE : 

— situation et appointements élevés ; 

— avantages extra -légaux ; 

— esprit d'équipe. 

Envoyer C.V. détaillé sous $32.015 U. REGIE- 
PRESSE, 85 bis, rue Réaumur. Paris (2"), qui tr. 


IMPORTANT BUREAU D’ÉTUDES 

recherche 

pour missions à l’étranger 

INGÉNIEUR -MÉCANICIEN 
MANUTENTION et LEVAGE 

en SIDÉRURGIE 

INGÉNIEUR 


FOURNISSEUR 
INDUSTRIE AUTOMOBILE 

recherche 




FORMATION DESSINATEUR 

Nous sommes en Allemagne un fournisseur 
leader de l'industrie automobile situé dans le 
sud de l'Allemagne et cherchons un technicien 
de formation dessinateur technique. 

IMPÉRATIF : 

— Bonne connaissance des langues allemande 
et française parlées et écrites. 

— Accepter le transfert du lieu d'habitation 
vers l'Allemagne. 

Adresser photo, C.V. et prétentions lettre manus- 
crite) en allemand, n» 7.999 c LE MONDE * Publ„ 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9 e ). 


qui saus l'autorite du Directeur Local 
sera chanté de diriger : 

- i 'exploitation souterraine (600 D0Q tjan J 

- t'usine de tr ai te m ent des minerais 

- l’ensemble de l’entretien électroméca- 
nique 

- le bureau d’études et des travaux neufs 
soit environ 14 Ingénieurs, J 00 AJU.T. 
et 450 ouvriers. 

Le candidat devra être de formation 
supérieure ; école nationale supérieure 
des mines ou équivalent. 

■Expérience minimum de IO ans dans 
la profession minière, si possible en < 
partie en Afrique. 1 

AVAWr^GES OFFERTS : 

• salaire c levé rente en France 

• logement gratuit en famille 
m scolarisation des enfants 

m climat sain. 

Ecrire C. I*.. photo et prétentions sous 
No S6.455 — CONTESSÉ PUBLICITE — 
0, au. Opéra 7J0-10 PARIS CEDEX 01 i 
qui transmettra. Æi 


SOCIETE MINIERE 

recherche pour son exploitation 
implantée en AFRIQUE NOIRE francophone 

UN FORMATEUR 

EN MATIÈRE DE GESTION 
ADMINISTRATIVE 

(personnel, payes, magasin, comptabilité, etc J. 

Le titulaire du poste devra mira l’analyse des 
modes opératoires et former le personnel d'exé- 
cution africain aux procédures administratives 
courantes. 

Une première expérience de l' Afrique est souhaitée. 

Adresser C.V. photo et prêt, à n» 87.430, CONTESSE 
Publicité, 20. av. Opéra. Parla {!•»). qui tranem. 


JEUNES DIPLOMES 


vous CHERCHEZ un bon point de départ pour 
votre vie prolesstonneüe. ou une bonne o p por tun ité 
pour valoriser une première expérience. . 

Nous sommes une Société française 


(Siège en province) leader dnws 90 a d omain e 
(Second navre du B&ttment) réalisant 120 ail- 
lions de chiffre d'affaires dont un Llere -à l’Export, 
en Europe et dons le monde. 

NOUS RECRUTONS do Jeunes collaborateurs de 

formation TECHNIQUE .... 
COMMERCIALE ou GESTION 

d'un niveau BTS - IUT ou Grande école, 
connaissance des langues ut rang, très appréciée. 

Après formation, noua leur confierons des mis- 
sions dans leur spécialité et des spécialités voi- 
sines pour les préparer à des responsabilités 
demandant une certaine polyvalence. 

NOUS OFFRONS : 

— des conditions et dca méthodes de travail 
motivantes : 

— une réelle opportunité pour des candidats 
de caractère et entreprenants. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prêt, 
n» 86539 Contes» publicité, 20 av. de l’Opéra 
qui transmettra. 



TREMETAUX 



POUR OPERATION PILOTS EN AFRIQUE NOIRE 
Société Française recherche 

Responsable Administratif 
et Financier 

Ce poste s'adresse & un candidat de 30 ans environ, 
titulaire du D.E.C.S. et Justifiant d'une première 
expérience lui ayant permis d'acquérir une bonne 
connaissance de la gestion de l’entreprise. 

Il devra être disponible en Janvier 1977 et bénéfi- 
ciera d'une rémunération Intéressante. 

Ecrire rapidement arec C.V. et photo à : 
ALAIN RICHARD, S ECO FI SA 
33. avenue du Maine. Tour Maine-Montparnasse 
75755 Paris Cédex 15. 


Pour son Usine du Havre 

INGÉNIEUR 

RESPONSABLE DO SERVICE 
ENTRETIEN ÉLECTRIQUE 

FORMATION : 

— Ecole d 'Electricité avec si p<vwl Wa formation 
de base Arts et Métiers ; 

— Connaissances d'électronique et de thermique ; 

— 4-5 ans d'expérience professionnelle souhaitable 
dans domaine similaire, si possible - industrie 
lourds. 

MISSION : 

— Conception, mise en service, mise an point et 
entretien d'ensembles d Installations électriques 
moyenne et basse tension. Courants alternatif 
et continu ; 

— Dépendra de l’Ingénieur Responsable des ser- 
vices d’entretien. 

Perspectives d’avenir. 

Adresser currtc- vltaa + photo 4- prétentions à : 
TREFIMETAUX, Service gestion des Cadres. 

28. rue de Madrid - 75008 PARIS. 



connaissant la SIDÉRURGIE 

Libres rapidement. Nombreux avantages 

Adresser lettre manuscrite -f* C.V. à n° 87.212, 

CONTESSE Publicité. 20, avenue de J ‘Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 



Société Française, très présente sur les 
marchés étrangers, nous sommes un des 
leaders mondiaux dans notre branche d’ac- 
tivité, â caractère financier et de services. 
Nous recherchons pour Hong Kong un 


succursale commerciale 

Animant une équipe d'une dizaine de 
personnes déjà en place depuis 5 ans, vous 
aurez la responsabilité du développement 
de notre activité commerciale en Extrême 
Orient : négociation, suivi des contrats. 
Relations Publiques. Ce poste suppose des 
déplacements fréquents, des contacts à 
haut niveau, un très bon anglais, La for- 
mation se fera â Paris durant 1 an. Le 
détachement è Hong Kong est prévu pour 
une durée de 6 ans. La réinsertion au Siégé 
est assurée. Ce poste peut -convenir i 
un candidat de formation supérieure 
commerciale ou technique ayant eu une 
activité professionnelle commerciale a 

l'échelon International. Réponse et discrétion 
assurées A tte lettre man., CV, photo, rém. 
adressée ss réf. B/3120 a Mme Butterlin. 

bernard julhiet psijcom 

93, avenue Charles de Gaulle S22QQ Ncuitlq 


L'UNE DE5 PLU5 
GRANDES ENTREPRISES 

D'AFRIQUE HülRE 

FRANCOPHONE 
exerçant des activités 
commerciales et industrielles 
dans plusieurs pays . 
recherche 

QUATRE 

CHEFS 

COMPTABLES 

titulaires du n.E.C.S. complet 
et ayant acauis une solide 
expérience de leur métier, de 
préférence dans une affaire 
similaire Installée dans la 
même zone géographique. 

Age souhaité : 28 ans mïnim. 

Les situations offertes compor- 
tent des possibilités d'accession 
A des postes supérieurs et, dés 
le déoarl. seront de bon niveau, 
tant en ce qui concerne fe sa- 
laire oua les avantages annexes, 
prévoyance en particulier. 

Envoyer CV. détaillé 
sols rélèr. n® <5181 A l_T.P„ 
31. bd Bonne- Nouvel le, 

75082 Paris Cedex 02. 


GESTION 3000 
pour Extrême-Orient 


MECANICIENS 
machines tournantes. 

SUPERVISEURS 

Expérience PélrwAimle 
TOI. : 873-73-04, 


importa nie entreprise de 
Travaux Maritimes 
rech. d'urgence pour chantier 
en participation dans la 

GOLFE ARABIQUE 
UH COMPTABLE 

3® ECHELON. Position V. 

Titulaire du B.T j. ou 
dïpfflme équivalent, avant 
au minimum 5 Ü 10 ans 
d'expérience professionnelle. 

Pour ce poste, une parfaite 
pratique de la langue 
anglaise est indispensable. 

Envover C.V. détaillé manuscrit 
photo et prétentions à 
Service du Personnel, 
ENTREPRISE A. DOD IN. 

95 bis, rue Manin, 

7501» Paris. 


POUR AFRIQUE NOIRE 

MÉTREUR 

GRAND TERRASSEMENT 
Libre de suite 

Envoyer C.V. A 
A T 29, av. de Friedland. 
A 75003 PARIS 


90 000 F DÉPART 

DIRECTEUR DE COLLECTION 

(CHEF DE PRODUITS) 

Collaborateur direct du Président 
pour très importante marque internationale 
habillement entent. 

• Résidence grande ville 150 km de PARIS SUD. 
Déménagement en charge Société et recherche 
logement 

• Esprit créatif. 

• Personnalité passion nabi e. 

• Homme de commerce. 

■ Précision, rigueur administrative. 

Toutes ces qualités sont complémentaires pour 
contrôler et gérer l'élaboration de la collection et 
sa bonne livraison à date, en commun avec la 
Direction et les stylistes. 

Une formation d'ingénieur textile serait appréciée 
mais non indispensable ( — > 95 000 F départ). 

Veuillez indiquer sur ce dossier strictement 
confidentiel le nom de- l'entreprise â laquelle ce 
dossier ne devra être communiqué en aucun cas. 

Ecrire â: CADRE SELECTION 

57, avenue Charies-de-Gaulle 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE 

oui iranftmeHr.i 
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emploi/ régionaux 


offres d’emploi 


LE MONDE — 30 novembre 1976 — Poge 29 


offres d’emploi 



Un important chantier de Construction Navale 
implanté sar le littoral Nord de la France 

recherche un 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
on ÉIECTRO-MÉCANICIEN 

(débutant ou ayant quelques années d'expérience). 
Le candidat retenu aura pour fonction d'assurer 
iÎM CO “ d 4î te du “««ige et des essais des Instal- 
lations du compartiment machines des navires 
construits par la société. 

Le poste est particuliérement attractif en raison 
oc 1.1 vnrlét* des pro b l èm es QU'&im & résoudre 
son titulaire et il Implique un esprit d'initiative 
un «ne de I organisation et de ta méthode. Joints 
à une autorité naturelle, J 

One bonne connaissance de la langue anglaise 
serait en outre appréciée. 

La rémunération sera fonction du degré de quaii- 
lecandldat leïpèrlMÎCe antérieure acquise par 

Nécessité d'habiter Dunkerque. 

Les candidats intéressés sont priés d’adresser une 
lettre manuscrite de candidature et curriculum 
vitae détaille a : 

M. le Chef dn Personnel. 

CHANTIERS DE FRANCE-DUNKERQUE. 

Boite Postale 1-503. 59381 DUNKERQUE CEDEX. 


Importante Entreprise Industrielle 
DE STRASBOURG 

recherche pour ses services d'études 

UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

H sera associé & a ne équipe ayant pour mission 
de faire l'analyse détaillée de la programmation 
et du support de mini-ordinateurs dans le cadre 
des études et de l'élaboration de la maintenance 
de ses systèmes téléphoniques. 

Le niveau du candidat devrait être celui d’une 
maîtrise en informatique ou d'une école cTlnteé- 
nleurs avre une spécialité d'informatique. 

Une expérience sur mini-ordinateurs en temps réel 
est souhaitable. 

Une bonne connaissance en anglais est exigée. 

Offre avec C-V_ photo et prétentions sous n® 342 . 
HAVAS STRASBOURG. 


CAP/GEMINI/SOGET1 
Le premier groupe 
européen de sociétés 
de services en 
informatique. 


GROUPE INDUSTRIEL 

recherche, pour. 

ensemble de Filiales en Province 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

Age minimum : 35 ans 

FORMATION SUPERIEURE INDISPENSABLE 

Expérience pratique approfondie pour réorganisa- 
tion et direction des Services gestion, comptabi- 
lités générale et analytique, administration dn 
personnel f3 Chefs de groupe et 12 collaborateurs). 

Traitement annuel envisagé : 110.000 francs. 

Lieu de travail : GRIVES. 

Env. lettre manuscrite avec C.V. ss le n® 86-881 A : 


cabinet 4, rue Amiral Courbet 

leconte 7511 e paris 



CONSEILLER COMMERCIAL 
DE HAUT NIVEAU 100.000 E . 

Uns société d'ingénierie de premier plan, rechercha un candidat de formation supérieure ayant 
me expérience de plusieurs armées dans le domaine des BATIMENTS ET INSTALLATIONS 
INDUSTRIELS, 

U aura pour tâche de déterminer les segments de marchés favorables à le diffusion des produits et 
devra assurer la réalisation des objectifs fixés par la société. 

Une bonne connaissance de l'anglais est demandée pour ce poste qui bénéficie d'une large autonomie 

Une discrétion absolue est assurée et Usera répondu à tous les dossiers de candidature comportant 
lettre manuscrite. C. V. déttdùé, photo et réferences. 

Adresser votre courrier, urus mention CC à Pierre LICSA U SA., 10. rue de Louvois 75063 Paris 
cedex 02 qi d t ransmet tra. 




SOGETII 


recherche pour un de ses clients 
implanté à MONTAUBAN 

CHEFS DE PROJETS 

• expérience de conception et de mise 
en place de grands projets informatiques, 

• connaissances T.P., bases de données 
exigées, 

m diplômés d'enseignement supérieur, 

• 5 ans d'expérience minimum. 

ANALYSTES 

• formation supérieure souhaitée. 

• expérience T.P. et programmation 
necessaires. 

a 3 ans d'expérience minimum. 

Ces postes exigent des déplacements 
fréquents dans la région midi-pyrénées. 
Envoyer CV + photo et prétention à ■ 

CAP/S 0 GET 1 

76, allée Jean Jaurès - 31000 TOULOUSE 

* — ^ 

^iiiimiiiifiiiiiiviiiiiiiNiiiiiiiisiiuiiinijmmiiJumiiiviimiiiiiiiiiiiig 

| Franche-Comté | 

| RESPONSABLE services | 
| comptabilité et administratifs | 

S Filiale d'un impartant groupe français du secteur = 
S mécanique, rechercha son Responsable des s 
S services comptables et administratifs = 

S Rattaché au prcsldrm. Il participera à l'élaboration = 
= des budgets. ss 

S Le poste comprend : ^ . = 

— I* supervision de la comptabilité générale , s= 

S — lu gestion àc la trésorerie ; ^ „ = 

= — In mise vn place de la comptabilité industrielle. = 

= Dans un deuxième temps II devra prendre en charge = 
ÎE i;> r.-organlsatlnn des circuits administratifs = 


(ité de sa nouvelle USINE de TOULOUSE 


UN INGÉNIEUR Diplômé 

(POsmoN lin 

Les candidats devront : 

— avoir une expérience de la fabrication ; 

— de bonnes connaissances en électronique et en 
mécanique. 

Age minimum : 38 anv 

Ecrire avec C.V. et prétentions & Direct ion dn 
Personnel, 77. av. A.-Brland. 94110 ABCUE1L. 


IMPORTANTE FONDERIE D’ACIER 

BOURGES 

recherche pour mise en place et organisation 
d’une comptabilité Industrielle 

CADRE COMPTABLE 

Formation DJLC.3. 
ou Ecole Supérieure de Commerce. 

Quelques années de pratique en comptabilité 
analytique Industrielle de préférence. 

Poste à pourvoir le plue tôt possible et pouvant 
débaucher eut Contrôle de Gestion. 

Adresser C.V. détaillé et prêtent, sous réf. CA TB & 



Pi 

1 

PROFILS, 

11 

9 

5 bis. rue Keppler. 

75116 PARIS. 

PROFILS 



IMPORTANT GROUPE 
PRESTATAIRE DE SERVICES 
(Neuîlly) . 

recherche 



MAGASIN MOBILIER CONTEMPORAIN 
enseigne Nationale 

recherche 

pour ville côtière de l'Ouest 

VENDEUR (EUSE) CONFIRMÉ (E) 

□ possède une solide expérience commerciale dans 
le meuble, un réel goût esthétique. 

(27 ans minimum). 

Envoyer C.V. et photo é NOËL CONSEIL, 
n» R B 107 - 22820 FLOUGRESCANT. 




o pour participer, au sein de la Direction Financière 
de la Société holding, à la définition, à la mise en 
place et au contrôle des procédures du groupe, 
o pour réaliser des audits, des expertises et des évalua- 
tions d'entreprises en France et à l’étranger dans 
le cadre de ses opérations de diversification. 

Formation et expérience : HEC, ESSEC, ESC . ; . 
ayant 2 à 4 ans d’expérience de cabinet d'audit. 
Langue anglais» nécessaire. 

chef comptable 

o pour seconder le directeur financier et administra- 
tif de l'une de ses filiales sur les plans de la gestion, 
de la comptabilité et de la fiscalité. 

Une expérience de plusieurs années dans une fonction 
similaire au sein d'une entreprise de taille moyenne 
est requise. 

comptable 1 

o pour assister le chef comptable de l'une de ses £ 
filiales dans le domaine de la comptabilité générale. 1 
Expérience de deux ou trois années dans un service 
de comptabilité générale. 


Les candidats intéressés par ces offres sont priés 
d’adresser curriculum vitae, photo et prétentions à 
HAVAS CONTACT, 156, boulevard Haussmann, 
75008 Paris, sous référence 32.333. 


Société leader dans sa branche 

renforça son Service Informati- 
que (IBM 37D/I3S sous DOS/VS) 
par 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 

ayant : 

— une formation supérieure 
(IUT) ; 

— une expérience de program- 
mation PL i ; 

— connaissances assembleur et/ 
ou DL 1 appréciées. 

II est proposé : 

— position cadre ; 

— d'importantes possibilités de 
perfectionnement et d'évolu- 
tion ; 

— des avantages sociaux Impor- 
tants. 

Adr. C.V. détaillé, prétentions 

et photo s/néfér. 3.011/M â 


101, bd Murat *5016 PARIS. 


Importante 

Boulangerie Industrielle, 
leader de sa brancha 

recherche 

pour banlieue Nord son 

CHEF 

DE FABRICATION 

• Etre Agé 30 ans minimum. 

• Expérience a p pro f ondie en 
panification. 

• Qualités de meneur d’hom- 
mes aidées é un sens aigu 
des relations humaines. 

• Possibilité de déboucher 
sur un poste de Direction 
d'usine. 

• Poste A pourvoir de suite. 

• Rémunération en fonction de 
la qualification. 

Adresser candidature 
M. DELARUE 
PAIN DUROI, 

110, avenue Aristide-Briand, 
93150 LE BLANC-MESNIL. 


IMPORTANT ORGANISME 
FORMATION recherche 



Bî.i.îSisl! 


de Langue (d'origine) 
ANGLAISE ou ALLEMANDE. 

Plein temps au vacataires. 

Envoy. CV. détaillé et photo â 
AFORP, serv. du pers., 55, rue 
Deguingand, 92300 LEVALLOIS. 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 

- -, . BRETAGNE 


_n groupe important en expanson (2000 pere.1 recher- 
che pour son siège situé ô proximité d une ville univer- 
sitaire un Directeur.du Personnel ayant une bonne ex- 
périence de la fonction. .. 

Dépendant de la Direction Générale, il seracharsedap- 

—iTtvL i .a ^imaminiie (vruKoint la COftCSO- 


humaines. 


26 rue Martteuf 75008 Paris vousadres- 
ince sera note d’information et dwaerde 
candidature sur demande. Réf -643M 


= tVrtre hnw 10 n® 87.523 d CONTES5E Publicité. = 
= btttiuc û* l'Opéra. Parta-1“. qui transmettra. ^ 

iiimiiimimiiumiiiminiiinuflininDniiuiiniiinniniiiiiiiuimRis 


■ TRES IMPORTANTE SOCIETE ' 
DE TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES 
(400 personnes — CA. : 50 MF) 
recherche pour METZ (57) 

DIRECTEUR de 
PRODUCTION 

La société, qui contrôle une grande partie 
du marché national, recherche un homme 
jeune, capable de s'intégrer à 
direction et d assurer la responsabilité d un 
service do 200 personne. . .. . 

A défaut d’avoir occupé un poste similaire 

la «ntllMi nhrtmnnrihiniiP. Il DWra 


SOCIETE ELECTRONIQUE DU SUD-EST 
cherche 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL EXPORT 

Expérience en Electronique confirmée. Voyages 
internationaux fréquenta. Aw E |a| ® obligatoire. 

Ecrire avec références et prétentions 
A Havas, n* 0970, 

13. place Masséna 06000 NICE 


LE P.D.G. D’UN G SOU PB MULTINATIONAL 
DU SECTE LIE TERTIAIRE 
(C-A. 1976 : L2 milliard) 
leader dans son marche 

recherche pour le seconder 

UN CONSEILLER DE DIRECTION 

Formation supérieure de très haut niveau, si pos- 
sible mixte (technique et commerciale), type ENA 
HEC ESSEC. X expérience professionnelle. 

Lieu de travail : région Nord. 

Envoyer photo, prétentions sous référence LffiS A 
F LICFLAU SA- 10. rue Louvois, 75063 PARIS 
CEDEX 02, qui transmettra. 


acquise an petite mécanique, électronique 
et automatisme, ainsi que dans i utilisation 
des ordinateurs tant pour la gestion que 
pour la commande d es machines. 

ECRIRE SOUS 

FERENCE No 706 in D lElfilIlHid 
avec CV et photo, é 

^7. fit* PierreJPèrrot - 57000 METZ 

. discrétion assurée 


Nous prions instamment nos 
annonceurs -d*avoir VobUgeanee 
de répondre à toutes les lettres 
qu*ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés • 



IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche 

INGÉNIEURS-PROGRAMMEURS 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

pour réaliser des applications bancaires 
sur IBM 370/145 sous OS/MFT/HASF/CTCS 

• Formation KNSI. Çjg.A.M.. f_LR, Maîtrise. 

• 2 A 4 ans de pratique t 

• Connaissant COBOL/ANS et Assembleur. 

• Connaissances CI CS ou traitement des statisti- 
ques appréciées. 

Adresser C V_ photo et prétentions à n® 8.131, 
COFAP. 40. rue de Chabrol. 75010 Paris, qui transm 


Service Gestion Logements 
locatifs, REGION PARIS, 
recherche 

COLLABORATEUR oxpertm. 
Envoyer C.V. et prêt, à n® 129, 
AL PU BU, il, r. de Provence. 
Paris-9". qui tra nsm ettra. 


NOUS SDMME5 
UN LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
DE CARACTERE 
INTERNATIONAL 

et nous recherchons 

POUR NOTRE RESEAU 
DE VENTES ET 
SERVICES AUPRE5 
DES PHARMACIENS 
D'OFFICINES 

UN AlTACHÉ 
COMMERCIAL 

STATUT V.R.P. 
EXCLUSIF 

POUR LE SECTEUR 
19 départements. soit :) 

18, % 89. 10, 21, 

52, 70. 25, 39. 

Nous offrons : 

. Un stage de format, rémun. 
Une format, perman. assurée. 
Un fixe élevé + primes. 

Le remboursement des frais 
de route. 

Nous ftftiu riions : 

Un vendeur débutant ou 
confirmé ayant : 

• une formation secondaire, 
a un domicile sur secteur. 
■ une voiture. 

Adr. C.V. détaillé + Photo 
(rer.) SOUS référ. 504 h 
Services Petites Annonces 

OURAKOS 

12 Ms. rue Jeen-Jeures, 
92807 PUT EAUX 
qui transmettra. 

ü sera répondu 8 toutes 
les candidatures. 


Centre Hospitalier 
de Pontoise 95, recrute 

1HFIRMIERS m S) 

psychiatriques pour nouveau 
service. Ttav. dé secteur VAD 
H se jour, H. de nuit. Possibi- 
lité logement; sèche. Avant a- 
9 H financiers région parisienne. 
Ecrire Direction ou téléphoner 
46442-10, poste 323 pour 
ranseJgoemenls et R.-V. 


Nous sommes une importante société 
de PRODUITS CHIMIQUES. 

Nous recherchons pour notre établissement 
situé BANLIEUE EST 

Un PROGRAMMEUR 
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OFFRES D’EMPLOI 
"Placards encadres” 2 col. et - 
(la ligne colonne) 

DEMANDES DEMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMFRC 


ta fcgnt 

L 3 T. 5 r.tTC. 

40.00 

46,70 

4200 

40 ÛJ 

S.00 

n33 

70.00 

81,73 


Annonces cinisecs 


L1MMOBIUER 
"Placards encadrés" - 

Double insertion ... 

' Placarda encadrât" 

L’AGENÛA. du monde 


loin TL 

SÎf 


vs tn 

28.00 32.69 

34.00 _ 30.70 

38.00 44,3? 

40.00 48,70 

28.00 32.B9 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 



LE CARBONE 
LORRAINE 

PARIS 

recheithe 

INGENIEUR D'AFFAIRES 
GENIE CHIMIQUE 

expérimenté 

NEGOCIATIONS 
A UN NIVEAU ELEVE 
FRANCE ETRANGER 

^ Etablissement des offres techniques et commerciales 
•Suivi des affaires 

anglais allemand 

indispensables 

Evolution ultérieure A des fonctions plus importa nies 

• REF 601 

INGENIEUR DEBUTANT 
GENIE CHIMIQUE 

• Propositions 

• Calculs de dimensionnement d'appareils 

Ot Déplacements courte durée France Etranger 

anglais allemand 

nécessaires 

REF 602 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions â 
Direction des RelatlonsSociales 
45 rue des Acacias Paris 17 ème 

Entière discrétion assurée 


THE CHASE MANHATTAN 
BANK NEW YORK 

recherche des collaborateurs à PARIS 
pour son Département d* 

audit Interne 

Ils auront pour mission : 

• de contrôler les activités comptables et 
financières de la banque et de ses filiales, 

• de s’assurer de la régularité et de la 
conformité des procédures aux règlemen- 
tations locales et internes, 

o d'évaluer -et de définir toute règle de 
contrôle. 

Ces postes conviennent à des candidats : 

• diplômés d'une Ecole Supérieure de 
Commerce ou de l’Institut Technique de 
Banque. 

• ayant une très bonne connaissance de la 
langue anglaise, 

m possédant, si possible, une première expé- 
rience dans l’Audit et/ou ta banque. 

Des connaissances en Informatique de gestion 
seront appréciées pour l’un des postes. 

Quelques déplacements sont à envisager. 

Envoyer CV détaillé et niveau de rémunération 
à J.P. DUBUS, Développement du Personnel, 
The Disse Manhattan Bank, 
k41, rue Cambon 75001 PARIS. 


L’ASSURANCE QUALITE 
UN DUMAINE NEUF 
PÜUR DES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


Vous débutez ou vous justifiez déjà d'une 
activité professionnelle acquise soit en bureau 
d'études soit en fabrication/ 

Vous recherchez un poste évolutif vous 
permettant de valoriser vos connaissances. 

Société d'engineering et de constructions 
nucléaires, nous vous proposons d’entrer 
au sein de nos services assurance qualité. 

Nous vous chargerons du suivi de fabrication 
de nos produits, des études de conformité, 
de l’analyse des documents techniques et 
de l'évaluation des niveaux de qualité. 

Ecrire à No S7.0S6 - Contasse Publicité 
20, avenue de (‘Opéra 75040 Paris Cedex 07 
qui Transmettra. 



SOCIÉTÉ ALLEMANDE MULTINATIONALE 

DIRICTM GÉNÉRAL 

parfaitement bilingue Français-Allemand 

• SOUS SOMMES sue mul&nct-.or.c;e en expansion (15 usines dont ? en 
France i leader de x b-crehç en Europe 

m NOUS DISPOSONS en. Allemagne d'un jKdS'en: centre de recherche dans 
des techniques de ponte. 

• NOTRE CLIENTELE : le prcr.de industrie, particuliérement Sidérurgie, 
Cimenterie. Verrerie, Chtmie. Pétrochimie et Engineerings correspondants. 

Nous recherchons pour notre filiale France (Paris) 
une personnalité de 1 er plan Grande École (X, MINES, ...) 

Il sera responsable de la gestion, de la rentabilité et du dével opp e mer. t 
de la société /rançclse l! cura l'animation d’une équipe de directeurs 
commerciaux et administratifs et le contrôle de 2 unités de production, 
ri assurera la coordination avec La Direction générale en Allemagne. 

Agé de 40 c ns environ. homme d’c.jjcires habitué eux négociations de Acut 
ntwau, ayant une démarche pragmatique et des qualités de caractère et 
d’énergie. U devra avoir une expérience professionnelle confirmé®. 

Rémunération de l'ordre de 240.000 francs selon carrière 


V. 


Ecrire avec C.V., prétentions 
et photo sous référence 3JI5C 
Mlle D. DANGER. 


65. avenue Kléber. 
75116 PARIS 


J 


f oulton 

‘ Nous recherchons un 


DES VENTES 

avec une connais?.ance- de l’anglais, qui serait - 
éventuellement susceptible de devenir Gérant 
d'une SAR-L 

Noire gamme de produits est grande e: variée 
mais à ce jour la distribution en France se 
limite aux régulateurs électroniques de tempéra- 
ture - West » e? aux enregistreurs miniatures 
- Rustrak Le candidat chois! prendra, après 
une période de formation, la responsabilité 
des aîlairès Gülton en France. 

Gui! on. une .Société Américaine ayant un 
chiflre o’aîlaires d’environ S 100 millions est 
en pleine expansion en Europe. 

C'est une opportunité pour un candidat de 
valeur, âgé de 30 ans environ, permettant u.i 
développement de carrière lié à la croissance 
de la Société. 

Les entretiens auront lieu à Paris. 

Envoyer prétentions et C.V. à Mr. R. Prêter, 
14 rue Cavé. 92300, Levallors-Perret. 


à 


•îv;-vï , ssp~ssws 

I 

t'jttv.vr V \igliZXS2msaas; OBTXISXrmx-XVPff: ;ï*»-:::::oW!KS-: s 

TRES IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
SECTEUR MÉTALLURGIQUE U & * 

recherche un U î; 

INGENIEUR É 

DE LASaCURrre DU TRAVAIL ïÿ 

'■ a* 

Homme 35 ans minimum. -;ÿ 

Expérience de la fonction au moins 5 ans. ; j 'm: 
Connaissances Indispensables en - : j, ^ 

« électromécanique 

• technologie des machines £jg 

« emboutissage ^ 

• distribution des fluides :< jO 

0 législation du travail ^ 

0 établissements classés ?! 

• sécurité - incendie. r ; 

Il sera chargé de promouvoir è tous les *■ 
niveaux «l'esprit sécurités en mettant en 
œuvre tous les moyens nécessaires i ; 
(assistance technique, animation, sensibi- >' \'£ 

1 isation, information) . 

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo j' ;■>* 
et prétentions s/rèf. 1689 à P. LICHAU [, fri 
SA., IP rue de Louvois 75063 Paris 

cedex 02 qui transmettra. i. 


SRSSSJîSSfiSÎSiftîiSfSSïSSSÎfiJlKfiJÏR^SS^^SRHSSîSïîlJHRJtfttîSffHSSÎffrseC^ « 

6BERAL MOTORS FRANGE |{ 

. recherche $. ^ 

pour son service informatiqne 


analysîesprotjraMiBiirs 

DUT en informatique ou équivalent 

programmeur confirmé 


Pour ces postes, minimum requis de 2 ans 
d’expérience spécialisation en gestion pro- 
duction et achat, gestion financière. 

Langage Coboi et PLI IBM 370/138. %% 

Anglais indispensable. :jij j* 

Déplacements courts ruais fréquents. | ;ij 

Adresser C.V. et prétentions Service Personnel $ % 
YM 5 Bld GaBiéni 92231 GENNEVILUERS. § ï 

iî-Mxfsex'.&jex'i 8 
œ&iiCSlSfSSS&U^ 


TRES IMPORTANT GROUPE 
PE SOCIETES 
(C.A. 1 Milliard) 
recherche 

□ans le cadre de son Activité Après-Vente 


JEUNES 

INGENIEURS 

(travaux publics - mines) 


«Poste de Responsabilité après période de 
Formation 

t Connaissance de l’anglais indispensable 

■Très importantes perspectives de développement 

Adresser C.V. et photo sous réf. No 2111 à- 
5PERAR, 12 Rue Jean-Jaurès 
92807 - PUTEAUX - qui transmettra . 


Dans le cadre de son expansion 
LA REGIE PUBLICITAIRE 
d'un groupe de presse économique et politique 
recherche 

CHEF DE PUBLICITÉ 

expérimenté dans 

VENTE ESPACE 

Fixe +■ commission + frais - Statut V'-R-P. cadre. 
Possibilités de promotion pour élément dynamique. 
Plusieurs secteurs géographiques ù pourvoir 
en FRANCE ET A L'ETRANGER 
Ecrire lettre manuscrite C.V. détaillé et photo à 
n n T 531.836 M - REGIE PRESSE 
85 bis, rue Réaumur 75002 Paris. 


GROUPE DE SOCIETES INTERNATIONALES 
offre A 

PARIS (8 e ) 

situation de réel avenir & 

JEUNE INGÉNIEUR 

mécanicien ou électronicien exclusivement 
• Diplômé Grandes Ecoles. 

0 Désirant acquérir formation complète BREVET. 
0 langue anglaise Indispensable. 

Adresser curriculum vltae manuscrit détaillé fl 

B C 13 fret. 66601 

iCaUa 3. rue de Téhéran. 75008 PARIS. 


L'un de* tout prem i ers laboratoires phânracéu- 
tiquas mondiaux souhaits recruter un 

„ médecin 

recherche cMquS 


Le médecin que nous engagerons a, de préfé- 
rence, une expérience das essais cliniques 
contrôlés et des statistiques, et une expérience 
hospitalière. • 

Le profil ? au moins 30 ans; de- la rigueur . 
scientifique, de la méthode et un sens aigu dos 
contacts. Enfin, une bonne connaissance de 
l'anglais. 

Sa mission sera d’élaborer, diriger et contrôler 
un programme da recherches concernant des 
produits de grande innovation et da haut intérêt 
thérapeutique, dans ia tradition des médicaments 
de nos labor a toires. 

MCn Envoyer votre dossier de candlda- 
IVIwU ture avec curriculum vitae, photo à-: 
ERCK WiHRCK SHARP et DOHMECHIBRET 
Direction des Affaires Sociales' ' 

3, Avenue Hoche - 75008 PARIS. 


ShmÊ 





Société. Leader Européen dans sa spécialité. recb. 
dans le cadre du développement de sa division 
acoustique 

UN INGÉNIEUR 

Pour prendre en charge l'ensemble de ses études 
accoustlques. 

Le candidat. Ingénieur Grande Ecole ou équivalent, 
aura 2 ou 3 années d'expérience dans çe domaine. 
IJeu de travail : SAINT-CLOUD. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions, à VIBRA CHOC. 
29. rue des Mathurlas - 75008 PARIS. 


Nous sommes une Société de Gérance Informatique en progression rapide, 
nos partenaires sont parmi les plus Importantes Entreprises. Notre force 
réside dans la qualité de notre équipe. 

Nous offrons i nos collaborateurs un travail de réalisations sur de nouveaux 
systèmes et de nouvelles méthodes de rentabilisation des Centres Informatique. 

One formation supérieure (I.D-V. SCPELEC. Maîtrise d'informatique) est 
nécessaire, ainsi qu'une expérience d'un ou deux nos. si possible. Cependant, 
nous prendrons en considération des candidatures de débutants. 

Nous recherchons un Ingénieur IBM 370 système 06 VS. et un Ingénie or 
Cil - HB férié 6000 ou 66. connaissances EDS - Tss - GECOS. 

SI ces postes, offrant de réelles perspectives d'avenir, voua Intéressent 
adressez votre lettre de candidature manuscrite accompagnée de votre C.V.. 
photo, prétentions à 

PpBLrVAL n" L153, 70. rue du P? Int- du -Jour, 92100 Boulogne, qui iransm. 


BfflTISH LEYLAKD ... 

Premier Constructeur Automobiles Britannique 
recherche pour ss filiale française 

RESPONSABLE 
RECRUTEMENT - FORMATION 

IL AURA POUR MISSION t 

— le recrutement et la sélection du personnel : 
ouvriers, employés et maîtrise. 

— L’élaboration de la politique dé formation et 
sa miî»e en oeuvre. 

— Le suivi des carrières. 

CE POSTE NECESSITE : 

— Une bonne connaissance do la législation so- 
ciale. une expert once de plusieurs années dans 
le domaine de la Pègagôfrie des adultes, une 
excellente pratique de l' ANGLAIS. 

La formation requise est du niveau Maîtrise ou 

Licence Psychologie. Sciences Humaines. Droit. 

Ecrire avec C.v. détaillé et prétentions h 
DRITISH LEYLAND FRANCE B.P. 32. 

WWI ARGENTERIE. 



Intégré è l'équipe d'auditeurs existante : 

• il contrôlera les activités comptables, financières 
et opérationnelles dan$ nos sociétés Secteur 
Grand Public, 

• il proposera les actions correctives nécessaires. 

Le poste conviendrait à un candidat : 

e âgé d'au moins 26 ans. 

• de formation supérieure (HEC, ESC, niveau <n 

Expertise Comptable— I. â!l| 

e avec une première expérience en Cabinet o'Au- 
dlt International. 

e pratiquant l'anglais. 

L'aptitude au contact humain a tous niveaux et le 

sens de l'organisation sont indispensables. 

Lieu de travail : Paris Est avec déplacements de 

courte durée en France. 


ITT 


OCEANIC 


Ecrira avec C.V. et photo 
à Mme LE MAY, 

Service du Personnel 
97, avenue de Verdun 
93230 Romainville. 




f 




Important groupe professionnel 
d' Assurances recherche à PARIS 


( X, Centrale, Mines, Télécom . . . } 

chefs de projet 


— justifiant de solides consissances 

en INFORMATIQUE DE GESTION, 
(4 ans d’expérience minimum). 

— destinés à l'encadrement de projets 
importants nécessitant l'emploi des 
techniques de BASES DE DONNEES 
et de TELE- TRAITEMENT. 

Adresser dossier de candidature, avec 
lettre manuscrite, photo et prétentions, 
sous réf. 11.507, à HAVAS CONTACT, 
156 bd Haussmann 75008 Paris, qui tr. 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 cal. e( + 
{In ligna colonne) 

DEMANDES D EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


Ls fane La igné r.C. * 

40.00 46,70 

42.00 ■ 49.04 

9,00 ■ 10.33 


Annonces ciassces 


offres d’emploi 


LlfcWIOBIÜER 

la Bout 
28.00 

la fan TJC. 
32,69 

"Placards encadrés". 

34,00 

‘39,70- 

Double insertion 

3B.00 

44,37 

"Placards encadrés" 

40.00. 

46,70. 

L' AGENDA DU MONDE 

28.00 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


™ tubes! 

CA 1975 : 50 millions F. 

Filiale de la Cie GENERALE des VOITURES 
Fabricant de tuyaux métalliques flexibles 
pour ^INDUSTRIE et le BA T/MENT, 
recherche 

pour lui confier une mission de 

Marketing industriel 

un I 

Jeune Ingénieur j 

//itérasse par une ! 

CARRIERE COMMERCIALE 
et ayant complété sa formation dans le 
. domaine du Marketing. 

Directement rattaché au Directeur Commer- 
cial et du Marketing, il sera essentiellement 
charge d'animer ia recherche de produits 
nouveaux, à l'intérieur et à Fextêrieur de 
rentreprise. // participera aussi à ia gestion 
des produits existants. 

Une première expérience du Marketing ou 
de ia Vente de produits industriels est 
vivemen t sou ha i tée. 

Les dossiers de candidatures 
—sous Réf.M. 1247 à préciser sur l'enveloppe— 
seron r traités confiden tieliemen r par 


10 rue de la Paix. 75002 Paris. 


Votre langage informatique est le CaboL 
Vous connaissez notre matériel : 2 IBM 370/135 dons 
un réseau européen dcTiHiSfoitcment. 

Vous Cl es 

ANALYSTE 


DU PONT DE NEMOURS vous propose un contrat 
tcmporaiie de û mois Cvenlucikmient renouvelable, 
dan» sun rcrvicc Traitement de l'Information. 
î\ K de 25 ans minimum, vous avez une formation de 
ivi-o IUT inlormoliquc ou une maîtrise de gestion 
inîopn.ïüque complotée par une première expérience __ 
professionnelle. ÿ 

V e po'le offre a un jeune candidat Sa i^jj^ibililé 
li'.Ktjuvrlr un "fcnew iî.m< le* applie.il» ‘ns y 

i: itonr.af n j: ur. à? grï non. ?. 

Une tv n"'’ ri'!in.i!.tMnee de l’Anglais est indispensable. - 
Lieu de Ir.r. ail : proMiirilO Gaie Saint-Lazare. 

Arir.-v,’.’ vt'Itv ca". 'ou '• rèi'eicnco 315, î DU PONT DE 
^ NEMOURS il TÏ .ANCD S A- Service du Personnel. J 
■ *. n:.- d*' Vienne. 75003 PARIS. 


INGENIEUR RESPONSABLE 
DU GENIE CIVIL 


Importune Société d'ingénierie et de 
construction d'ensembles industriels, leader 
sur noue marché. 

Au sein do notre service «Installation 
Générales, nous recherchons un ingénieur 
justifiant d’au moins cinq années d'expé- 
rience dans la pilotage des études d'exé- 
cution sur de gros ouvrages d'art ou 
industriels. 

Il sera chargé de la liaison entre les équipes 
d'ingénierie générale, (a B.E. d'installation 
générale et me B.E. d’exéeulion du génie 
civil. 

Cette fonction demande uno connaissance 
de la langue anglaise. 

Ecrire è No 86.719 Confesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, q.tr. 

Toutes les candidatures seront examinées 
avec la plus grande confidentialité et il 
y sera répondu rapidement. 


GENERAL FOODS FRANCE 


• Vous êtes diplémé d’une Grande Ecole 
( HEC, ESSEC, E-S.CP. MBA t 

m Vous ave: acquis une expérience d'environ 
2 ans comme Assistent sur des produits de 
grande consommation 

e et vous parle: couramment Anglais 

Ecrive: nous en nous donnant de bonnes 
raisons pour avoir envie de vous rencontrer. 
Vous trouverez de votre câié d'excellentes 
raisons de nous rejoindre. 

Ph.VAZ-G.F.F. _ 

g^p 209 IHÉl 

Iffl 92506 RUEIL MALMAISON K ' 
traitera votre réponse 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE PRODUITS FRAIS 

recherche 

CADRE COMMERCIAL 
DE VENTE 

adjoint au directeur commercial 

— formation supérieure ; 

— expérience même brève de la vente grande 
consommation ; 

— 26 ans m tnlTnnrf i - 

— rixe -i- primes permettant rémunérât, annuelle 
de 604X10 francs ; 

— résidence Paris ; 

— disponible rapidement. 

Ecrire avec cuirlc. vitae. photo bous le n" 7-992 à : 
c le Monde » P, 5, rue des Italiens, 75427 Parls-B*. 


ingénieur 

commercial 


Uns Société Hollandaise Internationale qui déploie 
ses activités dans le domaine des pipe- Unes, recher- 
che son délégué commercial sur le marché français. 
Rattaché au marketing manager européen, H aura à 
développer la clientèle existante par son action de 
prospection et relations publiques et a suivre la 
réalisation des contrats auprès des usines du 

Aposté requiert une formation supérieure techni- 

3 ue ou commerciale complétée par quatre à six ans 
'expérience au 58 in d'un groupe métallurgique ou 
pétrolier. 

La connaissance des problèmes de corrosion serait 
un atout. Anglais courant indispensable. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous ta référence 61024/M (â mentionner 
sur l’enveloppe) à M. Perche, responsable branche 
industrie. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

Z . BERNARD KRIEF CONSULTANTS XV. 

1* 1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 RP 


THE FIRST NATIONAL 

BANK OF BOSTON 

recherche 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

pki j particulièrement chargé des relations avec 
l.i clientèle. 

Le candidat devra avoir: 

• une formation supérieure complétée ii possible 
par un MJÎA. 

• 2 à 3 ans d'expérience bancaire minimum 

• la connaissance des mécanismes de crédit 

• le goût des contacts commerciaux - 

U connaissance de l'anglais est indispensable. J 
Le niveau de rémunération sera fonction £ 

des compétences. â 

Envoyez C.V. et prétentions sous réf. B 202 à 
JNFKÀPLAN CARRIÈRE5,Tour de Lyon, 185, rue de Bercy 
«75012 Paris qui traitera les candidature s. j 


IMPORTANT GROUPE PAPETIER diversifié 

recherche 

CHARGÉ D’ÉTUDES 
MARKETING 

HJE.C n E-S-S-E.C. ou équivalent, 30 ans mini m u m , 
4 A 5 ans d’expérience commerciale dans une 
DOUBLE DIRECTION : 

— Activité commerciale opérationnelle ; 

— Martetinc- 

Attaché ù. la D.Q, 11 coordonnera et réalisera des 
études & court et moyen terme tant pour la D.Q. 
que les différents départements d'activité. 

Ce poste faisant appel & uno forte ca paci té 
d'initiative, au goût du concret et é une bonne 
aptitude à la relation fr tout niveau, 
peut débou cher but une 

INTERESSANTE EVOLUTION DE CARR IERE 
pour un Jeune cadra commercial de valeur. 

Ecrire avec C-V. et prétentions sous réf. 22 55 4 
65. avenue Kléber. 

paris ns»). 
Discrétion assurée 


■••••••••••••••••••• 

«••••••••••••••••••••t 

J JJ® Formation gratuite et rémunérée ••• 

• DE TECHNICIENS (NES) •• 

EN ORGANISATION ET GESTION Z 
D'ENTREPRISE m 

1FOCOP Institut deformation corne rda le # 

Permanente. m 

recrute ses nouvelles promotions • 

Conditions cfadmission : _ I 

Etre âgé de 21 ans minimum, dégage * 
OM.. niveau b3c. J 

. Expérience professionnelle min. i an. ^ 

Lieu et date de stage: MEAUX et CERGY •' 

PONTOISE, Janvier 77. 

Études rémunérées, durée de la formation #( 

40 semaines. •< 


Leader mondial de l'enregistrement magnétique 

21 rue du Dôme 921 00 Boulogne 
offre è 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
Débutant ou ayant 1 â 2 ans d'expérience 
technique hardware digital, dynamique, ambi- 
tieux, responsable, connaissant i’anglais, la 
fonction : 

ingénieur 
technico Ccial 

• Adresser C.V. photo et prétentions. 


f C Banque affinée è Groupa International J « 

recherche pour oan Siège è Paris: D 

cadre de banque 

I Pour occuper un posle d'exploitation au sain B 
d'una équipe de direction. jn 

Cb posta exige : M 

- une expérience de plusieurs années dans un B 
posta équivalent ; W 

- une connaissance approfondie des différents B 
nrvlm ; I 

- une parfaite maîtrise des crédits ; H 

- une bonne aptitude aux contacts humains. B 
Adresser C.V. délafflé et prétentions fl 

sous n° 66202 B à : X 

BLEU Pubficitè - 17, rue Label m 

94300 Wn cames, qui transmettra, ■ Æ 


SOCIETE ETUDES DE MARCHES 
Spécialisée Domaine Médical 
cherche 

CHARGÉ D'ÉTUDES CONFIRMÉ 

ayt bonnes connaissances méthodes quantitatives. 
Expérience études médicales et souhaitée 

(2 ans expérience minimum). 

Envoyer curriculum vltae, photo et prétentions 
à MIL -FRANCE. 

17. quai de Grenelle. 75015 PARIS. 


r CENTRE INFORMATIQUE Sud de Pbris 

recherche 

CHEFS DE PROJETS 

confirmés 

PROGRAMMEURS-ANALYSTES 

confirmés 

e Forme lion supérieure appréciée. 

• Expérience approfondie de la programmation : 

— matériel : T JH -B. 370/125 ; 

— logiciels : DOS/T.S„ POWER ; 

— langages : COBOL A.N.5. et/on ASSEMBLEUR 
370 ; 

— méthodes : WA&NIER, CO RI G, COBOL Struc- 
turé. 

• Capacité de conception et de direction de pro- 
jets pjsæ. ; 

• Qualités d’ordre et de méthode, aptitude aux 
relations humaines : 

• Connaissances : comptabilité, pale, facturation, 
gestion des stocka ; 

• Débutants s'abstenir. 

Env. C.V. et prêt, es réf. 2.028/N, & AJOP., 40. rue 

Ollvter-âe-Serres, 75D15 PARIS, qui transmettra. , 


IMPORTANT BUREAU D'ÉTUDES 

recherche 

2 Ingénieurs Génie Civil 

spécialistes tracés 
(autoroutes ou voies ferrées) 

Ces postes sont à pourvoir h Paria, mais Impliquent 
des déplacements à l'étranger. 

Anglais souhaité. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. A CONTESSE 
Publicité. 20. avenue de 1 -Opéra. 75040 PARIS 
CEDEZ 01. qui tran s me ttra , bous la référ. 86.844. 


BATIMENT - T JP. 

JEUNE INGÉNIEUR E.T.P.-A.M. 

La qualité de notre organisation, notre souci d'évo- 
lution nous ont permis de devenir ans entreprise 
de taille nationale : C-A- de 400 milli ons de francs. 
Pour vous ces éléments garantissant une formation 
complète et L'ouverture vers des responsabilités 
étendues. 

Nous souhaitons entrer en contact avec vous pour 
mieux nous faire connaître et étudier votre candi- 
dature & «ne fonction études ou travaux. 

Envoyer C.V è Rouet JD/135. BAVAS, 136, avenue 
Charles-dé-Gaulle, 92523 Neuilly-sur-Seine, qui tr. 


Société de Vente de Biens d 'Equipement 
leader dans sa spécialité 
recherche pour sa DIVISION 
Machines-Outils, Outillage et Métrologie: 

PLUSIEURS 
CHEFS de PRODUITS 

— Jeune et dynamique ; 

— Aimant le dialogue et la technique ; 

— Animé de la rage de convaincre. 

FONCTION : 

— Responsable d’un chLfrre d’nfraires, 11 partici- 
pera A la stratégie commerciale et promotion- 
nelle. 

— Homme de marketing opérationnel U apportera 
son appui A La force de vente. 

— Anglais souhaité. 

— Déplacements fréquents. 

Ecrire avec C.V. sous le n» 86.769 à CONTESSE 
Publicité. 20, av. de l'Opéra. Paris-l"*. qui traustn. 


INSTIT UT N ATI ON AL 
DE LA PROPRIETE INDUSTRIELLE 


JURISTE 




important Distributeur Produits Chimiques 
proche Banlieue Nord rec hanche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Poste pouvant convenir : 

— é Jeune CHIMISTE connaissant produits 
TENSTO- ACTIFS 

(formation commerciale assurée). 

— ou é COMMERCIAL expérimenté huti» j a 
branche. 

— Situation très Intéressante et d'avenir. 

Adresser C.V. sous référence GM/314 M A 
lu « 3, rue Salnt-Pruippenlu-Roule. 

l*r*u. Parts (M. 


■ Age minimum 28 BUS. 

Licence ou DES. 

' Expérience professionnelle 2/3 ara min, sou b. 
Connaissance Propriété Industrielle Indispensa- 
ble et langue anglaise au moins lue. 

Ne pas se présenter. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo A 

I II B e 26 bts, ne de Leningrad, 
iRtrili 75SOO PARIS CEDEX ML 


IHTERMARCO-ELVIHGER 


CHEF DE PUBLICITÉ 

2 à 3 ans d'expérience. 

Ecrire avec curriculum vltae, photo, 
salaire demandé au 

Directeur Général d Tntennarco - El vin g or, 
32, ave n ne C harles-de-Gaulle. 

92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 


URGENT 


INGENIEUR COMMERCIAL 

Formation technicien superleur 
électro-mécanique 

ou Ingénieur maison. 

— 30 ans minimum ; 

— Connaissances chaîne 
de production ; 

— Rompu aux contacts 
commerciaux haut niveau ; 

— Salaire : 60 000 F + intéress. 
CA Rem h. frais éventuels. 

Envoyer L.V. é A.F.0 C„ 

8. r. F.-de-Lesseps. 75020 Paris. 


MERCEDES BBiZ 
FRANCE 

Siège soda! (prés ETOILE) 


COLLABORATEUR 
PROMOTION 
DES VENTES 


ORGANISME SECURITE SOC. 
recherche 

, Ifcn4 CADRES 

diplémès en INFORMATIQUE, 
si possible expérience conduite 
SEMINAIRE. 

Les candidats doivent avoir 25 
ans mlnlm., sérieuses connalss. 
professloon., sens des relations 
humaines et du groupe, sens 
pédagogique. 

Fréquents déplacements hors 
Paris. Possibilité de carrière. 

Les candidat u r. sous pli fermé, 
revêtu de la mention confiden- 
tiel, a M. le Directeur de 
l*U. C. A. N. S. S.. Tour Malne- 
Montparnasse, B. P. 45 et 46, 
33, avenue du Maine, 

7575S PARIS CEDEX 15. 


L’EXPRESS 

recherche 

UNE DOCUMENTALISTE 

25 ans minimum, 
niveau licence sciences 
ou équivalant. 

Anglais Indispensable. 

Expérience de la presse 
souhaitée. 

Disponible rapidement. 


Cette personne participera Disponible rapidement. 

— opérations a premollonneiles. Env - lett ™ l ma ™£?îî e “«c CV, 

— lancement nouveaux produits. _ P™o. prejentions 

— salons régionaux.» “^l^xpreS""* 1 

Agé d'environ 25 ans. 25. rue de Berrl, 75006 PARIS 


Agé d'environ 25 ans. 

Formation : Commerciale 
sopéefenre, 
même débutant. 

Adr. CV. photo et prêtent . 
MERCEDES BENZ France 
Direction des Relations 
Humaines. B.P. 486-17 
75630 - PARIS CEDEX 17 


ORGANISME SOC NATIONAL 
recherche 
UN CADRE 
CHEF DE SERVICE 
charge d’assurer le suivi 
des négociations 

avec les professions de santé 
et l'étude des quest. tarlfères. 
Formation lurtdlque souhaitée. 

Salaire annuel : 58 000 F. 
Adresser CV. sous référ. 3 463 
I T B 31, bd de Bonne-Nouvelle 
Ul.r. 75002 PARIS 


Fabrique de Bijouterie OR. 
recherche 

pr son service EXPORTATION 

JEUNE COLLABORATEUR 

Bonne présentation. Bonne for- 
motion commerciale. Parlant 
couramment anglais et espagnol. 
Sera détaché é l'étranger six 
mois par en non consécutifs 
pour visite de clientèle. Fixe + 
commission + frais de dépla- 
CB r'® n *- Sérieuses r éféren c es 
exigées. Adr. C.V. manuscrit 
+ photo é 

Eft GARNIER l 3£ ri l£ 1,lg0 

Air Équipemeat 

18. r. Basly. 02601 ASNIERES 


ASSISTANTE 

Importante Stè PARIS CArinc 

bous confie la recherche MJLIBLC 

et la sélection de : DIPLOMEE 

poste A mUamps. 

4 PROGRAMMEURS 

d'APPLl CATION 

1 an expérience COBOL, I.U.T. jmpte STE de TELECOM/* U. 
uu équivalent. ni cations, paris «ïraîï. 

Ils participeront au développent. 2 A.T. option 

d'applications de gestion au sein ELECTRON IQ ou autoiut 

ÇKSÆ'TM.""’"' 2 LT “E“î 

• nnrnutinn MtarUme et ni» FORMATION ELECTRONIQUE 

• Formation théorique et pra- Dans le bût de partidoer à 

_ p5ÏÏL a ^ u 5™i , rvoîr début dé- l * fl !5? l !£î , 2ïL*£L_? *■ mebite- 

• p ^ ea . * lh*“fvOir début dé- nanca de systèmes téléphoniques 

cembra. électroniques é programme 

env C.V. ,i prtt. ns m. p. II ËX?£!c.î! J'SSt. ŸSSp- 

ORDIS b ISS?Ïm«»t "p m. nTnh 

recherche 

^fnnmmr'vl'ri ^ r JEÜNES D’ETUDES 

IDHPTAdU y euKlOO INGENIEURS ou EQUIVALENT 
EXPERIMENTE (El ETUDES BATIMENT 

Env. lettre man. 4* C.V. él prêt. Fer. C.V. -4> photo + prétenL. é 
aux Presses de ta Renaissance, * etrie international 
186. bd St-Germaln, Paris-7«. 16-16, r. de Voulllet. 75017 Paris 
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( OFFRES DEMPLCH 

"Plaçante encadres" 2 coi. et +, 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX 00 1 
PROPOSITIONS COMFÆRG 


U figue La Egoe TU 
40,00 46,70 


42.00 

9.00 

70.00 


49.04 

10.33 

81,73 


Annonça ciaüeci 


L1MMOBUER 
"Raconte encadrés". 
Double iuertffta 
"RacattJs encadrés". 

L'AGENDA DU MONDE 


53.00 

34.00 39,70 

-' ‘.44,37 

4Q.0Q- 46,70 

28,00; 32,69 


offres d’emplo 


Pour Société papeterie 
PARIS W 

SOUS-CHEF 

COMPTABLE H. on F. 

minimum 30 ans. 

LiDre de suite ou très rapTdem 
Ecr. av. C.V. et Brtl. n» tl.177. 
EMPLOIS ËT ENTREPRISES, 
IB. rue Voiney, 75002 PARIS 


Société entretien 
et aménagement immobilier 
recherché 

pour son service peinture 

MÉTREUR 

COMMIS D’ENTREPRISE 
confirmé peur direction bureau 
d’etudes. Bon salaire, avantages 
sociaux. — Ecrire avec C. V. 
et photo sous n* 85.440 B 
BLEU PUBLICITE, 17, rue 
Lebel, 94300 'VINCênnES, q. tr 


Importante société de tèiêcom- 
munkations PARIS (1T) réel», 

UH IK6ÉNIEUR 

FORMATION ELECTRONIQUE 
dans le but d'une assistance 
technique au service de vente 
pour la définition d'installations 
téléphoniques privées et l’éta- 
blissement des devis techniques 
correspondants. — Ecrire avec 
C.V. et prétentions à A.O.i.p^ 
Bo«e postale 301, PARIS (V). 


importante société de télécom- 
munications PARIS (137 rech. 

UN IN6ÉNIEUR 

FORMATION ELECTRONIQUE 
dans le but de participer a l'Ins- 
tallation et a la maintenance 
de systèmes téléphoniques élec 
Ironiques A programme enregis- 
tré de grande capacité. Expé- 
rience d’une ou deux années en 
plate-forme de tests souhaitée. 
Ecr. av. C.V. et prêt. A.O.I.P., 
Boite postale 301, PARIS (13*). 


LE CENTRE HOSPITALIER 
DE PONTOISE (951 recrute 

MANIPULATEURS (TR1CES) 

radio D.E. Possibilité logement, 
crèche. Avantages financiers 
région parisienne. Ecrire Direc- 
tion ou téléphoner 464 - 92- 10, 
poste 321, pour renseignements 
et rendez-vous. 


Cle cf ASSURANCES 
recherche 

RÉDACTEUR “ IRICE 

sinistres, maladies 

Se prés. : 62. rue de Richelieu. 
PARIS-2*». 


Sfé TESDATA IA. 

Filiale française d'une société 
multinationale- leader dans le 
domaine du contrôle, de l’opti- 
misation et de la prévision des 
performances des ordinateurs. 
Recherche pour PARIS 

INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

• 28 ans minimum. 

• Forma Üon supérieure, anglais 
courant. 

• Expérience réussie de vente 
de produits informatiques ds 
les grands Centres de Calcul 

OFFRE : 

— Salaire motivant : fixe 
prime sur objectifs. 

— Formation. 

— perspectives d'avenir pour 
vendeur de premier plan. 

Envoyer C.V. 4- photo + lettre 
manuscrite à Francis 
CA5TAIGNEOE, Directeur 
de TESDATA 60, r. de 

Javel, 75015 PARIS. 577-7546. 


M. 1. T. 

INFORMATIQUE 

recherche de suite 

PROGRAMMEUR 

I.B.M., D.O.S.-O.S. 
très confirmés. 

assembleur 
COBOL PLI 

5e présenter s, rue du Hefder. 
75009 PARIS. Tél. 770-95-49. 


Impartante Société Distribution 
Nord de Paris recherché 
ANALYSTE PROGRAMMEUR 

— Formation DUT ou éauival. 

— Langage CAP II. 

— Connaissance IBM 3/75. 

— T.P. souhaite. 

— Linre rapidement. 

ASSisté(e) d'un programmeur, 
il ou elle aura la responsa- 
bilité du développement des 

nouvelles applications. 
Evolution vers poste chef do 
service. 

Env. C.V. manusc., photo et 
prêt, a Bleu sous no 85.899 b. 
17, rue Lebel, 9J3D0 Vincennes. 


représentation offres 


NOTRE ENPREPRISE 
POSSEDE: — — 


» DES STRUCTURES D'ACCUEIL AYANT FAIT 
LEURS PREUVES 


demandes d’emploi 


REPRODUCTION. INTERDITE 


demandes d'emploi 


i UN PRODUIT AU DELA DE TOUTE CONCURRENCE 


• UNE CLIENTELE ATTACHANTE 


Journal scientifique recherche 
SECRETAIRE DE REDACTION 
parfaitement bilingue anglais. 

Envoyer C.V. a : 
Astranomr and Astrophyslcs, 
Observatoire de Meudon, 
92120 MEUDON. 


Ville de SAINT-OUEN (93406) 
recherche d’urgence 
UNE ASSISTANTE SOCIALE 
titulaire du diplôme d’Etat. 
Candidature avec curriculum 
vltae a adresser au maire as 
SAINT-OUEN 93406 


Un concours en vue de pour- 
voir trois posies d’agent aa 
bureau sera organise le 
mardi 18 janvier 1977 à 9 b., 
i CENTRE HOSPITALIER 
MARCELIN-BERTHELOT 
30. rue Kîlford. 

92400 COURBEVOIE. 

Les Inscriptions au concours 
seront reçues jusqu'au lundi 27 
décembre 1976 Inclus. Pour tous 
renseignements, s’adresser au 
Bureau du Personnel : 788-82-55, 
poste 3*5 


ADMINISTRATEUR DE BIENS 
quart. MIROMESNIL. rech. pour 
co-praprlétes, TRES BONNE 
COLLABORATRICE : 
SECRETARIAT el notions de 
comptabilité. Adresser candidaL 
par lettre manuscrite et C.v. a 
M. LAN FRANCHI, 11. r. Trayon, 
75017 PARIS (référencé 611). 


Société d'expertise comptable 
recherche COLLABORATEUR 
expérim. pour travaux d'AUDIT 
et d'organisation comptable. - 

Envoyer C.V. et prétentions a 
I.C.S.P.. 50, av. R. -Poincaré. 
75116 PAHI5. 


• UN MARCHE TRES OUVERT 


NOTRE ENTREPRISE A BESOIN 
DE COMPETENCES NOUVELLES ! 

v VOUS AUREZ 


• LES AVANTAGES DU STATUT V.FLP. 

• UNE REMUNERATION DE HAUT NIVEAU 

• UN MINIMUM GARANT] CONTRACTUEL (3.000F) 

• L’EXCLUSIVITE D’UN SECTEUR ET DES 

PRODUITS 

• UNEFORMATTON COMMERCIALE INTERNE 


VOUS AVEZ lu CETTE AfttiOHCE. VOUS DESIREZ DES RENSEIGNEMENTS 
• COMPLEMENT AIRES SUR NOS POSTES (TOUTES REïtCNSj 

•' ' ~ D'ATTACHES COMMERCIAUX 

' .. ’ECRIV Éz Âvsé C.v; a U N I VÀS' Vn ; -2002> - . 

2. rue de Séze--75Ô09 PARiSqui transrciettra 
. ' . . vcrruRE i.me'îspensablev : 


CADRE BANCAIRE 

40 ANS . CLASSE VI 

Responsable service Inspection 
Direction a'Mearcs 
recherche 

DIRECTION «T AGENCE 

libre immédiatement 

Ecrire sous le n" 7.989 & c le Monde » Publicité. 
5. rue des Italiens. — 75427 PARIS (9-). 


JOURNALISTE 

GCONOHIQCE ET SOCIAL 
Très Introduit par 10 ans d'expérience en hebdo- 
madaire l grandes enquêtes- Interview, rewriting I, 
3t ans - Formation supérieure. 

Etudie toute Tonne de collaboration. 

Ecrire n° 461 M - REGIE PRESSE. 

B5 bis. rue Béauxmir. PARIS (Z-). qui transmettra. 


ETABL. 8ENOTEAU ANTIGNY 
85120 LA CHATAIGNERAIE. 
Import fabrique de meubles 
bois massif recherche 
JEUNE REPRESENTANT 
MONOCARTE EXPERIMENTE 
pour développer clientèle région 
Sud-Est el Rti&ie-Alpes. 
Résidence obligatoire dans te 
secteur. Fixe 4- commissions 
+ remboursement frais réels. 
Réponse manuscrite 
avec C.v. et photo. 


secrétaire/ 


Secrétaire 


DIRECTEUR ESPAGNE 

Formation la G- Electronicien, universitaire. 37 ans. 
trilingue français, anglais, espagnol, nationalité 
espagnole. Etudes et activités professionnelles en 
Suisse francophone (15 ans). 

CADRE SUPERIEUR AVEC EXPERIENCE DANS : 
développement, production, vente, service après- 
vente. offres, sous-traitance, négociations tech- 
nico-commerciales A haut niveau européen. 
DOMAINES D’ACTIVITE : 

électronique spatiale. tUnlng. système* Indus- 
triels de télécommande, automatismes. Infor- 
matique. audio -vtsueL 

Disponible à Madrid dès 1877. 

ACCEPTERAIS DIRECTION DE FILIALE 
EN ESPAGNE. 

Ecrire pour contact & n a 531.430, REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Paris (3*), qui transmettra. 


de direction 


Secrétaires 


URGENT recherche 
INGENIEUR DES VENTES 
tcamoasanrs éleclroniauej. 

Se présenter NOVEA, 

I. rue Edgar-Poe (19») 


SOCIETE D'ECONOMIE MIXTE 
D'AMENAGEMENT 
ET D'EQUIPEMENT 
(Est Parisien) 

appartenant à important groupe 
recherche 

UN CADRE 

CHARGÉ (V D’OPÉRATIONS 

— Etudes supérieures. 

— Connaissances requises des 
procédures, de mécanismes 
el des financements des opé- 
rations (Rénovations urbaines 
et zones industrielles). 

— Expérience solide en matière 
opérationnelle demandée. 

— Capacité à assurer d'excel- 
lents contacts avec les collec- 
tivités locales. 

— Perspectives de carrière. 

Adresser candidature el C.V. 

Ecr. rt° 7.996 « le Monde » Pub. 

5, r. des I t aliens, 7 542 7 Paris-9* 
Recherchons 

COMPTABLE HOMME 

Libre de suite si possible 
pour LAGNY 77400 

— Travail sur Olivetti Audi! 5. 

— Comptabilité et facturation, 

— Déclarations sociales 
et fiscales périodiques. 

Ecrire avec C.V.. M. SAUTOT,, 

43, av. Clemenceau, 77100 Meaux 
Tèlêph. : 434418-32 


EDITEUR LIVRES D'ENFANTS 

recherche 

CHEF DE PUBLICITÉ 

— cour assurer gestion, budget, 
putjli , prsmo., P.L.V. ; 

— expérience agence et édition 
souhaité ; 

— sens créatif, esprit concret ; 

— sachant rédiger. 

Adr. C-V. 4 - photo + prelentions 
a REGIE-PRESSE n - 531.932 M 
85 bis. nie Réaumur PARIS- 2-, 


Centre Hospitalier 
de Pontoise 95. recrute 

INFIRMIÈRES D.E. 

tour et nuit. 

AIDES-SOIGNANTES 

diplômées jour. Possibilité de 
logement, crèche. Avantages fi- 
nanciers région parisienne. 

Ecrire Direction ou léiépftoner 
au . 4M-92-10, poste 323 pour 
renseignements et rendez-vous. 


HÛWMEDICA 

Fabricant Matériel Chirurgie 
Orthopédie et Traumatologie 
recherche 

2 PROMOTEURS 
DES VENTES 

la Pour secteur : 78 - 91 * 28 - . 

17 - 76 - Base ouest PARIS > pour son 
ou EVREUX. , 

2» Pour secteur : 55-57-51-1 
67 - 8E 68 ■ Basé METZ. I 


ORGANISME SYNDICAL 
PATRONAL recherche 
rrPRETAIRE (le DIRECTION 
ALV ex péri ment. Envoyer C.V. 
défaille, A B.P. du MAZET, 
186-75062 Parts Cedex 02 
(service 117), qui transmettra. 


S-Û.F.T. 


GESTIONNAIRE - 40 ans. 

7 ans direction administrative. 
Comptabilité, budgets, administration, gestion des 
stocks, analyses commerciales. Informatique, 
gestion du personnel, 

cherche & seconder F JD .G. de rjJU 
Sérieuses références. 

Paris - Banlieue Sud et Est. 

Ecr. n" 37.349, REGIE-PRESSE. SS bis, r. Réaumur. 
75002 PARIS, qui transmettra. 


recherche i 

ETABLISSEMENT de 


ROMAINVILLE 


DIAMI S. A. recherche 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

INGENIEUR ou SIMILAIRE 
Connaissances hydraulique, 
chaudronnerie mécanique. Pour 
études et suivi labricalion, éta- 
blissement du prix de revient. 
Adresser C.V. 4- photo + 
P'étent., 71, rue de G i sors, 
95300 PONTOISE. 


LABORATOIRE C.O.S. 

banlieue sud recherche 

UNE COLLABORATRICE 
or SERVICE du PERSONNEL 

diplôme exigé BAC ou 85EC. 

Adr. C.V. -V prêtent. A B.P. 11 
91370 VERRI ERES - LE-BUISSON. 

SEDAP recherche 

DEPARTEMENT 
GROS SYSTEME 

INGÉNIEUR 
CHEF DE PROTET 

DEPARTEMENT 
MINI SYSTEME 

PROGRAMMEUR 
IBM 32 

Téléphoner .- 346-12-35 
Tour Gamma D - 197 
rue de Bercy - Pa ria (12*1 
ASSOCIATION recherche 

DIRECTEURS 

COLONIES DE VACANCES 

Sérieux et compétent Référ. 
exigées. Vac. de PAques : zone 
PARIS ou juillet et août. 
Téléph. C-J.H. : 973-41-41. 
Centre proiess. rech. ae suite 
t ii i lu leur ayant bac. ou CAP, 
avt ûè'iA une solide expér. Loge- 
ment et canL assur. Env. letL 
manusc- Te : C.F.P.. B.P. 15. 
7&i9i VILLE PREUX. 


NANCY OU STRASBOURG. 

Jeune. 14 ans minimum. 

dynamique, vendeur, 
compréhension technique, 
anglais souhaité. OFFRONS : 

— Salaire lire + primes mens, 
sur obiectiis -F 13- mois. 

— Frais de roule 4- voiture sté. 

— Formation assurée. 

Adresser C.V. manuscrit 
3. rue Godefroïd, B sooo 
NAMUR (Belgique) 


GROUPE INTERNATIONAL 
D'ASSURANCES 
recherche SES 


AGENTS 

GÉNÉRAUX 


SECRETAIRE 

STÉNODACTYLO 

BILINGUE 

FRANÇAIS-ANGLAIS 
ridions allemand souhaitées. 


Prendre rend.-vs en téléphonant 
a Mme CH1LLAUO, 
343.93.si, poste 379. 


CADRE DE BANQUE CLASSE V 35 ans 

Responsable île la gestion et du développement 
d’un portefeuille d’entreprises Industrielles et 
crimmercialev. 

Bac - BP Banque - ITB. 

Exp-frlence bancaire 9 an* : Agence et Siège 
(contacta avec particulière et sociétés .1 
Recherche poste Parla ou Province assorti de réelles 
perspectives d'avenir. ■ 

Ecrire n" 33W « LE MONDE » Publicité. 

S. rue des Italiens, 75427 PARIS ISM, qui transm. 


VOUS DEVEZ : 

— aimer la vente et avoir ob- 
tenu des résultats probants, 

— avoir un bon niveau général. 

NOUS VOUS OFFRONS ; 

— Responsabilités et avantages 
nrofession libérale. 

— Formation technique complète. 

— AMfe financière établie en 
fond des résultats obtenus. 

I Env. C.V. et photo a no 597. 

Publicité Muralet. 15, nie Tait- 

bouL PARIS (9-) qui transrn. 


capitaux ou 
proposit. corru 


Dirigeant fondateur d’une so- 
ciété de services industriels spé- 
cialisés, rech. en vue participa 
tien ou rachat, entreprise exploi- 
tant produits on services de boe 
technicité avec clientèle stable. 

Ecr. S/rét. 7857 AXIAL, 

91. fbg Saint-Honoré, 8" qui tr. 


A CÉDER 
STÉ D'INTERIM 
INFORMATIQUE 

C.A. 4 .003 .000 de francs. 

B. boul. de Strasbourg. 
75010 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANT! SOCIÉTÉ 

proche banlieue NORD-OUEST 
recherche 


CADRE 


Brincnr medicale du Groupa 
THOMSON-BRAN OT 


JEUNE 

AGENT 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Connaissant techniques 
do contrôle non destructiT. 
charge de la vente 
de ce type de matériel 
dans la région parisienne 
el occasionnellement 
en province 

Rémunération composée 
d’un fixe 

-1- intéressement aux résultats. 
Voilure indispensable. 

Frais de déplacements 
remboursés. 

Envoyer C.V. avec prétentions è 
C.G.R.. Boite Postale 66 . 

92133 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


Formai. H.E.C., E.S.S.E.C. ou 
Université JDrori, Scient. Eco). 

— Il devra avoir la pratiqua de 
(a négociation et de la rédac- 
tion des contrats de venté de 
biens d'ëquipem. a l’erporL 

— H parlera couramm. anglais 
et si possible espagnol. 

Ecr. av. C.V., photo, prêt, sous 
réf. 301, a Créations Dauphine, 
41, av. Friedland. Paris- 8" . q.t. 


SOCIETE DE PRESTIGE 
QUARTIER TROCADERO rech. 

HOTESSE 

STANDARDISTE 

habilitée contacts humains, pos- 
sédant physique agréable, bonne 
éducation, rapide, capable ini- 
tiatives. Ecr. av. C.V. + photo 
+ prèL, 6 M. MULLER, 10. r. 
ScheHer, 73016 Paris, qui trans. 
REPONSE ASSUREE 



Ane. enseignant univers, brifan. 
assis L. Sorbonne, don. cours par- 
ticul. ton vers., g ram., fitt. angi. 
Ts nivx, voire petits groupes. 
Moll ver. 49, bd Port-Royal (13*1. 


Mettez au point votre ANGLAIS 
solutions personnalisées, cours 
particuliers ou petits groupes. 
Horaires souples. Professeur de 
langue maternelle. T. 500-15-53 


POUR UNE SOCIETE 
IMPORTANTE DE PRODUITS 1 
GRANDE CONSOMMATION j 
(Paris IP) ! 

NOUS RECHERCHONS i 

UNE SECRÉTAIRE ! 
BILINGUE ■ 

| 3 ANS D’EXPERIENCE MIN. | 

Apte A seconder efficacement 
le Directeur EXPORTATION. 
Celui-ci, «tant Jeune et dyna- 

mique. recherche une personne 
adaptable, ayant un potentiel 
suffisant pour assumer des 
responsabilités variées. 

ELLE DOIT PARLER 
ANGLAIS COURAMMENT, 
prendre en Sténo 
dans les deux tangues. 

Env. C.V. rpan.. photo (reLl et 

prêtent- sous référ. n« 1.135 A 

Centre 

J de Psychologie 
'etifEffiaenca 
17 r-des acacias Paris 


.occasions 


BEAUX LIVRES 
Achal comptant à domicile 

MER. 26-73 


POUR VOS PROMOTIONS ET CONTACTS AU 

MAROC 

Ex-Officier marocain du Service Matériel résident 
France cherche ait. pour opérer au Maroc depuis 
Parts, possède expérience commerciale et sens du 
contact, bien Introduit, haut niveau bttalres 
finances marocaines. 

Etudie toutes propositions. 

Ecrire n® 3.785. cle Monde» Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS (9*1 . 


le plus haut 


MERCEDES-BENZ 

à "ICO mrir»s deiar." -•- 

TOUR • MONTPARNASSE 
Vents - Après Vente " :r. 
43. -od eu trlontparr-atie 6c. 

•51g.97.C9 222.91.16 • 


travaux 
à façon 


GROUPEMENT 

D'ARTISANS H.Q. 

POUR TRAVAUX AMENAGEM. 
apparts. mages., surveillance 
chantier - DELAI GARANTI. 
Nombu référ., DEVIS GRATUIT 
Tél. ; 727-76-97 


travail 
à domicile 


Demande 


BIJOUTERIE 14» cherche 
VENDEUSE MI-TEMPS, 
même débutante. 
Téleqh. 326-44-74. 


Vas PORSCHE, Carrera Tg 7& 
et “1 1 L Tg 76 

Tvl.JHS) 20-W-90 p- 32 _ 

BMW coupé 30 CS 72 
CX 2220 Super 7o 

JAGUAR l/pe E 72 
TS 1 - 

31. rue du G a rdc -Chasse 
LES LILAS. - 844-59-59 f 


JEUNE FEMME 

très bonne dactvla 

recherche 

Travaux A domicile 
pour frappe manuscrits 
rél. : 233-44-66 (Poste 300) 
dé I® h 30 5 0 h 


Vends BMW tous modèles 
disponibles. 

Tél. (B8) 20-90-90 poste 4Ï 


BMW 

316, 320, 520, 525 
528, 30 S. 

Ex TT 76, pou roulé. 
Vignette 77 offerte. 
AiftaSrParls XV. 533-69-95. 
rue Desnouettes. paris-IS*. 


Pan. en. travaux dacrviograpnie 
A domicile même magnétonn. 
Ecr n” 6.3°8, • le Monde > Pub.. 
5. r des Ii3ilens. liai Parls-w 


propositions 
• diverses 


Ecrivain ■ Dourgégia * rsdL 

écrlv. ou ioumai. de gauche pr 

vovasé et report, contradictoires 

5 5em. en URSS (été 771, tous 

frais avancés. Droits d’auteurs 
partagés - 1 Téléoh. ; 387-5340 


CENTRAŒN, 29 ans 

— 3 ans expérience bancaire en diagnostic d’en Ure - 
prises et conseil en gestion ; 

— ■ étudié toutes propositions conduisant & des 
responsabilités réelles dans le domaine de la 
gestion financière (niveau Direction ou Adjoint). 
120.000 FRANCS - PARIS. 

Ecrire sous n» T 96.775 M, REGIE- PRESSE. 

BS bis. rue Réaumur, Ports (2»), qui transm. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrants, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

CADRE DE DIRECTION - 43 ans - Forma- 
tion de base technique + marketing et 
gestion <T Entreprise ; ayant assumé respon- 
sabilités de producfloo t unité de 200 pers.1 
et de direction commerciale - Bonne exp. 
de gestion, budgets, objectifs. 

RECHERCHE : poste directeur production, 
directeur commercial ou posta de respon- 
sabilité dans équipe de direction générale 
tsec. B). 

CADRE COMM ERCZAL. — 59 ans — Grande 
expérience direction des ventes - Allemand 
et Anglais courants. 

RECHERCHE : poste commercial à respon- 
sabilités. si possible RJ 3 , (sec. Di. 

cadre édition - publicité - ss ans - 
Etudes supérieures - Allemand - Direction 
technique ; édition revues et livres pro- 
fessionnels, édition publicitaire - Exp. publi- 
cité de marketing en agence et annonceur. 

RECHERCHE : poste A responsabilités - 
R.P. (sec. D>. 

ACHETEUSE produits textiles et de gronde 
consommation (achats. gestion stock, 
budget) - 35 ans - io ans exp. grands 
magasins - Trilingue Anglais. Espagnol 
-r connais. Allemand. 

RECHERCHE foncllon similaire av**e 
responsabilités R.P. trec. EL 


s'adresser à: 

AGENCE SPECIALISEE DES INGENIEURS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél.: 280.61.46 poste 71. 


POUR ORGANISME FINANCIER 

BANQUIER 47 ANS 

• Formation universitaire Juridique et économique, 

• Ayant exercé des fonctions de direction générale 
dans plusieurs entreprises et pays européens. 

• Habitué aux négociations au sommet^. 

• Expérience confirmée de l'asalyw et de .la con- 
ception de rsfgaatsatlon. 

Etudierait toute proportion • 
eu rapport avec cl-s aptitudes 
Rémunération 50.Ù06 points bancxbes I’ab mlnim. 

Ecrire 90 uâ le n° 3.807 a « le Monde » Publicité 
5. rue des Italien*, — 73427 PARIS tS"). 


ANIMATEUR 

SOC-CULTUR. 40 ans, format 
instH. spéciale. 4- Içue expér. 
milieu fndustr. et responsable 
vacances TOURISME ■ LOISIRS 
FRANCE. OUTRE-MER. 
cecli. poste ou intervent, même 
ponctuel, domaine social, 
culturel ou touristique. 

Ecr. 4 T 96J54 M Rtqto-Press®, 
BS Ms, r. Réaumur, 75002 Parte. 


JEUNE ECRIVAIN _ 

(2 ouvrages gâe maison d'èrflt.) 
+ tUpléme UNIVERSITE 
RECHERCHE EMPLOI 

MI-TEMPS 6^« 


I CILLE 26 ans. licence 
■*' * anglais, moilrise 
sciences. Information, sèr. rèf., 
ch. situation. Ecrire n- TS.t/n, 
». n» de- l'Isly (8^ 
VOTRi MARKETING EXPORT1 
Cadre, 31 «ns, tril. allemand, 
anglais, Irlandais. 6 ans expér. 
marketing (publicité c<pori), 
disponible voyage. LIBRE JAN- 
VIER-FEVRIER 1977. QUE ME 
PROPOSEZ-VOUS ? Ecrire 
n n T. 95.438 M. REGIE-PRESSE 
85 bis, roc Réaumur, paris-:® 
pu 1*1. apr ès 11 he ures m-ss-u. 
MERE DE 3 ADOLESCENTS 
ETUDIANTE EN PSYCHOLO- 
GIE GARDERAIT ENFANTS 
nouveau-né ou préscolaire, de 
7 h. 30 3 14 h. du lundi au 
vendredi. Tél. : 540-69-26. 


FOUR LE SENEGAL 
J. H.. 26 ans. D.E. 5., sc. Eco., 
bon. expér. planificaL. In vos! iss. 
Sénégal, fntér. piïôbl. éconorolq., 
sociaux du développ. étudie des 
preposiu situation ou contrats. 
Ecr. n- 460 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur. paris-2*. 


Dame. 50 ans recherche poste » 
responsabilité collaboratrice sé- 
rieuse. sens de l'organisation, 
excellente présentation, accepte 
déplacements. Ecrire Aqence 
Havas CANNES 19.660 '06. 


URGENT. J.H. 37 a., niv. bac. 
Expér. professionn. commercia- 
les. Responsable petite entrepr.. 
ch. emploi France ou étranger. 
Ecr. n» 8,001, • le Monde i Pub.. 
5 , r. des italiens, 7 5 437 P aris- 
CADRE diplômée C.C.I. Paris" 
longue expérience diverelRée. 
Très bonne connaissance du 
monde du travail H. et F., 
cherche poste 

SECRÉTAIRE 
PUBLIC RELATIONS 

Références haut niveau. 
Libre rapidement. 

Ecr. A 87.501 CONTESSE PUB.. 
M. av. Opéra, Paris-w, qui tr. 


.INGÉNIEUR AUTODIDACTE 

+ <Bt ’ CNAM 
sot Ida expC r. «n mesure tim. 
des. essais themnq H chaudière- 
wpot. a prwsloa. rÆ«„K 
tiw. soudororteA 

ffSBEriSsSSS 

» CA° R E CHEF SERVICE — 

jmgwianie »cM*é 

ŒrFFiÆ&ffSSÎ?;- 

BS bis, rue BÉagnwy paris- 2*! 


. (Hff PE RRODumou 

la aaHon da lapricauam ^3i 
prr «' 

' ALEj. REGION PARIS. 

^ T dS J73 ^ R^SIWr. 
gg_bj5. r. Réaumur. 75002 Pari- 
j EUNE“pcmMÈ m aas " 

H.EL K STATISTIQUES 

«Mt. thèse 
W* Révle-Pr. 
Béaut ntir. 73001 Paris 

MT. Rm POBL 

J. Fnrnt 30 un. 1 1) mmf 
rlence. çmul caniptabnité b&k. 

»S,lSa.-5ggSf c ;' 

Rlé» btoîL taniteuc. 


Ecr. n 0 6.407, cfe Mandé > Pub 
5. r. de s itaHens. 7S427 Parls-9 
Prancoüapouajs 31 ans; 
licencie en droit Waseda Japon 
Expér bancaire Japon et Vme 
niiïM, Angleterre; E^wg., ctv-r 
cho ompia Franc» ou étranger 
Ecr. Y AMA DA rue de la- vSn, 
3370 PLENEUF. 


CADRE BANQUE Cl. 5, 29 a., 
13 a. anc., caisse, placements, 
titres, bourse, chef sce porter., 
chef agence eh. poste libre Inwn. 
Ecrire s/rèf. 493 Havas Contact 
49, rue Ptft-Berrfot, 69002 Lyon. 


ASSISTANTE DIRECTION 
GENERALE 
Anglais courant + espagnol so- 
lide, expér. commere. et adm. 
plusieurs années étranger, cadre 
ch. poste resp. société vocation 
internat tonale. Posslb. déplacent. 
Ecr. n« 7.993 « le Monde > Pub.. 
5 . r. des Italiens, 75427 Paris-» *, 
cidre, 39 ans, bilingue, 10 ans 
expér. commerciale Etats-Unis. 
Implantation et distribution 
Mens consommation, 5 ans Di- 
recteur filiale TOM- DOM. lmp. 
groupe Intem. presse, édition 
et produits dérivés, recherche 
situation avec responsabilités 
Pans-provfnce. Ecrire DAG 65. 
n» Rivoli, Paris, qui transm. 
ou tél. 805-44-00. 


Ing. chimiste spéc caoutchouc 
28 a ch. siL tech chimie ou c/c 
dep. 10 m resp. atel. malaxage 
ç/c et gestion stock M.P. Angi. 
écrit, parlé. Fortran électrot»*ch- 
nique. Disponible sous 3 mois. 
Ecr. n® 3 669, ■ le Monde * Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 


Cadre rrttilnln - 43 ans . Par 
Gronde expérience 
des problèmes de 

6 ESÎK» 

DU PERSONNEL 

uus tout, aspects administrai; 

et législation du travail 
(employés, ingénieurs et cadres 
connaissant les questions < 
déplacements û l'etranger, aln 
que celle*, concernant 
le personnel fonctionnaire, 
recherche 
poste confiance 
Veuillez prendre contact 
en écrivant sous référ. 3.4] 
1 T D 31, bd Bonno-Nouven 
fc yl.r. 7g m; paris, qui tran 
-...ADJOINT au CHEF 
DU SERVICE FINANCIER 
RESPONSABLE DU 5ERVICI 
PERSONNEL DEPUIS ? AN! 
Agé de 30 ans. 

Salaire net Hwoel 
^ 604)00 F. 

Préavis 2 mois. 

Ecr no 57.453 M, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, PARIS? 


Jeune homme 19 ans cherd 
„ EMPLOI de BUREAU. 
MAU R AV, 11, rue de Cralov 

loge ment 202. NANTERRE. 

Ingénieur 37 a., angi., ail., ex 
gest. entrepr. héteC ch. dlrec 
ou équival. héieUerie. lourism 
Ecr. n“ 87,145, Confesse Pubi 
a», av- de l’Opéra. Paris-la, q. 


H. 32 a., Franç.. d'orig. chinoise, 
dipi sup. comm. exL, 2* cycle 
développ. éco et soc. comaiss. 
angl v chln., ch. empl. sf tech- 
niCOHCdal. Paris/ban). Sud. Ecr. 
M. Tan, 2, rua Joanes Paris- 14». 


F 28 ans, LICENCE DROIT 
trilingue ANGLAIS-ESPAGNOL. 
Expér., cadre 3 ans en Afrique. 
Pratlq. courante dactylographie. 

Aimant contacts clientèle 
Etudierait toutes propositions. 

PARIS ou PROVINCE. 
Ecr. n» 7 922, « le Monde ■ Pub. 
5. r. des Italiens. 754Ï7 Paris-9*. 


Contrôleur da gestion, 24 ans, 
dipl. Sc. Po.. eco. et finances, 
3 ans d'e«périence 
cherche poste en province 
Touralne-Aniou/rég. paris 77, 91 
Ecr. n» 3 801. « le Monde • Pub. 
6. r. des Italiens. 75J27 Pari**' 


Directeur, plus de 30 ans de 
référ. dans Importante société 
Electricité et Petite Mécanique 
A été directeur Eludes et Rp- 
eiw-ches. Directeur commercial, 
actuellement Directeur d'une 
Division autonome. Responsabi- 
lité Développement commerce 
labricalion, gestion d'un ca' 
supérieur à TDD M., 2 usines 
1 500 pers. Référ. de i«r p i an 
Rocherehe poste de Directeur 
Général ou adjoint selon 
Importance de la Société 
Anglais courant. Lieu : région 
Ouest de Paris. Ecr. n- De <,63. 
CONTESSE Publicité- 20. av. a.- 
l’Opéra. Paris-! --r. qui tron-im. 
CHERCHEUR SC. HUMAINES 
exp. proies*. Mselgn. et recher, 
ehid tees prooos. Paris. Lio. do 
suite. Ecr. n» 096 58k. M Renie 
Presse. 85 bis, r. R eaumur, 2 -. 
Jeune Femme 3ù ans. 
diplômée éludes supérieures. 
Expérience publicité, promotion 
et relations publiques Paris ch. 
emploi 6 responsabilités. 

Rég. SAINT-ETIENNE. 
Ecrire n < * T 96.774 m Regle-Pr., 
35 Üs. rue Réaumur, Paris-2'. 


INGENIEUR E.C.P. 
Expert Immobilier, cxceiianh 
connalss. du marché fronçai 
expér. Invesassem. hitematkai 
tnirng., exp. bancaire, introdu 
Mon nul, flnanc, dispos, bures 
centre Paris, ch. poste de haui 
responsabilité.. Etudierait touti 
propos! fions de conaborattan. - 
Ecr. 0® 87^79 Contes» Publ 
20, av. de l’Opéra, paris-l«r, q. 


J. H. 27 a., bne présenta D.E. 
droit interne aE.S. sc. pou 
a. exp. prof, tourisme- assur., ci 
emploi outre-mer. Etud. ttes p 
Ecr- n® 3.808, < le Monde s Put 

5. r. des Italiens, 75427 Paris- 1 ; 


J. hom. 26 ans, bac A, DJ), 
sc. juridiques, expér. 1 an cai 
service immobilier et produi 
bancaire (banque d’affaires 
étudierait toutes propositions. 
Ecr. n® T U6.77B M, Régie-Pi 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-: 


J. F, tic. et D.E, A. scienc. éco 
eh. emploi temps limité (3 A 
mois), étudier, tomes propos 
Ecr. n» T 096.673 M, Régie- Pi 
85 bis, rue Réaumur. PARIS-: 


JEUNE DIRECTRICE 

CCIALE ET GE5T10NNAIRI 
DYNAMIQUE,. AMBITIEUSE 
recherche 

_ POSTE EQUIVALENT 
DÀNS PJW.E. Libre Immédl. 
Ecr. n» T 94.77T M. RWe-Pi 
85 bis, rue Réaumur, Paris (2 


ItCHHICIEH supérieur 

formé en I.O.P. iMom- Jurai, 
désag. obllgal. mïlit.. ch. travail 
Optique hctnimcntale, Accepl. 
vente Rayon optique, astre, ph. 
MARTEAU - 7. rue Chiron- 
Courilnet - 790» NIORT 


I F- Maitrtse maths, angi 4 
Diptdme Cambridge 
cherche poste documentation 
traduction scientifiques. 
TEL. : BW-0M». 


information 

emploi 


POUR TROUVE! 
UN EMPLOI 

Le CIOEM (Centre - d’Infonr 
lion sur l’emploi) vous propc 
GUIDE COMPLET (230 page- 
Extraits du sommolro : 

• Lo C. V, ; rédaction av 
•ocmples. erreurs A évft, 

• La graptiotogla « «S p(è<¥ 

• 12 méthodes pour trou* 
remploi désiré : 4e s « troc 
et toctmlquçs appropriés. 

• Réussir entretiens, interview 

«a Les bonnes réponses aux tes! 

• Emplois les plus (tentant* 

• vos droits, lois et occorc 
Pour informations, écr. ClOff 
*, sq. MnnNgnY, 7^-Lb Cttctm 





•J* fi 













































a p partent, 
achat 


pfÊ~~MAir LftT JÏTTZcn —, . RUE DE VERNEUIL 

h eu 3 ==J.' n,n ' rez-chaiKsée, entrée, 

dcsc S* « sirf ? EAU SEJOUR + 1 CHBRE. 

? .£■ Pmîp^T.™ Tout cft. Etat neuf. 38a 000 F. 

^^g^Fone des Ternes, 11-19 h. LE MATIN : 222-93-48 

Splend.de dble liv. + 3 chbrM. 44. RUE K LOU R MR 

cuisine, Mi ns. & étage, cham- iieste i ïemdre^ 1 

bre de service. TéL : 567-22-38. UN 2 p 1E c E £ Prtï 180.000 F 
77'. près av. Niel. lux. BO TROIS STUDIOS. Prix 145.000 F 

dbie satan + 1 chbre, 2 baie. Pour visiter de 70 h. à 18 h., jLa^FELlÎLL'anEM^v^ü^ 
tt Cft. culs. éq. H. B. 742-01-01. 44, rue de LOURMEL, 734-29-84. ° ’ T — — 

ET OILE, pptalre vend 2 P.. ~~A BTCC BIR-HAKEIM T. 54M0-75. 

Impoc. 6» eL asc, vue except. ’ rvta 80 m2 RECENT 
Calme. Tel. : 734-73-88, 9 h. 30- Etage élevé - Balcon sud 

12 h. 30 - 14 h. 30-18 h. 30. Luxueuse cuisine - Parking 

633-29-17 ■ 577-38-38 


VOUS CHERCHEZ UN APFWtTEMENT? 

INFORMATION LOGEMENT 


pavîll o ns ÿ fl ch â teaux 


RUEIL. Pav. Jumelé 90 m2 |a vdre pelït château XIII», 
habitables, sej. 2 J m2, 3 chbres u cft, 13 pces, dépend. B ha 800. 
culs, cellier, s. de bains. TEL. parc, terres. 4.500 km de Salnl- 
prox. commerces, école. Prix : Gaudens (311, bord Garonne. 
370.000 F. - J.M.B. 970-79-79 TOURNE RIE. 12, ch. Bdlevue, 
yiTftV PAVILL-, affaire rare, «m ari. Garonnellc, 31 Coton fera 
IIIKI décoration Qualité, ROCHEFORT-EN-YVELINES 
S/6 P„ 153 ml + sous-sol 60 mï. as km de Paris par autoroute. 
36 0 .000 F. - 3 3 1-89-46, CHATEAU LOUIS XIII. av. parc 

DlfTEAllV pris Pont bordure, golf, forêt domaniale. 


12 r . Immeub. neuf, splendide 




rvimuH de Neuî|ly 
Maison avec Jardin anglais, 
part. étal, séjour av. cheminée 
+ 3 chbres. bains, culs, équipée, 
chauffage central. AMP. 37-37. 


Société propriétaire 


I fermettes 


Il propriétés 11 


appl I0 r étage, 104 m^ it èft. J PfK ÿ , î* IMEU * - Cuisine CHEpNOTAl^^ChOte^S; 


PENTHIEVRE . MATIGNON vlde-ord . 633-2907 - 5770808 , r i ve Hauche. Ecrire Lagache, 

Splendide appartement caracL, r 77-3 ™ !- 16, av. de la Dame- Blanche, 

liv. dble 4- chbre, toul confort, IC* BD LEFEBVRE - Rèsl- W120 FONTENAY-SOU S- B Ol S. 
lél-. S' asc. Têl. ; 924-86-74. ^ ^'el J** 4 ®» DISPOSE PAIEMENT COMPT. 

11, RUE EUGENE-VARUN, ?p C uÏ 5 ” brls^P éL asc^Ch" CHEZ NOTAIRE, achète, urgent, 
4 P-, Ijv. + 3 chbres. gde culs-, ^ sera «Km F - S* 3 p - p * ri * prÉf - * 

w.-c-, bains, pend.. 4» eu s/rue, , 5erv ‘ 4a) - Mltl F - 387 7e, J*. ip>, 14», 12» - 873-23-55 

asc., ch, cenL Px 315.000. Vis. Direct 5ur CHAMF-DE-MARS 
ttmdi-mar., 13-16 h. ou 255-66-18. Z* “«PLonnel - Plein soleil 

vol™ RE. Je vds dans Immeu- in 
ble rénové r.-dL-ch. très clair, -- gar ~ 
gd studio, enL, liv. + petite RI) ÇlirUpT , , pace ^ 
chbre Lilch., s. bns. Px 125.000 F _ ’J u T nt | Vue wcegL 
Tél. lo matin 747-9549. Pr ? p :JSLî!!«S:_S*?-_J:_ Bfl.**- 

n r ir n i n r-'» n 4e a 1 1 nfinjiT* LUXUEUX PIED-A'TER R E 
rtf* PjAce BEAUVAUf Bppart 35 m2 4- logaka. Pr. 350.000 F. 

m îîi*.£U m V-S£:. tt SL 51®:?®- Tél. : 525^9-70 / 527-88-2» 

ETUD E LO DEL. 700-0 0-99. — — - _ 7777= 

16 r . R. do Jord., 2 p. + bur„ C., PORT'RÛYAL DEGAGEE 


locations 
non meublées 
Offre 


Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à l’achat. 
Un service entièrement gratuit 

Centre Etoile 

49, avenue KJèber, 75116 Paris 
525.25.25 

Centre Nation 1 Centre Maine 

45, Cours de Vlncennes, 210, avenue du Maine, 

75020 Paris 371.11.74 I 75014 Paris 539.22.17 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r . MfebodUra. Ah» Opéra 
Seuls frais 300 F. - 742-78-93 


ipAR?5 VAL DU LOIR 

Ancienne fermette très bon état, 
ARIEGE I sè i° nr * cu *-. 3 chbr., s. de bus. 

Maison enfants caractère sanil WCf 9 ran B e ' * tea - Mu S/p«M„ 
sïïclall!* PemanPnL T?a«Sm 5/1 - 000 "»*- Prix 125.000 F avec 


Tél. Arîége (61) 64-61-23 
ou B.-du-Rb6ne (91) 51-01-25 


Libre 4 la vente 
CHATELLE RAU DAI S 
grande maison caractère dans 
parc clos. Construction pierre 
réc. Très grd conf. Qualité Vie 
exceptionnelle. 

Ecrire GARRIGUE 
38, chemin Gaston 
33140 VILLENAVE-D'ORNON 


Particulier vend limite 

DORDOGNE LOT 


16 p fl R. do |ard., 2 p. -h bor., c., rUKI'KUIAL DEGAGEE 
b^jdln Ml. 29S. PP3 F J AS. 21-21 Gd 4 p. Bon pian. Soleil, verdure. 

CÀIUT I A7ADE Bel Téf. pour rrici-vous ; 633-71-46. Port-Royal - Imm. neuf. Sludlos, 
wUlrlw L flKi Immeuble njif rcucvcii /rov ■ G30 F + chorops 

Polit pïed-â-lcrre. IDEAL- Cft. KUt UIDItK P ) «FAC» 3X7*9-59 

T. ulage. Tél. Balcon. 8 74-KM7. fini Un 7 nitfCC 5* - Gds studios, bains. Téléph., PRIX NON 

MADAK DANS IMMEUBLE UfWIlD A rlLLCJ U00 F - « FAC ■ 337-69-5» ._ _. IM 

DE oi c?m Entrée cu^s ’^s^^wlns «w CiL-MARS. Vue fmpreil, 210 m2. _ Stwno* 

4 An m 7 PLEIN SOLEIL cniree, cuis., s. de bains, w-c. Libéra. 3 récent. 4 ch. Baie _ soito-T *i 

lOv uiA DUPLEX ATELIER *éléph. - Nombreux rangements. c w tuiim mij * p ü^'mÎki 

TiUMCTTtrri *60JM8 p * ■ 2M-X0 F - Tél. : 805-72-62. 5h-^l TEL ïS: HabHbbl 

ZARReÎTACCi 260.22.26 40 rT-GERMAIN . AmartMiwiR* DAIAK.DAVAI /JJJL , 


constructions 

neuves 



Gambetta - (72) LE MANS 
Tél. (151 43-28-79-16 


maisons de 
campagne 


A CAYEUX-S-MER, 300 m. de 
ta plage, belle mats., 5 p., tt cft, 
165.000 F • Tél. 972-55-37. 


AUCUNS FRAIS 

Maison campagne partait état, 
séj., culs., 3 ch b., 3. d’eau, wc. 


MAISON typique avec tour, 9 ar -» gren^ cour e! lard. 600 nU 
grand séjour, cheminée pierre, clos- Prix exceptionnel J 20 JW) F 
dégagements, av. 25.000 F. Ag. de Bonnoyal, 
sT^ bains! tél. tl5ï 37-9&-Î5-52. même Ulm- 
cellier, cévé avec congélateur. 


PRIX NON REVISABLES 
V - SAINT-MICHEL 


COTE D'AZUR 

LES LECQUES. 2 km. plage, 


chauff. fuel à prod. eau chaude, 
tél., garage Indépend. 2 voit,, 
sur beau terrain en partie boisé 
5.000 m2. Très belle vue. 
Bassin pour petite piscine. 

A 3 km village. Ts commerces : 


viagers 


BOIS-COLOMBES, 1/2 bnxn. 
refait af, 5 appts dont 2 II- 


pharmacien - Médecin - Ecole! ^T® 5 Z et - 2 , p ^L.i >a . I,l î' 


VOLTAIRE 

MAGNIFIQUE 2 PIÈCES 

ENSOLEILLE 

Pan^ imm. neuf standing réc. 
C-mnCo entrée, dble séjour, 3 
chbrt-y ode s. bns cab. loll, *-c, 
ch . ciie s. bns, cab. toll., w-c. 
échoir, placard',, téléphona. 

ETAT IMPECCABLE 
Pi_h 510.0 W F. - Tél. 805-73-62. 

S/AV. GEORGES-MANUEL 

Ni-ui. Od r.idq. Belle réception. 


CIL-MARS. Vue fmpréS. 210 m2. _ studio 2O7JI00 F 

Ubéra. 3 recwrt, 4 ch. Baie _ j pièces, 61 «* .. 520.000 F 
ch. serv. TEL. 5.000. AWJ. 28-59 Habitables fin 77. 

AC ÇT-GERMAIN - Appartement PALAIS-ROYAL STUDIO XV* - RUE DE L'EGLISE 
burean ^ ^ V IÏÏ’ + terrasse 10 m2. plein SUD. - Studios, vraies cuisines. 

“ re ïcinm'b mÏtÎj? 5 ' “ ’ v é,a B® 55 a «- TEL - CONFT. — 2, 3 et 5 pièces avec 1 errasse. 
fSuJ Wu F - 734-73-4 6 1.500 F ch. compr. — H74- 70-47. Habitables 4 trimestre 1977. 

VUE SUR SEINE ■■ - 


■îff’ s bBS * lde u pnwenç. rénovée, séi. 
Resl ® o wWfcT 1» . ét. 3 30 m* avec chem., poutres appar^ coin 
+ a repas, culs, équipée, 3 ch., gar.. 


3 en U2 3' étage, 2 ascens. 
JJV PI PLAN PARFAIT 
SERVICE - GARAGE 
EXCLUSIVITE - 256-05-95 


Région 

parisienne 



ul. 1-d Mdq. Belle réception. ASNIERES (près gare) CUfS., TEL., 
dinri'''.. 7 m-;. P.irk. jfl 4lÆ Récent 3 p. Ipul confort. Calme, charges camp. 
■iiruiirrAni " Parking. Passib. ccial. 

AVENUE FOCH MARTIN. Dr drolf - 74 2-97 -09 

S.'ife:!. Imm. c.Hëq. t-xcepllûh. S/8D MAURICE-BARRES 
“J m5. 1res bon pi,m. Somptueux 440 mï. Prix oxcopt. 

FRANK ARTNUR. - 414-07-69. 3.000.000 F - Imm. 1900 

~ nnér r/irn J" , ‘ r * Tf'F^ récMH« s. é mang., 

16 e - PRES FOCH i ùur -' 5 chbres, 5 bns, 3 ch. serv. 


TOUTES LOCATIONS 

Disponibles. 285-264)6. 


MUETTE IMMEUBLE RECENT 
PIUEI1C BEAU STUDIO, 


CUIS., TEL.. BAINS. 1.650 F 
charges camp. Tel. 525-61-89. 


XVIir - CHAMPIONNE! 

— Studio 126.000 F 

(parking compris) 

— 2. 3 et 4 p. avec terrasse. 
Habitables 2' trimestre 1977. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Friedland. 225-93-69. 


| hôtels-partie. | 


Butte Montmartre maison 
300 m2 caractère, charme. 


Parkings. Téléphone. 

Saint-Cloud. Le Directoire. 

Reste â louer 2JOO m* à 
partir de 291 m 1 cloisonnés. 

Loyer et charges modérés. 

NeuDly. Charies-de-Gaulle. Hier 366. a 

Bel Imm. récent. Reste â louer H f L t F 
>"■ *- .^2 m» VOTRE VILLA * 7 


remise, chauff., piscine, pulls; 
2 000 m2 arborés dos, 730 000 F. 
Sélection gratuite sur demande. 
AGENCE MOLLARD, 

37. les Arcades-du- Port, 
83110 Saaary, var. (94) 74-25-03. 


Prix 300.000 F 

SU CAMAY LADGE 

46340 5ALV1AC 
Tél. (1545) 37-10-86 


I , terrai 


ns 


1 


2 sous-sols : 233 et 169 «». 

Cergy. Ville nouvelle. 

De 50 A 64)00 mï R louer 
au-dessus centre commercial 
des 3-FontaInes. 
Climatisé. Tél. Parkings. 

Porte BasuM. Près Métra. 

A louer de 200 à 3042)0 m*. 
Imm. neufs. Etages de 950 m*. 
Rest. entreprise. Parle. Tél. 

Montrouge. Porte d’Orléans. 
Imm. neuf. Bon standing. 
Resie è louer SL27D m-'. 


des Anglais, dans 2,5 ha 
d’oIMers, piscine, vue mer, 
soleil, calme, air pur. 
Habitable Noél 1976 
Réalisation André BINDA 
Téléphoner l'après-mldl : 
(93) 86-54-77 ou 88-81-19 


MAIHIEHON (Eure-et-Loir) FONCIAL 
Vds ETANG 8 lu. 400.000 

EMMANUELU B.P. 36 - 20220 
ILE-ROUSSE. - Tél. : 60-05-84. 


A vendre terrain de week-end, 
boisé, eau, électricité, bord de 
route, 735 m2 sur 19 m, près 
Coulcmmlers. Prix : 16.000 F. 
Mme Baudailer, tél. : 374-57-26. 


domaines 


cft, 105.000 F cpt + rente 1 L 
72 ans. DecoberL - 742-2046 


Rech. viager occupé ou libre 

f n)ll7 8, rue La Boétie 
■ UtUi 266-1940 
Rente indexée, toutes garanties. 
Estimation gratuite, discrète. 


Vendes aux maUl. conditions 
EAUrui 36 ans d’expérience 
rmiUAL Expertise gratuite 
19, bout. Malesherbes. 266-32-35. 


LUXUEUX APPART. NEUFj +J^ , ..î P-.W_s c i _747-45 : 16' *-^iTrvji n^f oV an’ü dble tfë 

»B5u*i«sî: *ss» i ,rra æ jU'Uss. !•■?&.- sVtAissS 

OUfc- L'use d..pjrt cave, oarka s sol. ttS.000 F f charges ^«mpr. 770-07-55 

Claodc_ LACHAL 5.A. 9N49-89. | Ç.F, Tel. : TT O-Sfr-I» . npr, 18 h Charges œttw. «irv/ » 

Ss’iour dbie+7 ch. j Pan. vend, 94-THIAIS, beau 4 p.. 

PI JAJ + service - CHARME i Immeuble standing, 90 ml + 

CALME - iWOM F - ï(*-92-H. 15 mï de logaïa cnsol. t cave 



44e POUR UN APPART. 
ID HAUT STANDING, de 

250 à 400 m2 

jdri-.u'.'-vou’. A l'immobilière 


-I- : places narkg. Pv I90.COO F 
-f- 30.000 C.F. Libre de sulie. 
l Mme BIGORNE, heur, bureau, 

t 7üj'5^ , ÛJ 

aorés 1? heures : 684-9147 


C NOISE II L-HANOVRE a bb , _l, ,, 

17. ruo de Choiscui |2't, &1-Cte i J d. j Ap p f11. m, + 
qui dispose d'un évenuil lïïni*, é -i’ iïî; °? 

— BS?™. WSS. JaSSf™£| ? piecb “.r'Æisr' 

5 P. B Æ.; t EMn - wfe 'mg»” ’ /J» dTvTa* 

app.irt a rénover ■ 522-57-30. — | 


EXCLUSIVITES 

JOHN ARTHUR ET 

TIFFEN 

174, bout. Haussmann (B T j 

PUTEAUX 

Résidence BELLERIVE 


2 PIECES CU téi., e parking*’ 


Prix élevé. ALGRAIN. - 285-09-54 ! RL-de-C. 333 nF. Et.- de 680 m*. 

13* arrdt. Imm. bon standing. 
Reste è louer Sr étage 452 m-. 
Parkings. Lover modéré. 

F arrdt. Très bel imm. rénové. 
Reste A louer 2.176 m 9 i 
partir de 205 m'- 1 . Parkings. 

9> arrdt. Imm. état neuf et 
aménagé. Bon Standing. 

A louer JB0 m- sur 6 étages. 
Disponible inrunédialement. 

Blanc-MesniL La Continental. 
Centre d'affaires Paris-Nord. 
Proximité Roissy-Ch.-de-Gaulle. 
Goronor. Autoroutes A1/B3/F2. 
Imm. neuf ‘a louer de 350 m- 
â 14.000 ma. Loyer modéré. 

225 - 79-00 




FDCH-MAl LLOT , hbtel part 
excell. disposil. Intérieure. 9 p. 
princip., tt cfL Chbre domes- 
tique Indépend. et Jardin. 
LARCIER. - ANJ. 01-97 


| immeubles j 
1 Boutiques I 


DA SS Y A s* 151 R ! 

nwornw, a pers. B* et 9* 'étages, NEUIUY 

terras»!., chambre de service, |>s imm. RECENT - GD STDG 


vue panoramique, soleil. 


5* ét. ascenseur - Sur Jardin /rue 


M ICHE L cl REYL • 265-90-05. 2 pces, cuisine, transformées en 

MARAIS r * qr,t5je — BEAU STUDIO 

« P.. 32D.0OD F - ODE. 7H7. Ç U1S, INST. . S. DE BAINS 

— — Entrée, w-c. cave. Téf. Moq. 

, , _ JOLIMENT RENOVE 

16 ÀUTEU1L pDiv - 235 000 F 

Brl Imm. plprre tf* l J|L ra,vaH Vis. : mardi* mercredi, 13/17 h., 

5 P. EN DUPLEX 23, RU f T ,, DE ^'4.«V 5E 

UVTNG + 3 CHBRES. cuisine, ^ *™’ ‘ 2în ‘ 2 ^ 1 

2 LUXUEUSES SALLES BAINS, 

cluuffaae centrai, moquette HP! III IV 

6* M 7» étnqes. ASC. SOLEIL. WEUILLI 

EntTércmert refait nenf DcMmm. lTO mZ. 

nftiH CTC AAA C rècept. + 3 chbres, 3 bains. 

PRIX 575.000 r 2» charcot, «h b/ms et 

Mardi rni*rrr«li id h .1 tp h : Tac^ grand stanrtng. Superbe 


VISITE SUS PUCE 

14, QUAI NATIONAL 
(BATIMENT E), mercredi 
et vendredi de 12 à 16 h, 
ou sur rendez-vous : 

924-93-33 



6 e - SUE DE TOUSKON 

Cession balL Magasin 50 ne. 
IJVLO. 23 - Tél. 8333849. 


fonds de 
commerce 


ETOILE 

A vendre Bijouterie 
état Impeccable, fonds et bail. 
Prix 420.U» F 
359-51-72 


A VENDRE 

Quartier République 
Boutique état neuf (produits ré- 
gionaux). PoSS. poissonnerie. 


16, RUE 


DE VARtZE 
ou 723-91.23 


?ae, grand standing. Superbe CHERCHONS APPTS DE STDG. Tél. 3554*49 (sauf dimanche) 
réception, 577-60-10 le matin. POUR LOCATIONS 1 A 12 MOIS DRTillDAUT RIVE 

OU PLUS. SERIEUSES REFE- KUlAUKAHl GAUCHE 

BfUflACUC r y I RENCES OFFERTES. GRANDE CARTE. «H. da classe 

. .PyuLUUHC t.IliLi ni n ,r nnnun «C 12.77 irf-çes 


BOULOGNE C.N.L. m BI , i u î ,n 9 77 

4 7 « Si -Ferdinand. Imm. récent idéal placement studio PARIS PROnO * jZj'iO'l / 

*4 FJ m? dble Hv.+ch.. clair, Mtchenctto équipée, entrée, w-c. 
cal me, -iengio F. - 292 -20- 34. bains, penderie. soleiL 

PIED BUTTE MONTMARTRE ’ WJ ec F- - 825-60-40- 

t: PRIX EXCEPT. 5i00 F H 

’Mmc HILY, 606-72-77. I HAUTS DE SAINT-CLOUD . 

VUE IMPRENABLE p our Société Européenne ch. 

‘ Belle récepi + 4 chbres 158 m2 villas, pavillons pour CADRES. 
Gd stand. *31-29-17. 577-38-38. ) 0ürèe 2 3 6 an» - 283-57-02 


recherche 

GÉRANT LIBRE 

EXPERIMENTE 
Ecrire METTHEY, 12 bis. rue 
Keppler - 75016 PARIS 


FACE GARE 
VAL-D'ARGENTEUIL 

A 13 MINUTES 
SAINT-LAZARE 

BUREAUX 
A LOUER 

9.700 m2 
ÉTAGES 900 m2 

A PASTIS DE 163 nZ 

'RESTAURANT 

PARKINGS 

TELEPHONE 


OFFICIERS MIIVISTfRIELS 
Il VENTES PAR ADJUDICATION 


Adjudication en ia CHAMBRE DES NOTAIRES DE PARIS. Bise place du 
Cb&telet, le MARDI 14 DECEMBRE 1976, à 14 b. 30 - SANS MISE A PRIX 

IMMEUBLE DE RAPPORT A PARIS (17 e ) 

A proximité de la rue Legendre - Métro : Brochant - La Fotnche 

105, AVENUE DE CLICHY 

Surf, b&t 230 m2 - Snrf. dèvelop. 410 m2 - Revenu brut ann. 33-984,60 F. 
Bonne conatruci^ 2 bout. Consignât, pour eneb. 120.000 F (ch. eert.). B'ad. 
M* PINEAU, not- 42, rue VI gnon ; Pr vis^ merc^ Jeudi, vend. 14-17 h. 
S'adresser Pâtisserie. 


Adjudication en la CHAMBRE DES NOTAIRES DE PARIS, sise place du 
Ch&telet. le MARDI 24 DECEMBRE 1976, à 14 h. 30 - SANS MISE A PRIX 

UN APPARTEMENT 220 m 2 A PARIS (9 e ) 

7 pces, galerie, bns, cab. toU- wc. office, culs. : au 6* cham b., déb. ; cave 

3, RUE DE MILAN de la rue de Cllcby) 

Constr. P. de T- ascenseur. Consignât, pour en ch. I50JMO F (ch. certifié) 
S'ad. M* PINEAU, n_, 42, r. VI gnon. Pr vis. s/pL Iuxl, merc- vend^ 14-18 h. 


PARIS Centre apparl. 180 m3, 

J A. cave, chbre 6 r . 70QJH3 F. 

ECR HAVA5 T OULON 163 31. 

Pur PANTHEON - ODE. 42-70 
DUPLEX NEUF 95 m3 
VUE NOTRE-DAME _ 

ANCIEN NE-COMEDIE 
DUPLEX. SEJOUR + 2 chbres. 

CALME - ODE. 95- 10 TEL. 

THEATRE DE L’OOEON 
Imm. fin AVI)!*, dhie rt-c C3l- 
? chbrui. 7 s. de bns, cuisine 
coule- lût. 730. MO F - 278-08-13 
25Î QUAI VOLTAIRE 
CLf Aeof S pièces sur la Setae. 

I.GCO.OflJ. ^ U-3 laurs. U ‘18 h 
7* ■ STUDIO - DUPLEX 

APPARTEMENTS 

~Prox. PORTÉ VERSAILLES de 25 A 140 

Grand 3 U. + lanl* 4- pirvüti 
ir. rveent. Sfanalnu. Prix ln(é- 
msM ■ CAILLE T, EL Y. 83-04 
TOLBIAC. - pour invKricscur, 

49 m?. ctmlort. Parlait étal. 

_ ISS.OOO F - 278-09-40 
RUE SEVRES - Imm. reslBUré. 

Orsu 4 n.. 100 m2. Il Ctt, 670.000. 

G ER IM - 746-44-51 

lut sar'sétao - Notre-Dame 
Foioiro vend ds Imm. caractère, 
od ;/l , long., décorai raltmée. 

T. |. : na-es-ce. 9 n 30 à i; n 30. 

14 h 30 a 18 h 30 

CONVENTION ! 

4 ». ico mh « cfr., tél. Affaire i 
_ wcwiu>. U thm - wm-P 1 
DANTON - Brl .mm. nlrnr *y 
t.i.iic, S. asc. 19. è : chbres 1 
srrv.. cru cenir. Calme, soleil. I 
rus. DM F - Viol le : mardi, de 
14 h 3 17 h. S, r. dw Potievliu 1 


CHATENAY-MMABRY 

Lu k. 4-s p. no m: loggia, 

culs. éq.. lél., par*. 225-15-27. 


CHELLES 

RESIDENCE « VAL FLEURI ■ 
Pari, vend appartement neut, 
3 pces. cnir., culs.. *t salin « 
bains, surface 71.42 m2 + bal- 
con 3,60 -r. V etg. av. ase. + 
parking, Prix K3.ÛÛO F. cré- 
dll foncier minim. Ecrire pour 
visiter AS. MALIN. 

7, r. AievOIckari. 77SOO Chelles. 




locaux 

commerciaux 


. locations 
meublées 
Offre 




BAIL A CEDER 
Galerie cPArL Encadrement 
B* ami, possibilité logement. 
Tél. 780-3HB le matin. 


T né i ire de l'iie-de-Franee 
cède locaux. Studio d'Ivry, 
bureaux. Salle de rèpétllions. 
Urgent Ecr. Théâtre de l'Ile- 
de-France, 34. r- Ri cher, Paris-9* 


LOUONS DIRECTEMENT 
BEAUX LOCAUX 
Très bon état avec sali 
11, RUE DU ^SEPTEMBRE 
PARIS-)*, comprenant sur rue : 
— en rea-de-chauss. av. vitrine : 
eu ai I— Ode entrée, 3 uurx vitrés + 
Cévennes Sud. 30 w» ski ai- toilette, od bureau en mezza- 


ooual, I h Montpellier, louons. J . _ 

an. août 77,73. Pde mais. 14 ch.) sous-sol de <8 m2 aménagé 

cfi, JW Inst., bd rlv.. gd tenr. en^reni^T 

1.5 ha. vMI - 'pn^uv» — A ll « nc5 téléphone + B postes, 

Cambous. 30' H N -"° -Rauvkére cneufleae central. 

Tél. 962-82-95 


toilette, gd' bureau en me 2 
nine représenlant 73 m2- 


dans le VIEUX TOURS 
(Indre-el -Loire) 

Quartier Plumereau 

Alain Brfsset, 

« La HuaudlCr© » _ 
ESVRES-iU R-INDRE 
37323 CORMERY. 

Tél. (47) 55-45-30. 


PRAZ-DE4YS 

FACE AU MONT BLANC 
Dernlère-nte oes ordos slalluns. 

Au Dira des D,s !**;,Æiï S BfK 
GROS CHALETS SAVOYARDS 
du STUDiÛ au 2 PIECES 
Rentabilité ircafive mwcp. 

Rrnselonemcms - Vente . 
ETUDE FOCK. iS. a*, v-cter- 
Huoa Pjrl6.lM - T2My* 
SUR PL. : M. AnthonlJ ^BlanC ; 

LA PalM-Twilmes (Hie-Savoie) 
TüvCh. : ISO) 90-3 1-71 


193 fnZ, Imm. XVMI> rénové 
Parts-6*, r.-do-eh- + lard. + 
cave voûtée, lot- conuru, rap. 
15 % brut, sécur. Investis, ga- 
ranlL Tous les matins. G334MA 


locations 

meublées: 

Demande 


J. F. journaliste cncrche mlnl- 
siudio coquet ou chbré cj*. P/®“- 
Oianws-E Ivséfis - ELY. 10-38 
INTERNATIONAL HOIJSE 
ch. STUDIO. 2 a 8 PIECES 
pour CADRES SUPERIEURS, 
MEDECINS, DIPLOMATES 
LOYER* -GARANTI - 554-17-49 


MODÉRÉES 


SARI 

720 - 14-15 

8 e lÛNTÂâGÏKTÏN 
A LOUER 

dans Immeuble gd standing 

BUREAUX 

P c ^i a ^ê,. 293*62-52 


< i 8 BURX. Tous quartiers. 
1 LOCATION ou VENTE 
AG. MAILLOT - ST- LAZARE 
293-45-55 - 522-19-10 


NE CHERCHEZ PLUS 

BUREAUX 480 m2 
standing, prés Porto Chomperret 
bail précaire 1 an. 

3» F le in2 

TéL 380-49-23 
eu 754-88-88 


vente sur surenchère du 1/20. au Palais ds Justice h NANTERRE 

le MERCREDI 15 DECEMBRE 1976, à 14 heures 

GRAND APPARTEMENT A SAINT-CL0UD-92 

21-23, rue du Moiïf-Ya/érien 

au 2° étage, 5 pièces, balcons, cuis., office, enL, s. de boa, w c, CAVE 
MIÇE 4 nniv ■ 3C7 Cnn C S’Bdr. M B BERTIN TERNŒB, avocat. 
riLK A FKlA . r 3S bis, rue de ChAtoaudim, PARIS (B») p 

Tél. 874-32-31. 


Vente au Palais de Justice à Paris, le jeudi 18 décembre 1878, & 14 heures 
EN 12 LOTS 

Dans immeuble PARIS-ll 6 - 31-33, rue Sedaine 

1) Rea-de-ctaaussèe, ■ B&t. A ï 2 Magi- m- _ - n, * « nn a a a c 

Elus, bureau, entrepôt, débarras ffllSC 8 IrXTX « lUw.UUUr. 

2) Sous-eoL Bâtiment A i Cave MISE X. PRIX : 10.000 FRANCS 

d’une plècel^coislne D : Logement | pj^ . 30.000 F. 

4) Rez-de-chaussée. B&t. B : Entrepôt . . MISE A PRIX : 15.000 FRANCS 

51 Rez-de-chaussée. Bit. B : Entrepôt . . MISE A PRIX : 15.000 FRANCS 

6) Rez-de-chaussée, une remise MISE A PRIX : 10.000 FRANCS 

7) Rez-de-chaussée, entrepôt MISE A PRIX : 154)00 FRANCS 

B) Joulss. d’une cour avec petite remise MISE A PRIX : 5.000 FRANCS 


si joulss. d’une cour avec petite remise MISE A prix : 5.000 FRANCS 

B) Rez-de-chaussée, entrepôt MISE A PRIX : 15.000 FRANCS 

10) Rez-de-chaussée, rmplac. Toiture .. MISE A PRIX: 18.000 FRANCS 
U) Rez-de-chaussée, eznplac. voiture , . MISE A PRIX : 10.009 FRANCS 
12) Rez-de-chaussée, emptae. voiture . . MISE A PRIX : 10.000 FRANCS 
Avec droits de copropriété. - S’adresser pour tous renseignements & 

M e i.j.l EIHIPCDUIIV avocat, 148. boulevard Malesherbes & 
AMCK rUUucnUUA* paris. ii7»i. téi. 700 - 15 - 47 . 


Anicfc FOUGEROUX, 


TÉLÉPHONÉES 

233 44 21 





Il pensions \\ 


Etudiant Américain, 19 a., ch. 
logt + 1/2 pension dans une 
« benne famille française ■ A 
Paris. TéL 227-96-54 après 20 II 


Vente sur saisie Immobilière au Palais de Justic e & VERS ATT .T.vrt 
le mercredi 15 décembre 1926. & 10 heures, EN VN SEUL. LOT, d’une 

PROPRIÉTÉ A MONTFORT-L’AMADRY 

(Yveline») - LJeudlt « le B EL- AIR n - Comprenant : 

— UN BATIMENT NEUF A US. D’HABITATION (aménageai, tntérlenr en 
coure de Tin II] an), comp. de res-de-cb. (hall-séJoBr, cuia, dégage wc, 
chauffer.) et 1 er ét. (mezzanine, 4 ch. dont 1 avec pend., wc. s. de bna) 

— un ï* BAT. a us. DE PREAU ou HANGAR, eau. électr^ chanfr. cent. 

— DES PARCE LL. DE PRES - Le tout d’un seul ben. pr une cont- tôt. de 

3 ha 51 ares 1 ca. — MISE A PRIX : 200.000 F. 

Pour tous renz. s’adr. à M° JEAN, avocat. 4, pL Gambetta A 78 Versailles 
(950-27-12), et au greffe du Tribunal de Grande Instance de Veraalllea. 
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des diplômes krtéressantsen ALLEMAND, ANGLAIS, 
ESPAGNOL, ITALIEN, PORTUGAIS et RUSSE. 

Préparation par "correspondance aux examens 
commerciaux (ouverts à tous) 
de la Session d'Avril/Mai 1977 : 

• SPLEF (Correspond. Interpr. Commercial) 

m CHAMBRÉS DE COMMERCE ETRANGERES: 
allemand, anglais, espagnol , italien. 

• B.T.S . de TRADUCTEUR COMMERCIAL : 
diplôme d'Etat, toutes langues. 

? _ " T U CENTRE DE PROMOTION LINGUISTIQUE Serv. LM 5 
Ifinifi 34 bis. rue de ifeugrrard. 75015 PARIS. Tel. (1) 566.65.61 
ITT*! Réception : 14 h à 18 h. Enseignement privé. 


St Tffioiuîfc 


itvv 

de [éducation 


"S 


numéro de décembre 


LES ENFANTS ET LES LIVRES 


— Comment foeilîter l'accès des enfants â la lecture ? Quels 
sont leurs ouvrages préférés ? Une enquête dons des 
bibliothèques enfantines. 

— Patrick GRAINVILJLE {Prix Goncourî 1976), Marc 
CHOLODENKO (Prix Médkns), et six autres écrivains 
(Gilbert CESBRON, Michel CHAILLOU, Tahar BEN 
JELLOUN, Joseph KESSEL, Jacques LANZMANN et 
Pieyre de MANDIARGUES) parient des livres qui ont 
marqué leur enfance. 

— Une sélection pour les ct-renncs. 


LE TEMOIGNAGE 


D'UN ETUDIANT FRANÇAIS EN CHINE 

Un jeune chercheur fronçais vient de passer un an dons 
deux universités chinoises (celles de Pékin et de Sbeityang) 
pour étudier lo littérature chinoise contemporaine. Il reconte 
la vie quotidienne, les discussions avec ses camarades, les 
professeurs et l'administration, l'enseignement. 


Egalement an sommaire 


Grande-Bretagne : M. CALLAGHAN critique 
Suisse : Les diplômés de l'université de Genève 
Aspects de l'enseignement supérieur à Bordeaux, 
à la retraite. Les métiers de la poste. 


l'enseignement, 
sont sotisfarts. 
La préparation 


Le numéro : 5 F - Abonnements (11 numéros par an) 
France : 50 F - Étranger : 68 F 
5, rue des Italiens - 75427 Paris Cedex 09 


ÉDUCATION 


Les présidents d'instituts universitaires de technologie 
lancent un appel pressant au rétablissement des crédits 


A l’issue de leur dernière 
réunion, vendredi 26 novem- 
bre, les présidents des con- 
seils d’administration des 
instituts universitaires tech- 
nologiques (LU.T.I ont ré- 
clamé avec insistance le réta- 
blissement des crédits d'heu- 
res complémentaires d'ensei- 
gnements supprimés par le 
secrétariat d'Etat aux uni- 
versités : il manque globale- 
ment, estiment-ils, 20 Ko des 
crédits nécessaires, et cer- 
tains établissements seront 
obligés de suspendre des 
enseignements dès janvier ou 
février 1977. 

- Attendra que /es étudiants se 
mettent en grève ?» a demande 
M Claude Michel, président de 
l'Union des présidents. Ceux-ci sou- 
haitent que l'on accorde les crédits 
correspondant au nombre d étu- 
diants présents dans les établisse- 
ments le 1 er Janvier 1977. mais sur les 
mêmes bases que l'an dernier. 

Des textes imprécis 
ou contradictoires 

A plus long terme. Us voudraient, 
pour néexeminer ('organisation des 
enseignements et le fonctionnement . 
des établissements, que l'on réunisse 
les commissions pédagogiques natio- 
nales et une commission de coordi- 
nation sur le modèle de celle qui a 
fonctionné lors de la création des 
LUT. Ils demandent aussi que l'on 
révise les textes qui régissent ces 
établissements, souvent imprécis ou 
contradictoires, notamment sur la 
participation des « professionnels - 
l'enseignement. Les présidents ont 
évoqué ce problème avec de nom- 
breuses fédérations patronales, .dais. 

pour accroître la participation des 
professionnels, a dit M. Michel, >) 
faut le taire sérieusement II n'est pas 
question d'envoyer dans les i.U.T des 
retraités ou des gens incapables 
d~ enseigner ». Or. pour répondre aux 
exigence? du secrétariat d'Etat, il au- 
rait failu trouver six mille profes- 
sionnels à la rentrée... 

< Nous n'acceptons pas que î'en 
laisse pourrir les I.U.T.. a déclaré 
M. Michel. U vaudrait mieux tes ter- 
me/ complètement. • Il a précisé, 
d'autre part, en réponse à Mme San- 
nier-SeTté Ve Monde du 12 novem- 


bre). eue la proportion des étudiants 
entrés en I.U.T. obtenant le diplôme 
final était de' 65 “/□ (contre 30 Vo en- 


viron pour les autres premiers cycles 
universitaires), et que, salon les sta- 
tistiques officielles, les l-U.T. décer- 


naient, avec - 5 % des étudiants et 
10 °/o des enseignants », plus de 
21 ®/o des diplômes de premier cycle. 


Un vacataire : inconfort et marginalité 


Source, jadis, de confort pour 
les I.U.T., aujourd'hui d'écono- 
mies pour le secrétariat d’Etat, 
tes heures complémentaires sont 
pour certains enseignants te 
seul moyen d'existence 

Pour Pierre H.... par exemple, 
qui. enseigne la psychologie 6 
raison de sept heures par se- 
maine — l'équivalent du service 
d’un assistant — aux étudiants 
en gestion des entreprises d'un 
l.U T. de la banlieue parisienne. 
Enseignant * marginal - d’une 
matière « marginale », qui oc- 
cuoe tes étudiants cinq heures 
par semaine, mais est presque 
pour la plus grande partie assu- 
rée par des non-titulaires ■ Pierre 
H., s'estime encore chanceux : 
malgré les réductions de crédits, 
il a retrouvé « ses heures » A 
cette rentrée. Mais pour combien 
de temps ? 

Vacataire, c'est, par la force 
des choses, presque une car- 
rière pour lut. Baccalauréat en 
pocha, il a commencé à ensei- 
gner, comme instituteur, puis 
comme maître auxiliaire. Par né- 
cessité, pour vivre tout en pré- 
parant sa maîtrise de psycholo- 
gie. puis un diplôme spécialisé 
en même temps qu’une licence 
de lettres. 

De sas deux années comme 
instituteur en classe d'adaptation 
(choisie simplement • pour avoir 
plus de chances d'avoir un 


poste »), it a gardé te souvenir 
d'une » complicité extraordi- 
naire - avec des entants enfer- 
mes par tes autres dans leur 
- inadaptation -. Mais Pierre H... 
n'a pas résisté longtemps 

A forco de - frapper aux por- 
tes • il a trouvé, il y a deux arts, 
du travail à l'I.U.T. Deux heures 
par semaine d’abord, puis qua- 
tre. puis six : deux groupes de 
travaux dirigés et aussi des ses- 
sions de formation continue. U 
laut y alouier les réunions (men- 
suelles) de département, ou do 
coordination, par discipline, les 
conseils, tes délibérations de 
turys an tin d’année (dix heures 
d'affilée ia dernière semaine de 
juin) : n'étant sûr de rien, ren- 
seignant vacataire a encore plus 
que le titulaire besoin <f » être 
au courant de ce qui se passe ». 

Plus les rencontres avec les 
étudiants, voire tes sorties avec 
eux, pour tes activités culturelles 
organisées par I7.U.7. : cala 
répond à ta demande des étu- 
diants, et « cela donne une autre 
idée d'eux que la salle de 
cours -. 

Pour tour cela, Pierre H._ est 
payé 80 francs par heure effec- 
tive d'enseignement, 430 francs 
par semaine en théorie. En réa- 
lité, « avec les vacances-., et les 
grèves d'étudiants-, guère plus 
de 13000 francs par an. Versés 
généralement avec trois mois de 


retard. Parfois plus celle 
année, Pierre H— a touché son 
salaire de ianvler. H attend 
encore celui d'avril. Alors il vit 
à crédit .- » On omprunto aux 
uns, aux autres, mais surtout à 
b banque qui prélève des 

agios... » 

De tempérament • très bord 6- 
Hqué ». scion ses termes, Pierre 
H-- c'est mieux habitué è cetj* 
Instabilité financière qu'à rincer- 
titude sur ravanir - L’ensei- 
gnement peut être interrompu 
n'importe quand en cours d’an- 
née Impossible de faire un tra- 
vail de longue haleine. » Il faut 
sans cesse prendre des assu- 
rances, des contacts . ai f louis 
pour pouvoir « se retourner ». 

L'an dernier, r espoir de dé- 
crocher un poste tf assistant Ta 
encouragé à commencer une 
thèse de troisième cycle. Mais 
cette année on l’engage vive- 
ment è trouver on travail ailleurs, 
s'il veut conserver son enseigne- 
ment à l't.U.T~- 

Sa situation » marginale - lui 
donne sans doute un autre point 
de vue sur f- institution », mata 
n'esr pas pour autant plus sup- 
portable : » Seuls ceux qui ont 
d'autres ressources peuvent trou- 
ver le confort dans la. margina- 
lité. Pour les étudiants. Je suis 
un enseignant : Us n'en de- - 
mandent pas plus.» 

GUY HERZLICH. . 


BIEN QUE LES EFFECTIFS DIMINUENT EN PREMIÈRE ANNÉE DE DROIT 


Près de vingt et un mille étudiants se sont inscrits 

à Nanterre 


La rentrée est pratiquement 
fiifp â ''université de Nanterre 
dans toutes les disciplines, malgré 
n rudUL'iion irês forte des crédits 
d'heures complémentaires. Le 
report des examens de droit (la 


Jusqu’au 31 décembre 1976 



de remise sur tous les tapis d’Orient 

Afghanistan, Cashmere, Chine, Inde, Iran, 
Népal, Pakistan, Russie, Turquie. 
Exemple : GD 1663 Mazlghan-lran 
100 % laine, 197 x 128 : J326GTf 2600 f 

i 

Prix barré précédemment pratiqué dans notre rayon. 

erles Lafajette 

Haussmann,5 e étage 



deuxième session sera achevée le 
lundi 6 décembre) et le transfert 
de cinquante enseignants A l’uni- 
versité Paris-V avalent pourtant 
rendu difficile ('organisation des 
emplois du temps. C'est ce qa'a 
indiqué M. Jean-Maurice Verdier, 
président de l'université Paris -X. 
au cours d'une conférence de 
presse. 

Le nombre d’étudiants ins- 
crits â l'uni versi té a légèrement 
augmenté cette année, a précisé 
AL Verdier ; 20 900 contre 20 300 
l'an dernier, à la même date. En 
droit, ia « désectorisation s et la 
création de l'unité d'enseignement 
et de recherche de Malakoff n’ont 
réduit que les premières Inscrip- 
tions de première année i9Qo 
contre 1 2501. bien que toutes les 
demandes de transfert aient été 
accordées (285 en tout, 75 étu- 
diants s’étant ravisés ensuite). 
Cela est dû à l’augmentation du 
nombre de transferts vers Nan- 


terre. a Je souhaite, a ajouté 
M. Verdier, qu'il n'y ait , à Nan- 
terre. que des étudiants et des 
enseignants çnt veulent y rester. " 
Mais, pour M. Verdier, les dif- 
ficultés u les plus graves » sont 
nées do la réduction des crédits 
d’heures complémentaires peu 
avant la rentrée. L'université en a 
obtenu 25 500 contre 48 000 en 
11175-1970. Les filières nouvelles 
(administration économique >-t 
sociale, langues étrangères appli- 
quées, mathématiques et sciences 
sociales). la psychologie, les troi- 
sièmes cycles de droit et de scien- 
ces économiques, les Instituts et 
les langues vivantes ont été pour- 
vus en priorité. Mats l’université 
a préféré réduire, par ailleurs, la 
diversité des enseignements 
offerts ou retarder l'ouverture de 
certaines filières plutôt que de 
porter à quarante-cinq le nombre 
d’étudiants par groupe de tra- 
vaux dirigés. 


CORRESPONDANCE 


L'opinion d'un étudiant 


M. Gilles Gaultier, étudiant, 
membre du conseil de l'université 
de Paris-X ( Nanterre}, nous 
écrit : 

Une histoire, des mobiles, des 
faits, ont abouti A la désectorisa- 
tion de Nanterre-droit. 

Pourquoi ne pas dire que la 
fusion de l'ancienne faculté de 
droit et sciences économiques avec 
les Lettres et sciences humaines 
n'a jamais été adoptée par la ma- 
jorité des partants - ? Pourquoi 
ne pas dire que, lors des dernières 
grèves, des enseignants de droit 
désertaient eux aussi l'université, 
contribuant ainsi à l'institution- 
nalisation des grèves ? 

Pourquoi ne pas dire que. le 
28 avril 1975. le conseil d’univer- 
sité obligeait rUJEJL de « sciences 
juridiques » & respecter le décret 
du DEUG sur le contrôle des 
connaissances, sur la pluridiscipli- 
narité, à respecter la loi d'orienta- 
tion sur le fonctionnement du 
conseil de l'UJiLR. ? Pourquoi ne 
pas dire que les enseignants 
plaignants sont ceux qui, en ma- 
jorité, n’ont pas participé au 
fonctionnement des Institutions 
communes, si ce n'est pour occu- 
per ie terrain ? Pourquoi ne pas 
dire que cette rupture est le ré- 
sultat de provocations infamantes 
à l’égard de certains partants ? 

Ce n'est pas la soudaine im- 
possibilité de travailler qui a 
entraîné ce départ, mais la vo- 
lonté affirmée par Mme Saunier- 
Seïté de faire de la désectorisa- 
tion de Nanterre-drolt un exemple 
pour l'opinion. 

Ce n'est pas non plus la dégra- 
dation régulière des conditions de 
travail ces dernières années puis- 
que Nanterre-droit obtenait en 75 
d'excellents résultats au CAPA 
(certificat d'aptitude è- la profes- 
sion d'avocat) et au concours de 
l'Ecole nationale de la magistra- 
ture. 

Nous ajouterons, ^iout en finir 
avec une si triste cuisine, que .2 
déport s’est fait dans un climat 


d'elections à la présidence de 
Nanterre, de conflits entre pro- 
fesseurs titulaires et assistants, 
entre syndicats d'enseignants, en- 
fin entre ceux de la majorité et 
ceux de l'opposition. Depuis trois 
ans déjà, les syndicats étudiants 
se déterminent en droit en fonc- 
tion du départ ou du maintien à 
Nanterre. Je crois donc-que nous, 
etudiants, pouvons qualifier ce 
départ : comme l’aboutissement 
d'une stratégie et comme une fuite 
de la réalité universitaire. 

Nous sommes les victimes de vos 
règlements de comptes, ensei- 
gnants qui êtes toujours là 1 
Nous ne faisons que passer^. 

Mais, sans vouloir préjuger de 
quoi demain sera fait, pourquoi ne 
pas dire merci à ceux qui accep- 
tent de faire face ? 


1 SESSIONS du 23 mi M El 


NOËL du 27 ou 31 inclus 

5 jours 
math,phys 

HaHrapope isteasii ; — 3* à la tenniaalo 

SOS MATH nteandïini 

U. rue de MONCEAU - 755-61-U-l 
Métros : £toilc ou St-Pt flippe 


VACANCES ANGLAISES 


NOËL, FEVRIER, PAQUES, et 
toute l'année pour JEUNES (12 
4 25 ans) et adultes loua &gw 

a LONDRES. OXFORD, CAM- 
BRIDGE. COTE SCO. ECOSSE. 
(RI.ANDR. 

CUIB ANGLAIS 


28. ms des f«s£s-St-8wunf 
Parte-5' - 033-01-72 • A 483 
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ÉDUCATION 


AU TERME D'UN CONGRÈS REUNI A LILLE 

La direction du Mouvement d'action syndicale 
bénéficie d'un sursis 

De notre envoyé spécial 

LU le. — Le premier congrès du Mouvement d'action syndicale 
(MAS. proche de la C-F.D.T., constitué au printemps dernier J 
a réuni trois cents délégués à Lille, du 26 au 2& novembre. H a été 
fortement marqué par l'entrée dans cette organisation syndicale, 
née en avril dentier, des militants trotskistes de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire (L.CBJ. L'alliance socialistes-majorité du 
P.5.U. a gardé la direction du MAS d'extrême justesse. Mais elle 
estime ne pouvoir animer ce mouvement que pour six mois. 


DÉFENSE 


Les Conventions pour l’armée nouvelle réclament le droit effectif 
d’association et d’expression pour ies militaires 


Trois jours — et une Intermi- 
nable nuit de clôtura — toute 
l'habileté oratoire ou tactique de 
plusieurs membres du bureau 
sortant, tout l'attirail des astuces 
de procédure et une négociation 
parallèle continue avec les délé- 
gués de la Ligue communiste au- 
ront été nécessaires à. l'actuelle 
direction du Mouvement d'action 
syndicale pour gagner ce fra- 
gile sursis. 

Tout était prêt pourtant pour 
un départ précipité : depuis que, 
en septembre, la L.CJEL avait 
annoncé son intention de join- 
dre ses mille cinq cents étudiants 
aux deux mille adhérents du 
MAS. les socialistes et les z ma- 
joritaires » du F.S.U. envisa- 
geaient de quitter l’organisation 
au moment même du congrès, si 
les nouveaux venus gagnaient A 
leur cause une majorité des délé- 
gués. iLe Monde du 9 novembre.) 

Le congrès n’est pas passé loin 
d’une telle scission, qui aurait 
rappelé celle de 1T7LEF en 1971. 
A plusieurs reprises, lors des votes 
sur a la pratique syndicale », sur 
zVhomogcncitê du bureau natio- 
nal», les militants de la Ligue, 
déjà titulaires de nombreux man- 
dats (notamment dons ies sections 
de Vincennes, Villetaneuse, Bor- 
deaux. Aix, Panthéon, Nice) — 
bien que la direction nationale 
ait officiellement retardé rentrée 
des étudiants trotskistes jusqu'au 
congrès, — ont failli l'emporter 
avec l'aide des « minoritaires » du 
PS. U. 

Les dirigeants actuels du MAS 
ont cependant accepté de tenter 
leur chance. « Dans six mois, la 
L.CJL aura fait le plein de ses 
forces b, expliquait samedi un res- 
ponsable socialiste : ce délai per- 
mettra au a courant réellement 
syndical * (plus proche de la gau- 
che traditionnelle) de se renforcer 
ou h de partir dans de bonne» 
conditions b. rventuejlerae..t -ir 
re„. ’ndre l'UNEF ex - Renouveau. 
La L.C.K., déjà, ne laisse pas d'au- 
tre choix à ceux qui se consi- 
dèrent comme ses .idvfsaircs. 


E n’a été, en .et. pratique- 
ment jamais question, à Lille, de 
revendications étudiantes ou de 
la «pratique» syndicale, en dépit 
du caractère strictement syndical 
que les fondateurs du MAS avalent 
voulu donner A leur organisation. 
* C’est tin congrès politique- On 
ne voit que le choc des appareils », 
s'exclamait M. Jacques Moreau, 
responsable du secteur politique 
de la C.F. D. T., présent â UEe. 
Celui-ci avait instruit, au sein ' ; 
sa confédération, le procès contre 
le droit de tendance * il a sans 
doute, par son Intervention au 
MAS, déterminé certains délégués 
à se prononcer contre ce droit 
réclamé par les membres de la 
L. C. R. z La reconnaissance du 
droit de tendance tue le débat 
démocratique b, a-t-U déclaré. 

La CJF.D.T. avait d'ailleurs en- 
visagé de retirer son soutien au 
MAS — dont elle fournit la moi- 
tié des ressources — avant même 
la fin du congrès si l'opposition 
l'emportait. La menace n’est que 
différée. La confédération cédé- 
tiste ne pourra pas en effet se 
satisfaire du compromis établi 
A ce congrès, le son de la « ma- 
jorité syndicale » est entre les 
mains des militants trotskistes, 
qui avaient clairement indiqué 
qu'ils ne souhaitaient pas, pour 
l'instant, prendre la direction du 
MAS. 

PHILIPPE BOGGIO. 


• Grèves d'élèves au lycée 
technique d'Etat Eugène-Freys- 
sinct de Saint-Brieuc (Côtes-du- 
Nord) depuis le mardi 23 novem- 
bre : les grévistes ■ protestent 
contre l'exclusion d'un élève de 
terminale accusé par la direction 
d'avoir dérobé des celés. le 2L 
pour s'introduire dans les locaux 
administratifs. D» élèves ont 
occupé, mardi 23 et mercredi 24. 
le bureau du proviseur. Des vols 
n::r;ii«?nt été commis. 


« Qu'il soit clair que la gauche 
demandera à tous les militaires 
de carrière, officiers et scnis -offi- 
ciers. d'être loyaux lis-à-cîs de la 
République. Le loyalisme envers 
la République et la valeur tech- 
nique seront les seuls critères 
retenus pour le maintien et 
l'avancement de cadres. Nul ne 
pourra être sanctionné pour avoir 
exprimé ses idées. Sous un gou- 
vernement de la gauche, tout 
militaire serait libre de s'expri- 
mer sur les problèmes de défense, 
même si ses thèses vont à l’en- 
contre de celles du gouverne- 
ment. » C’est du motos ce qu'a 
déclaré M. Charles Henni, 
membre du comité directeur du 
P-S„ aux Journées nationales 
d’études sur les problèmes des 
sous-officiers de carrière et sur 
la liberté d’expression dons les 
années, organisées par les Conven- 
tions pour l'armée nouvelle, 
samedi 27 et dimanche 28 no- 


vembre, A Suresnes (Hauts-de- 
Seine). 

Les conventions pour l'armée 
nouvelle, que préside M. Hernu, 
sont d'inspiration socialiste et 
réunissent des cadres d’active, des 
cadres de réserve et des appelés 
du contingent, assistés d'un cer- 
tain nombre de conseillers tech- 
niques parmi lesquels les géné- 
raux tJsureau. Dulac et Leuba 
oins] que le vice-amiral d'escadre 
Sangulnetti. qui ont été placés 
dans la réserve ou mis à la re- 
traite. Aux Journées d’études de 
Suresnes ont assisté, notamment, 
les attachés militaires & Paris de 
plusieurs pays étrangers — ceux 
des Pays-Bas, des Etats-Unis, de 
la Tunisie et de la République 
f é d é r a le d’Allemagne — et 
quelques officiers stagiaires de 
l’Ecole supérieure de guerre ainsi 
que des aspirants de Salnt-Cyr- 
Coëtquidan. 

Plusieurs des intervenants, dont 


Vive controverse entre HL Hernn 
et HL Poniatowski 
à propos da rôle des gendarmes 


Membre du comité directeur du 
P.S. et président des Conventions 
pour l'armée nouvelle, d'inspiration 
socialiste, M. Chartes Hemu a 
affirmé, samedi 27 novembre à 
Suresnes (Hauts-de-Seine), que, 
dans plusieurs départements, des 
prélats avaient demandé, depuis 
quelques semaines, aux brigades de 
gendarmerie de faire « des enquêtes 
politiques, détaillées et privées, sur 
les candidats de la gauche aux pro- 
chaines élections municipales, sur 
leurs épouses et sur leurs familles ». 
Ces enquêtes, a précisé le dirigeant 
socialiste, sont analogues à celles 
qui sont confiées aux Renseigne- 
ments généraux. 

« Il n'y a pas de circulaire : les 
officiers de gendarmerie reçoivent 
des instructions orales des préfets », 
a ajouté M. Hemu. Le président des 
Conventions pour ('armée nouvelle 
a encore indiqué que les officiers 
de gendarmerie, desquels il détenait 
ces informations. ■ faisaient ce tra- 
vail de mauvais cœur ». U a conclu 
que » le pouvoir politique voulait 


SCIENCES 


Dans l'Essonne 

UNE JOURNÉE D'ÉTUDE 
DES SYNDICATS 
SUR LA RECHERCHE 

« La recherche, moyen d'acquisi- 
tion dm connaissances disparaît 
devant la recherche, moyen de déve- 
loppement. » Ci" jugement de l'an 
des participants résume les inquié- 
tude* exprimées au cours tic in 
Journée d'étude qu'ont organisée sa- 
medi 51 novembre ù Orsay (Essonne) 
plusieurs imiliutt relevant de la 
C.G.T. et rte la FES. 

Des représentants de J’C Diversité, 
du Centre narinnal de la recherche 
i scientifique, du Commissariat d 
- l'énergie atomique, mal* aussi de 
laboratoires de recherche indus- 
triels comme cens de la SSECMA, 
de CIT- Alcatel ou de Thomson- 
C.SJ, sont renns confronter leurs 
Idées sur révolution de leurs labo- 
ratoires. 

Us ont unanimement dénoncé an 
transfert néfaste : les entreprises 
privées font île moins en moins de 
recherche, même appliquée, et l'on 
asslsto a un dépérissement des labo- 
ratoires et bureau* d’études indus- 
triels ; les recherrhrs appliquées 
dont ces firmes ont besoin sont 
rai tes. ans frais dn contribuable, 
par les nnï.mUnirs rte recherche 
d'Etat, aux dépens des recherches de 
base. 

Cette pollliqne explique les atta- 
qnr* contre les tinèrcs nnlrrnitairts 
de haut niveau (troisième cycle) et 
entraîne une déquaUflcatlon des 
personnels de recherche. M. René 
lr Gucn. secrétaire de l'Cnlon des 
Ingénieurs, cadres et techniciens 
C.U.T.. a signale «lue. JM qttatre- 
vinct mille cadre» ulplAmés cette 
année, seulement quarante-trois 
imllp ont fmiiré un emploi 1 leur 
uiveatt de qualification. — ht. A. 

0 Le conseil de l'ordre des 
tegcs-fcmnira comprend neuf 
e membres, dont quatre médecins 

accoucheurs : 11 est obligatolre- 
* ment p résidé par un médecin. 

Une telle situation a été dénoncée 
par les sapes -femmes lors de 
rassemblée pénérale de leurs syn- 
dicats (Il réunie les 25 et 28 no- 
vembre si Courbevoie. Les délé- 
guées ont demandé une refonte 
de la composition de leur ordre 
afin d'èLrv libérées de la «tutelle» 
du corps médirai sur leur pro- 
fession. Une proposition de loi 
dons ce sens a été déposée sur le 
bureau rie l'assemblée nationale 
par AL Jacques Blanc, député R.L 
tic la Lozère. et M. Michel 
ColnLit. député UE.R d’Ille-et- 
Vilaine. 

il) L'Onœaieation nationale des 
syndical» rte sapw-f«nmea, 1& vus 
Pc mil. VS 014 Paria (589-91-73). 


SOCIETE 


Les directeurs d'établissements 
pour handicapés et inadaptés 
se plaignent de l'interventionnisme 
du ministère de l'éducation 


Beaucoup de directeurs 
d'établissements accueillant 
des enfants ou des adultes 
handicapés ou inadaptés sont 
inquiets et mécontents . Ils 
l'ont rappelés avec détermi - 
nction tout au long d’une 
journée d'études organisée sa- 
medi 27 novembre, à Paris, 
par l'Association nationale des 
directeurs d'établissements et 
services pour inadaptés 
(ANDESIK 

Quelque six cents directeurs 
étaient venus pour interroge r les 
représentants de divers ministères 
sur les conséquences, pour les éta- 
blissements qu’ils dirigent, de la 
loi sur c. les institutions sociales et 
médico-sociales » et la loi d orien- 
tation z en faveur des personnes 
handicapées » du 30 juin 
Mais ils les ont surtout sommés 
de s’expliquer sur l'intervention- 
nisme. dans lequel ils voient une 
menace de disparition de leur 
secteur d’activité, de l’adminis- 
tration. et de certaines associa- 
tions plus ou moins etroitement 
liées au Syndicat national des 
Stuteurs (SJ5X). Deux adver- 
saires qui parurent souvent n en 
faire qu'un. Tout en 
sant que « l'intervention d u m inis- 
iùre de Vêducation est normale » 
et en se défendant d’etre 
s;o» du secteur price ». les direc- 
teurs l’ont jugée imH '» ** 
ont dénoncé « ce ministère obsédé 
par son monopole envahissant ». 

Le contentieux entre les direc- 
teurs d’établissements Pour han- 
dicapés et le ministère de 1 éduca- 
tion a plusieurs aspects. Il > a 
d'abord, bien que i AND ES! je 
défende d'être a un vraupematl 
corporatiste »*,la «question ' 

table des titres, exigés des 
feurs n. Se référant A la loi de 
1886 qui définit les titres exigibles 
d’un directeur d’école, les efreu- 
Sfës rappellent iftnlièr^ent 

au»T directeure ffétÿUsemente 

spécialisés la âi^Prte 

mains le brevet élémentaire, iras 
des deux tiers d'entre eux. ne pos- 
sédant aucun des titres d en sei- 
pnement requis, sc voient imposer 
de préparer et de passer le brevet 
élémentaire, alors qu üs ï>°5sèdfint 
dans certains cas des diplômes 
plus élevés que ceux quon exige 

^ mesure est ressentie 

comme r. une insulte a Perdes 
directeurs qui exercent parfois 
rîîSrfiSns depuis de longues 


années. De plus, les directeurs 
voient k dans l’exigence, apparem- 
ment toute formaliste, d’un titre 
d’enseignement b une e réduction 
au seul aspect scolaire de l’action 
polyvalente et thérapeutique » 
qu’ils mènent. 

Autre grief à l’égard de l’édu- 
cation nationale : la création et 
l'extension d’établissements et de 
services spéciaux seront désor- 
mais soumises à l’avis de z com- 
missions régionales des Institu- 
tions sociales et médico-sociales ». 
Au contraire, font observer les 
directeurs. les sections d’éducation 
spécialisée (annexées A des éta- 
blissements d'enseignement secon- 
daire) et les écoles nationales de 
perfectionnement, qui dépendent 
directement, du ministère de l'édu- 
cation. échapperont à la Juridic- 
tion des commissions et pourront 
se développer sans contrôle ni 
opposition. 

jjs commissions départemen- 
tales de l'éducation spécialisée, 
qui se mettent en place en ce 
moment, en application de la loi 
d’orientation ont été aussi l’ob- 
jet de vives attaques. La place 
accordée aux représentants du 
ministère de l’éducation est jugée 
trop importante : ces commis- 
sions de douce membres sont 
présidées soit par un Inspecteur 
d’académie, soit par le directeur 
départemental de l'action sani- 
taire et sociale, et le siège 
attribué aux responsables d’éta- 
blissements est souvent occupé 
par un enseignant mis à la dis- 
position de ces établissements. 

total, les directeurs s’estiment 
exclus, ou. dans le meilleur des 
cas, fortement sous-représentés 
dans ces commissions. De là à 
penser que celles-ci orienteront 
les Handicapés vers des établis- 
sements dépendant de r éducation 
nationale ou d’associations amies 
du SNT plutôt que vers d’antres 
établissements; u n’y a qu’un pas 
que bien des directeurs fran- 
chissent. 

Face à ce concert de p l ain t es 
et de craintes, tes représentants 
dn ministère de l’éducation et de 
celui de la santé ne pouvaient que 
réaffirmer avec mesure tes espoirs 
que permet de concevoir la loi 
d'orientation en faveur des per- 
sonnes handicapées. Avec mesure. 
r.«i r lequel d’entre eux aurait pu 
narler avec une parfaite , assu- 
rance d'une loi qui fut préparée 
par once ministères ? 

MICHEL KAJMÀN. 


transformer tes gendarmes en cour- 
roies de transmissions de ta grande 
bourgeoisie, au service (T un régime 
policier ». 

En fin d’après-inldf. samedi, M. Mi- 
chel Poniatowski, ministre de l'Inté- 
rieur. a simplement répondu : « Que 
M Charles Hernu cesse donc de 
faire le pitre f» La dirigeant socia- 
liste a alors répliqué : « Un propos 
grossier n’a jamais constitué un ar- 
gument, encore moins un démenti. 
Seule, la droite Intolérante peut mani- 
fester un tel mépris pour les hommes, 
les idées, ropposltlon. Je répète que 
jb m'élève colnre l'emploi de plus en 
plus fréquent de la gendarmerie è 
des tâches étrangères à sa mission, 
et. cela, sous la pression des auto- 
risés de tutelle. » 

Dans la soirée du dimanche 28 no-| 
vembre, le ministre de ('intérieur pré- { 
clsait : » Les accusations de M. Hernu 
sont mensongères, stupides et in- 
justes, et ie les démens formelle- 
ment. Avant de porter ces accusa- 
tions fantaisistes. Il faut apporter 
tes preuves. Ceci donne la mesure 
du sérieux des propos habituelle- 
ment tenus par l’Intéressé. » A quoi 
M. Hemu a répliqué lundi malin : 

« La répétition et la rapidité des 
mises au point de M. Poniatowski 
sont curieuses. Le gouvernement se 
sent mal & taise, et la vérité appa- 
raîtra plus vite qu’on ne te croit. 

En mai dernier, le bureau des 
Conventions pour l’armée nouvelle 
avait indiqué que le pouvoir actuel 
surchargeait la gendarmerie de 
tâches et de demandes de rensei- 
gnements étrangères à ses missions. 

Il avait affirmé — sans recevoir, 
alors, de démenti — que, à l'occasion 
des dernières élections cantonales, 
(a gendarmerie, sur les ordres du 
ministre de l’intérieur, avait été 
chargée, en province, de la vérifi- 
cation des votes par procuration. 

Sur ce point particulier des 
«enquêtes politiques » qui auraient 
été demandées par le gouvernement 
à (a gendarmerie, M. Hernu 
affirmé que des parlementaires socia- 
listes déposeraient prochainement 
plusieurs questions écrites au minis- 
tre de la défense — qui est l'autorité 
administrative de gestion de la gen- 
darmerie, — mais qu’il s'agissait, 
pour l'Instant, de protéger les offi- 
ciers de gendarmerie, à l’origine de 
ces informations, d’une sanction 
possible. 


RELIGION 


• Paul VI a accepté la démis- 
sion, le 27 novembre, de Mgr Mi- 
chael GonzL archevêque de Malte, 
âgé de quatre-vingt-douze ans. H 
pourrait avoir pour successeur 
Mgr Nlcholas CauchL évêque de 
Gozo. lHe voisine. — (Reuter.) 

• Le Père Pierre Seroennfc, 
qui a succédé à Mgr François 
Kervèadou & la tête de l'évêché 
de Saint - Brieuc (Côtes - du- 
Nord), a reçu le 28 novembre l'or- 
dination épiscopale en la cathé- 
drale de Saint-Brieuc. Mgr Ker- 
véadou avait démissionné, en 
octobre dernier, pour raison de 
santé. 

La cérémonie était présidée 
par Mgr François Barbu, évêque 
de Qmmper (Finistère), Mgr An- 
dré Fauche t, évêque de Tropes, 
originaire des Côtes-du-Nord, 
et Wr André Quelen, évêque de 
MouSns, originaire du Finistère, 
en présence du cardinal Paul 
Gouyon, archevêque de Rennes, 
de Mg r Rigbi LambertUd, nonce 
apostolique à Paris, d’une 
vingtaine d’évêques et a nc ie n s 
évêques de la région ouest, de 
plusieurs abbés des monastères de 
Bretagne, ainsi que deux cents 
prêtres. 

• Mgr Jean de Cambmtrg, évê- 
que de Valence (Drôme), soixante- 
huit ans. a Été hospitalisé A 
Vienne (Isère), après un accident 
de la route, provoqué par un ma- 
laise au volant, qui serait d’origine 
cardiaque. 


des sous-officiers d’active et 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
député socialiste de Belfort, ont 
souligné z la rancœur et la mé- 
fiance dans les relations au sein 
des armées » et mis en évidence 
qu’ « i! faut rendre sensible â la 
population tout en tière l'utilité 
de ta défense, b. M. Henri No- 
guères, président de la Ligue des 
droits de l'homme, a tenu à indi- 
quer, pour sa part, que » la 
gauche française est d’une 
extrême prudence ou d’une timi- 
dité pleine de complexes lors- 
qu’elle veut critiquer l'année. Il 
faut réclamer fa liberté d’expres- 
sion et d’information des mili- 
taires, mais ü faut aussi obtenir 
la liberté d’expression sur l’armée 
pour éviter qu’eUe ne s’enferme 
dans un ghetto ». 

«Se faire respecter» 

Evoquant, â partir de son cas 
personnel — IJ a été mis à 'a 
retraite d'office après la publica- 
tion, notamment dans le Monde, 
d'une série d'articles, — les droits 
et les devoirs des militaires, le 
vice-amiral d'escadre Antoine 
Sangulnetti a déclaré : z II y a 
deux conceptions pratiquées de la 
discipline militaire : obéir tout en 
faisant valoir ses objections, ou 
fermer sa gueule et n’en faire qvfà 
sa tête. La seconde est plus 

£ ayante au plan personnel » 
'amiral Sangulnetti a souhaité 
qu'il soit Institué dans les armées 
« une représentativité acceptable 
par V élection des membres des 
commissions de soldats et du 
Conseil supérieur de la fonction 
mili ire ». 

L'ancien major général de la 
marine a proposé de z rétablir la 
pratique de la liberté d’expression 
publique, autorisée par la toi mais 
contestée par le commandement 
et une partie de la classe politi- 
que. Cela exigera au préalable une 
définition légale, précise et démo- 
cratique du devoir de réserve ». E 
a ensuite suggéré que soit « affir- . 
mê dans la lof le principe d’une 
liberté d’association profession- 
nelle spécifique des militaires pour 


fa défense de leurs intérêts pro- 
pres à l’intérieur des institutions. 
Ce serait une adaptation de l’ac- 
îuei Conseil supérieur t~: te fonc- 
tion militaire », composé de mili- 
taires désignés et consultés sur les 
problèmes de condition. 

Au terme de ces Journées d'étu- 
des. les Conventions pour l’armée 
nouvelle (section sous - officiers) 
ont appelé ^ tous leurs camarades 
sou s-o j liciers à se f aire respec- 
ter ». pour obtenir notamment z le 
droit effectif d’association, d’ex- 
pression et de réunion ; la mise 
en place systématique de commis- 
sions représentatives et de conseils 
élus chargés de la défe' je des 
intérêts professionnels, matériels, 
et des conditions de vie et de tra- 
vail ; l'élection du président des 
sous-officiers ». Une seconde réso- 
lution, adoptée k l'unanimité 
moins deux abstentions, souligne : 
« L’armée doit être formée de 
citoyens exerçant tous les droits 
attachés à cette qualité , mais sou- 
mis à des devoirs particuliers liés 
à la finalité de leurs missions (—). 
L’esprit de défense d’un peuple 
doit être stimulé à V extérieur de 
l'armée par l’instauration d’un 
débot largement ouvert entre tous 
les citoyens, civils ri militaires, et 
à l'intérieur de celle-ci par la mise 
en place de structures représen- 
tatives de participation. Dans le 
respect des lois de la République, 
une liberté d’expression et un droit 
d'association spécifique doivent 
être effectivement reconnus à tous 
les militaires de carrière ov du 
contingent » 

* Conventions pour l’armée nou- 
velle, 50, rue de Rivoli, 75004 parla 


• Le général de brigade 
aérienne André Labansat est 
nommé, par arrêté au Journal 
officiel du mercredi 24 novembre, 
chef du cabinet militair e du mi- 
nistre de la défense, en rempla- 
cement du généra] de brigade 
aérienne Michel Forget nommé, 
récemment, commandant adjoint 
la force aérienne tactique et la 
I n région aérienne et comman- 
dant la zone de défense aérienne 
Nord-Est à Metz. 


rRmérique 

de votre choix 


MILWAUKEE 


TORONTO 
DETROIT, 



BOSTON 

mm 

WASHINGTON 


Quelle que soit votre 
destination finale aux 
Etats-Unis, profitez des 
tarifs transatlantiques 
LOFTLE1DIR, 
particulièrement 
intéressants sur New York 
ou Chicago : 

• voi quotidien New York 
ailer-retour. F. 1.367(*) 

0 2 fois par sem. Chicago 
aller-retour. F. 1.622 (*) 

vous pourrez ainsi utiliser 
ies ‘ ‘tarif sVisit USA" 
au départ de New York 
ou Chicago vers la ville 
américaine de votre choix. 

Demandez à votre agent 
de voyages de vous parier 
aussi des forfaits 
New York, de 4 à 21 jours, 
à partir de F. 1.690 
comprenant le transport 
aller-retour Luxembourg 
New York en Jet Loftieidir 
et ie séjour à l’hôtel 
Century Paramount 
(lie. 345 A). 

(*) tard excursion 22/45 Jours 
ou F. 1.644 pour New York 
et F. 1.991 pour Chicago, 
excursion 1/21 jours, sans 
minimum de séjour. 


De même, le toujours très 
populaire “Tour Auto” : 
transport Jet + 
voiture “Avis" 
en kilométrage illimité + 
hébergement Chaîne 
T ravelodge (par ex. F. 2.21 0 
par personne pour une 
semaine sur la base de 
4 personnes) lie. 345 A. 


! Pour tout renseignement 
i et documentation, 

‘ adresser ce coupon à 


1 


IOFTWBIB 

ICBLAHBIC 

32, rue du 4-Septembre- 
75002 Paris 

tel. 073.75.42 - 742Æ£26 
32 bis, rue du Ml Jaffré 
06000 Nice 
têl. 88J341 


Nonfc. 


Adresse. 


ûu interrogez 
votre agent de voyages, 
. il nous connaît bien ! 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DF.... 

LE NOUVEAU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 
ET LE SUPERSONIQUE FRANCO-BRITANNIQUE 

Concorde dans l'interrègne 


Le nouveau président des 
Etats-Unis acceptera-t-il ou 
non que les Concorde fran- 
çais et anglais qui desser- 
vent Washington se posent 
à New-York ? 

L'Interrègne politique sllecte 
le destin nord-américain de 
Concorde, dont le droit de cité 
à New-York est toujours discuté. 
Certes, dans l'entourage du 
secrétaire aux transports, 
M. William Coleman, on recon- 
naît que la performance de 
l'avion supersonique à Washing- 
ton-Dulles « a correspondu à 
ce qui était pijôvu On se 
garde, cependant, de délivrer à 
l'appareil un certiffcaf de bonne 
conduite, « car il faudra la Juger 
sur toute l'étendue de la période 
d'essai : seize mois à compter 
du 16 Février dernier ». M. Cole- 
man — on le comprend — ne 
veut pas dire ou taire quoi que 
ce soit qui puisse lier les mains 
de son successeur. 

A New-Vorfc, Air France et 
British Airways avalent contesté 
devant les tribunaux la - cons- 
titutionnalité • de la décision 
de Port Authority — gestion- 
naire de r aéroport Kennedy — 
de se donner six mole pour 
observer la perlormance de 
Concorde à Washington-Dulles 
avant de prendre sa décision. 
Les deux compagnies ont fina- 
lement demandé é la cour de 
différer son jugement en atten- 
dant celui de Port Authority. 

En principe, les six mois 
d’essais étant terminés depuis 
le 1 " novembre, celui-ci devrait 
incessamment taire connaître sa 
position : il est permis de pen- 
ser qu'il prolongera de deux 
ou trois mois le » suspense », 
en arguant qu'il lui faut davan- 
tage de temps pour bien mesu- 
rer l'impact de Concorde, 
notamment sur la pollution de 
l'air. 

Le Port Authority est sensible, 
bien sûr, à la volonté de 
M. Hugh Carey. gouverneur de 
l'Etat de New-York, dont /‘oppo- 
sition à Concorde est bien 
connue » et qui. dit un membre 
de son entourage, n'a pas 
changé d'avis ». De son côté, 
celui-ci est sensible au point 
de vue de M. Jimmy Carter, le 


prochain président des fiais* 
Unis, un démocrate, sur l'appui 
duquel il compte pour - dépan- 
ner > financièrement la ville et 
l'Etat de New-York . . 

M. Carier a lail. au cours de 
sa campagne électorale, des 
déclarations sur Concorde, dont 
le moins qu'on puisse dire est 
qu'elles étaient tièdes. il ne lui 
a pas fermé d'avance la porte 
des aéroports américains , a 
souscrit à la décision de M. Cole- 
man pour ce qui est de la 
période d'essai. mais U n'en a 
pas moins manifesté sa sympa- 
thie pour , les préoccupations 
des écologistes. 

Rien ne prouve cependant 
que ces paroles prononcées au 
cbaud de la campagne électo- 
rale serviront de fondement é la 
politique que M. Carier adoptera 
vis-à-vis de Concorde après son 
entrée en fonction. Il devra 
tenir compte, comme son pré- 
décesseur. des avis du dépar- 
tement d’Etat, qui n'ont pas 
changé depuis ta lettre envoyée 
par M. Kissinger à U. Coleman. 

On craint, en effet, dans les 
milieux diplomatiques améri- 
cains, que la mise au ban de 
Concorde entraîne des rétor- 
sions trançaises et britanniques. 
Dans la mesure où M. Carter 
a dit et répété que sa première 
préoccupation en politique étran- 
gère serait de resserrer les 
liens de son pays avec ses 
alliés traditionnels, on peut pen- 
ser qu'il pèsera soigneusement, 
lace au chantage écologique, 
les Impératifs de sa diplomatie. 

Pour l'heure. Concorde vient 
de remporter une victoire, 
puisque la Cour suprême a 
débouté les partisans de l' envi- 
ronnement qui mettaient en cause 
la - constitutionnalité • de la 
décision de M Coleman : elle 
a conlirmé le droit de l'avion 
supersonique d'atterrir aux Etats- 
Unis pendant la période d'essai. 

£n définitive. le son de 
Concorde est lié à r attitude du 
président élu, qui déterminera 
celle des autorités new-yorkaises. 
L’a! taire est misa en délibéré 
Jusqu'au ?D janvier , mais les 
chances de l'avion supersonique 
restent entières. 

U W. 


UTÎALÏTE DE LA VIE 


MANIFESTATION 
CONTRE LE PROJET 
DE CENTRALE NUCLÉAIRE 
DE BELLEVILLE (Cher) 

(De notre correspondant, t 

Orléans. — Six cents personnes 
environ, ruraux et -militants éco- 
logiques, ont manifeste, samedi 
27 novembre, à Belle ville-sur- 
Loire (Cber), pour protester 
contre l’installation d’une cen- 
trale nucléaire sur le territoire 
de la comm- e, le long des rives 
de la Loire (le Monde du 13 no- 
vembre). La manifestation coïn- 
cidait :.vec la visite du préfet du 
département du Cher. M. Collot. 
venu inaugurer quelque, réalisa- 
tions communales et procéder à 
une remise de décorations. 

Le projet de cent; s le suscite de 
vives protestations. L'Association 
du Val-de-Loire berrichon pour 
la défense de la qualité de la vie 
reproche à EJXF., qui prospectait 
et étudiait plusieurs sites depuis 
près de deux ans; d'avoir mis les 
élus devant le fait accompli. Par 
ailleurs. M. Arnaud de Vogue, maire 
de BouUeret, une commune voi- 
sine, ancien P. - D.G. de Saint- 
Gobain. opposé au projet, a remis 
sa démission d'êlu au préfet du 
Cher. 

Le parti communiste s’inquiète, 
pour sa part, de la prolifération 
des ouvrages dans le Val-de-Loire : 
v Arec Cii 'non. Saint - Latiren'- 
d es- Eaux. Dampicrre-ea-Burly et 
Bellevitle. il u aurait quatre cen- 
trales sur un cours de 250 kilo- 
mètres. Cela n'esi pas possible. La 
régularisation du -nurs <i<; ia Loire 
n’est pas encore réalisée et les cré- 
dits pour construire les barrages 
nécessaires ne sont meme pas ins- 
crit au VII* Plan. — R. G. 


9 PERMIS ANNULE A LYON. 
— Le tribunal administratif de 
Lyon a annulé le permis de 
consrxuire. délivré le 26 jan- 
vier 1976. d’un immeuble qui 
doit s'élever sur le site archéo- 
logique des thermes romains, 
sur la colline de Fourvière A 
Lyon, à une centaine de mètres 
dès théâtres romains et du 
musée archéologique. Malgré 
le sursis à exécution prononcé 
par le même tribunal en juin 
dernier, les travaux ont conti- 
nué et les bâtiments se sont 
élevés de quatre étages. Seront- 
ils démolis ? 


Alsace 


LE CONSEIL RÉGIONAL 
DÉFINIT UN PLAN 
POUR QUINZE ANS 

U conseil régional d'Alsace a 
adopté, le 27 novembre, le schéma 
d'orientation et d’aménagement de 
la région établi pour les quinze pro- 
chaines années. 

Ce schéma régional, -le premier 
adopté en France, fixe des priorités, 
en faveur notamment de la protec- 
tion dn milieu naturel alsacien et 
de la valorisation de ses ressources 
(eaux, forêts, agriculture, gravlères, 
gisement potassique), ainsi que 
l’aménagement du massif vosglen. Il 
prévoit aussi un développement 
industriel fondé sur le principe de 
la priorité à l'emploi. 

Le conseil a décidé, enfin, de créer 
un fonds régional pour l'emploi. 


Provence- 
Côte d’Azur 

PÉAGES LOURDS 
AUTOUR DE NICE 

(De notre correspondant J 

Nice. — Les Niçois paieront 
donc un lourd péage 15 F pour 
10 kilomètres) pour emprunter 
l'autoroute de contournement 
nord de la ville. Les protesta- 
tions qu'avait adressées le maire, 
M. Jacques Médecin, aux minis- 
tres de l’équipement et des finan- 
ces sont restées lettre morte. La 
société ESCOTA (Estérel-Côte- 
d'Azurj. maître d'œuvre de l’ou- 
vrage. forte de l'approbation de 
la direction des prix au ministère 
des finances, n'est pas revenue 
sur sa décision : un vote inter- 
venant à rissue d’un récent 
conseil d'admnistration de la so- 
ciété l'a confirmé. 

Les représentants du Var et 
des Bouches-du-Rhône, appelés 
à se prononcer, ont voté pour le 
maintien du péage, ainsi que le 
président d’ESCOTA, dont la voix 
est prépondérante. 

Les usagers réguliers de l'au- 
toroute pourraient cependant 
bénéficier d'un tarif préférentiel 
en justifiant qu'ils l’empruntent 
une fois par Jour ou un certain 
nombre de fois par mois. — M. V. 


Corse 

LE « COUP DE MAIN s D'ALÉRIA 


CIRCULATION 

Vitesse plus sévèrement contrêlée sur les routes 


La destruction de plusieurs milliers d'hectolitres 

de vin... et nn vol de 9000 francs 

De notre correspondant régional 


Nice. — Moins spec tarai aire que 
le plasticage, te 22 août dernier, 
d'une autre cave appartenant à 
M. Cohen -Skaüi (1) par un 
commando que conduisait le doc- 
teur Max Simeon i, la destruction 
de plusieurs milliers d'hectolitres 
de vin commise le vendredi 26 no- 
vembre à âJéria a cependant 
suscité de nombreux commentaires 
en CoTse. en raison notamment 
du vol d'argent qui l'a accom- 
pagnée. Après te départ du 
commanda dont l'action a été 
revendiquée par le Front de libé- 
ration nationale corse tFJLN.Ç.). 
les employés de la cave ont, en 
effet, constaté que leurs apparte- 
ments avaient été fouillés et 
qu'une somme de 9 OOO F leur 
avait été dérobée 

L’interrogation posée par ce vol 
a rejeté au second plan les ques- 
tions soulevées par la nature 
même de l'attentat : une réplique 
du F.LN.C. à un article publié 
par AL Max Simeoni — toujours 
en fuite depuis le 22 août — 
dans l'hebdomadaire autonomiste 
Arriti. demandant à l'organisa- 
tion clandestine d'exprimer son 
refus d'un affrontement entre 
Corses lie Monde daté 28-29 no- 
vembre). Quelle que soit, en 
effet, l'explication qui pourrait 
être fourme maintenant par le 
F -T.-N _C-, ]es derniers évènements 
d’Alérià l'auront coupé davantage 
de la population lasse de la vio- 
lence et surtout Intransigeante 
sur ia question de l'honneur. Le 
crédit des autonomistes s'en 
trouve également, par contre-coup, 
atteint. 

Le « coup de main j> revendique 
par le FliN.C. a indigné les ou- 
vriers corses travaillant pour le 
compte de M. Cohen-Skalli. qui 
ont remis au quotidien Nice- 
Matin -Corse une déclaration dans 
laquelle ils se disent « profon- 
dément émus et révoltés » de ce 
que le commando ait pu r lalre 
main basse sur les économies des 


tu La cave Investie par le coai- 
noadf n’tît pas celle qui avait H* 
occuper le 22 aoJ: par Mas Simeon! 
sur ta route de Vezzanl. mais une 
des deux autres appartenant a 
M. Cohen-SkalU. au nord d'Alcria. 
en bordure de l'étang de Diane. 


employés citant sur tes lieux u. 
« Ce sont des méthodes, ajoutent- 
ils (en laissant entendre qu'ils 
pourraient désormais organiser 
leur propre défense), que nous ne 
peusons plus tolérer de la part 
de qui que ce soit, et surtout des 
Corses, qui, jusqu'à présent, 
avaient la réputation d’être 
lottauz, francs et honnêtes. » La 
condition modeste des victimes 
du vol et les circonstances dans 
lesquelles il a été commis le 
rendent en effet plus désolant 
Une somme de 1 000 francs, repré- 
sentant un remboursement de la 
Sécurité sociale, a été dérobée 
au domicile d'une des trois fa- 
milles pieds-noira travaillant à 
la cave. Dons une autre maison- 
nette des employés, une somme de 
5 000 francs,- rangée dans une 
armoire a disparu. Un ouvrier 
marocain a constaté qu'on 
lui avait pris une somme de 
3 000 francs et une montre. Trois 
armes ont. d'autre part, été em- 
portées. 

a Sur l’événement lui-même, ou 
ne peut que constater la sur - 
dimension donnée à un fait di- 
vers r. nous a déclaré le préfet 
de la région Corse, M. Jean Rio- 
lacci, qui a. d'autre part, souligné 
•< les deux aspects particuliers de 
ce petit épisode peu glorieux : 
dans (a justification, une réponse 
qui se veut significative aux pro- 
pos du leader autonomiste en 
fuite ; le jeu aubtfl qui échappé 
aux non.-tnitiês. Sur les modalites, 
une novation assurément peu 
conforme à la tradition locale : 
la coEecte d'objets divers, un col 
d'argent à l'encontre d’ouvncrs ». 
« La lanterne du F.LJV.C., a conclu 
M. Rtolacei. éclaire en l'espèce 
plus de rapine que d'idéologie, e 

L'action d’Alérla a d'autre part 
plongé dans la perplexité les mi- 
lieux autonomistes. « Il n’est pas 
possible, a notamment déclaré le 
porte-parole de l'Associu dl pa- 
trioti corsi iA.P.C.1, M. Lucien Al- 
lons!. s'exprimant en tant que 
militant autonomiste, que des 
gens se battant pour la cause 
corse, même si noos ne parta- 
geons pas leurs conceptions de 
lutte, puissent sc conduire comme 
des voleurs. » 

GUY PORTE. 


Comme les pouvoirs pu- 
blics l'avalent annoncé, les 
contrôles de dépassement de 
la vitesse autorisée 160 km- 
heure en ville. 90 km-heure 
sur les routes, 13P km-heure 
sur les autoroutes! se sont 
multipliée durant le dentier 
week-end. Le mauvais temps a 
d'autre port rendu les routes 
glissantes, et les accidents 
ont été nombreux. 

Dimanche plusieurs enfants ont 
été blessés au cours de deux ac- 
cidents. Un car de tourisme, qui 
circulait entre Lyon et Bourgoin 
sur l’autoroute A 43, s’est ren- 


versé sur la chaussée à U hau- 
teur de Sa toi as. Q y avait cin- 
quiuns-neur personnes à bord 
dont cinquante-quatre enfants, 
élèves de deux écoles de Dou6- 
la- Fontaine (Maine-et-Loire) et 
de Laval (Mayenne), qui se ren- 
daient en classe de neige à 
Ailevard I Isère). Ote d’entre eux 
ont été légèrement blessés. 

D’autre part, cinq scouts ont 
été renversés par une automobile 
alors qu’ils circulaient 'à pied dons 
la nuit dé dimanche & lundi sur 
un chemin départemental prés de 
Balllet-en-Francc. dans le Val- 
d'OLsc. Deux d’entre eux ont été 
tués sur le coup ; deux autres 
grièvement blessés. 


CORRESPONDANCE 


Un coup d’épée dans l’ean 


A propos du renforcement des 
contrôles de dépassement de vi- 
tesse, un de nos lecteurs de Rou- 
baix. M. Robert Dumont, nous 
écrit notamment : 

Le gouvernement nous informe 
que, désormais, les contrôles de 
vitesse seront assurés avec la plus 
grand ■ rigueur sur tout le ter- 


• PARIS -ROME SANS FEU 
ROUGE. — Dans le courant de 
l'été 1979. les automobilistes 
pourront aller de Paris à Rome 
sans rencontrer un seul feu 
rouge. Dans une lettre adressée 
A MM. Emmanuel Aubert et 
Fernand Icart, députés des 
Alpes - Maritimes. M. Jean- 
Pierre Fourcade, ministre de 
l'équipement, a donné l’assu- 
rance que les travaux concer- 
nant la dernière section de 
l'autoroute A-S. La Turbie 
< vtstaeroi - Roquebrune-C a p- 
Martln (Menton), pourraient 
débuter incessamment de ma- 
nière qu’elle soit mise en service 
d*ici à 1979. un accord sur les 
modalités de financement étant 
Intervenu entre les ministères 
intéressés. Les travaux com- 
menceront par la réalisation du 
tronçon La Turbie- Ouest - La 
Turbie-Est (coût : 1RS millions 
de francs), qui devraient être 
achevés pour l'été 1978. — 
f Carre sv. J 


rltoire français. Entendez. : « Le 
vitesse était déjà l fruitée, mats 
on savait bien que, de pins en 
plus, les plafonds n'étaient plus 
respectés. Mais maintenant, ça va 
changer ! » 

C'est toujours pareil en France, 
le pays où les mots n'ont pas 
de sens : la loi existe, ma la ne 
vous faites pas de bile, trans- 
gressez- la, d'ailleurs tout le mon- 
de la transgresse,, et puis un beau 
jour on apprend que. sacré ton- 
nerre! on va la faire respecter. 
Ce serait trop simple de ne faire 
des lois et des règlements -que s'ils 
sont miment indispensables, 
mais de s'y tenir!.. 

D'ailleurs, dans le cas présent, 
ou bien la police et la gendarme- 
rie pouvaient faire respecter les 
limitations, et en ne le faisant 
pas elles manquaient & leur de- 
voir, ou bien elles n’avaient pas 
la possibilité de faire ce travail 
avec «rigueurs sur tout le ter- 
ritoire, comme an dit qu’elles vont 
le Taire maintenant, et on se 
demande ce qui leur donne au- 
jourd'hui cette possibilité. Ou 
bien encore, on va leur faire 
délaisser certaines tâches pour se 
consacrer en priorité à la consi- 
gne à la mode, et puis ensuite, 
ïl faudra bien rattrapper le ’emps 
perdu par ailleurs, et les contrô- 
les s rigoureux f sc a tasseront »... 
Une fois de plus, c'aura été un 
coup J'épée dans l'eau.. 



cinq atouts que vous ne trouverez 
nulle part ailleurs, 
pour installer vos bureaux. 

î 

17 000 m z de bureaux disponibles à vos mesures 

2 

des conditions financières privilégiées 


une situation géographique stratégique 


un personnel nombreux et qualifié sur place 


des équipements urbains bien conçus 

Ces bureaux existent en toute dimension, à partir de 13 m", aménagés ou bruts de dècoffrage. "open space* ou 
cloisonnés- Selon vos besoins, trois formules vous sont proposées : location simple (bail de 3 6 ou 9 ans) vente 
avec paiement comptant, vente avec crédit sur 15 ans. Un exemple : à Sarcelles, avenue du 8 Mai 1945, 

des bureaux aménagés de 300 m 2 sont disponibles à 

260 F le m 2 en location à 3.300 F le m 2 en vente 

Le crédit sur 15 ans accordé sur 70% du prix de vente hors taxes, est remboursable mensuellement à un taux 
particulièrement exceptionnel. 

Sarcelles . 

ville nouvelle 

Pour recevoir des renseignements complémentaires, veuillez nous f 

téléphoner ou nous retourner le coupon-réponse ri -dessous. / 

e 

• 4, place de Navarre 95200 Sarcelles / 

fôl. : 990 7! 01 tél. : 990 75 94 téi. : 990 67 19 
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MAL PRÉPARÉ , MAL ACCEPTÉ, MAL COMPRIS 

Le plan d’occupation des sols de la capitale 
sera-t-il «repris» après l’élection dn maire? 


r. 


«S V 


L £ Conseil de Paris vient d'adopter le 
plan d'occupation des sols (POS) 
de la capitale. Ce document d'urba- 
nisme définit les droits de construire 
attachés à chaque terrain, détermine les 
espaces verts à préserver, organise l’im- 
plantation de la desserte des construc- 
tions, prévoit les emplacements nécessai- 
res aux équipements futurs™ Il a été 
élaboré par un groupe de travail compre- 
nant des conseillers de Paris et des 


représentants des services de l'Etat et 
de la Ville. 

L'établissement et l'approbation de cet 
instrument essentiel pour l'avenir de la 
capitale n'a jamais susdite, au sein du 
ConseQ de Paris, le vaste débat qu'il aurait 
mérité. Faute d'orateurs spécialisés, mais 
aussi parce que les considérations locales 
ou politiques ont bloqué tonte tentative 
sérieuse de discussion. L'enquête publi- 
que, du fait de documents accessibles 
uniquement à des spérïaüistes, n'a pas 


permis d'autre part de prendre vérita- 
blement l’avis dn Parisien « moyen ». 

Ce document mal préparé, mal accepté, 
mal compris, le futur maire de Paris 
devra le prendre en charge en mars 1977 
après son élection par l’assemblée muni- 
cipale. Le laissera-t-il en l'état ? Ne sera- 
t-il pas plutôt conduit, après une dure 
campagne électorale où l'urbanisme de 
la capitale aura été âprement . débattu, 
de rouvrir 2e dossier ? 


point dé vue incompréhensible et archaïque 


L E POS de Paris, tel qu'il a ètè 
adopté par le Conseil de Paris, 
signifie la poursuite du pro- 
cessus de dégradation de la capi- 
tale. En effet, Paris se détruit parce 
que l'Irruption des techniques nou- 
velles (constructions & grande 
hauteur, volumes énormes, automo- 
biles envahissantes) exploitées sans 
merci par la spéculation provoque 
partout le gigantisme, la minéralisa- 
tion à outrance, le déséquilibre, 
l'encombrement, la ségrégation so- 
ciale. 

Dans le domaine de l'urbanisme, 
nous nous retrouvons ainsi devant 
la même problème général que celui 
dominant aujourd'hui l'actualité : 
Inflation des hauteurs. Inflation des 
volumes. Inflation du minéral, infla- 
tion du stationnement et de la 
circulation. 

L'Inflation, ce mal Insidieux, lors- 
que le seuil critique est dépassé 
et que Ton arrive ou point de satu- 
ration, détruit le tissu urbain. Là 
aussi 1] faut avoir le courage de ren- 
verser le processus. Le plan d'oc- 
cupation des sols volé rèpond-ii à 
tous ces problèmes? 

Premier constat : c'csi un plan 
Incompréhensible, aussi bien pour tes 
habitants quo pour quiconque. Com- 
prendre exige essentiellement de pou- 
voir prendre une vue d'ensemble : 
ce quL pour te plan présenté, est 
Impossible, mémo pour un urbaniste. 
Une énorme juxtaposition de traits 
st de taches n'apporte le moyen de 
connaîtra, détail par détail, que ce 
qui se passe en tel ou tel point 
et non seulomcnt ompèche de saisir 
quelque Idéo directrice quo cc soit, 
mais, ce qui esl plus grave, dissimula 
qu'il n'en existe aucune. 


En deuxième lieu, ce plan esl le 
contraire d’un plan d'avenir — qu'il 
engage cependant d'une manière 
Irrémédiable. En effet, ù quelques 
alignements près, et là où de vastes 
périmètres n'ont pas été laissés en 
blanc ou sans aucune indication 
(n'est-lt pas scandaleux que, une 
grande partie de la capitale se trou- 
vant hors plan, donc absente de la 
consultation. Il att été lait enquête 


par MAURICE-FRANÇOIS ROUGE (*) 


auprès des habitants sur des espaces 
au sujet desquels rien n'est dit et 
sur la transformation desquels ils ne 
pourront donc pas, par le suite, 
manifester leur opinion), le plan ne 
fait qu'entériner l'état actuel, et ainsi 
la politique pratiquée jusqu'à pré- 
sent : en reproduisant, avec toutes 
ses taules et la possibilité de les 
continuer, le plan existant, plan d'un 
passé devenu totalement inadéquat 
aux conditions nouvelles de notre 
époque. Ainsi, non seulement II ne 
comprend aucun élément correspon- 
dant eux exigences contemporaines, 
ni du point de vue des tracée, ni des 
structuras, ni des circulations, ni du 
règlement, mais fl ne met même pas 
fin aux erreurs qui déshumanisent la 
ville. 

En perpétuant ainsi tes fautes 
actuelles, ce plan ne peut être autre 
chose que l'instrument de déchéance 
de Paris. N'offJelalise-HI pas la pour- 
suite d'une évolution en train de 
dégrader et de détruire très rapide- 
ment la capitale ? Et, ce qui est en- 
core plus grave, tous les change- 
ments dus à la prodigieuse mutation 
des possibilités techniques aboutis- 
sant à sortir de l'échBlIe hu- 
maine s'effectuent sur un parcellaire 
et sur des structures et des tailles 
dHots propres à un état ancien : 
celui qui a existé jusqu'au milieu 
du dix-neuvième Biècle. Déjà, l'ère 
nausmannienne avait brutalisé les 
structures antérieures. Aujourd’hui, 
toute construction de grande hauteur 
ou de grand volume, dans des îlots 
et sur des tracés de pians qui n'ont 
pas été conçus pour cela, constitue 
un véritable sabotage de l'avenir : 
elle rend, par des immobilisations 
énormes, neuves et coûteuses, pour 
longtemps impossible une évolution 
nécessaire, ne serait-ce qu’en fonc- 
tion du logement, du stationnement 
ou de la circulation des automobiles. 

La plan d'occupation des sols 
qui. cependant, rappelle dans un 
rapport que « le principe essentiel 
de rurbanisation haussmatmlenne 
consiste dans la mise en place d'un 
nouveau système circulatoire™ », n'a 
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pas compris que le problème fonda- 
mental était là : impossible, devant 
les faits nouveaux, de ns pas pro- 
poser une nouvelle structure et un 
nouveau régi a ment 

De telle sorte que la capitale vit 
actuellement sur les restes menacés 
de son passé. Son renom porte sur 
un espace relativement limité, en 
pourcentage de plus en plus réduit 
au fur- et à mesure de l'extension, 
et qql se dégrade, lui aussL rapide- 
ment, du fait des hors d'échelle auto- 
risés un peu partout : Intérieurement 
et extérieurement, faute d'un véri- 
table plan du patrimoine. Et d'ali- 
leurs U ny a pas de plan de muta- 
tion, celui qui caractérise toutes les 
grandes époques, pour répondre à 
des données nouvelles et témoigner 
des progrès de leur temps. Pendant 
longtemps, en effet, et c'était nor- 
mal, la ville engendrait, en propor- 
tion même de son développement, 
de nouveaux éléments de beauté. 
Aujourd'hui ? La périphérie s'étend 
sans valeurs nouvelles, dans un 
désordre de plus en plus agressif 
et la multiplication des » pollutions 
visuelles ». 


La première mesure que le Conseil 
de Paris peut prendra immédiate- 
ment est de fixer les trois seuils 
au-delà desquels la ville devient 
Inhumaine : par emprise sur le ciel, 
par surdensifîcatlon au sol. par man- 
que d'arbres- 

Le plafond de hauteur de 25 mè- 
tres (échelle n'écrasant ni l'homma 
ni les arbres) a été adopté pour tout 
le centre : il doit i'étre pour l'en- 
semble de la ville et assorti d'une 
verticale sur rue réduite à IB ou 
même à 15 mètres. 

. Il faut limiter le droit de construire 
par un plafond de densité ( coeffi- 
cient d'occupation dea sois ou COS) 
limité à 1,5 ou a 2, au lieu de 2,7 à 
3,5 : c'est-à-dire ne faire que rendre 
obligatoire pour tous ce qui. dans 
la récente lof. ne donne lieu, en cas 
de dépassement qu'à un prélèvement 
fiscal. Une telle mesure constituerait 
aussi le moyen de s'attaquer enfin à 
la haussa vertigineuse du prix du 
sol et à la spéculation foncière, un 
des grands facteurs de l'Inflation. 
Pourquoi le ministre des finances, 
qui veut arrêter l'Inflation et bloquer 


certains prix, ne s'est-N pas occupé 
de celui des terrains. 

Enfin la nature devrait rentrer dans 
la ville : le pourcentage à. laisser 
libre au sol dans les parcelles privées 
(problème des normes de configura- 
tion Interne des flots) devrait com- 
porter une part obligatoirement 
plantée d'arbres de haute tige. 

Ces règles na devraient laisser 
aucune possibilité de dérogations, 
mais on aurait dû prévoir des « cas 
spéciaux », entourés de toutes les 
garanties nécessaires et notamment 
la consultation du public. 

La première exigence, quant au 
contenu d'un nouveau POS, est d'or- 
dre structurel, fondement même de 
tout urbanisme, mate Ignoré par le 
plan présentât. Cest l'étude d'uns 
ville dont toutes les parties ne soient 
plus Indifférenciées dans un Informe 
» magma » (comme c'est le cas avec 
les fausses structures du zonage pro- 
posé, dont la configuration est désor- 
donnée), mais structurées réellement : 
notamment par des quartiers que le 
POS doit commencer par déterminer, 
et conçus de manière à constituer 
de véritables communautés de base. 

Le nouveau POS devrait être as- 
sorti de quatre plans pour la mise 
en évidence des solutions données 
à quatre problèmes majeurs : — 
Plan du patrimoine : pour arriver à 
un b conception d'ensemble. — Plan 
de circulation (piétons et voitures) 
et de stationnement et de logement 
des automobiles. — Plan des espaces 
verts : localisation et zones desser- 
vies. — Plan de répartition sociale : 
pour éviter les ségrégations et re- 
chercher un équilibre. 

II devrait comporter des « schémas 
de secteur », pour les espaces fon- 
damentaux pour l'svenlr de la capi- 
tale : — «Site Seine» sur toute sa 
longueur. — «Site des canaux». — 

« Site Salnt-EustachB, Hé à un projet 
de prolongation du célèbre axe 
Etoils-Loiwre jusqu'à l'Hôtel de Ville. 

Il faut donc que tout le monde en 
prenne conscience : avec le plan 
actuel, le déclin est, pour Paris. Iné- 
vitable. La véritable intelligence poli- 
tique n’est-elle pas de savoir recon- 
naîtra les erreurs plutôt que d'y 
persévérer : en conséquence, ren- 
verser le processus en cours. C'est le 
seul moyen, pour une ville de rang 
et de rôle mondiaux comme Parla, 
de lu) faire faire le nouveau bond 
en avant souhaité par tous. 

(•) xrrbanlate. 


IEN des passants les igno- 
rent. Il faut être un - paysan 
de Paris » pour les connaî- 
tre, les trouver, y entrer. A r aven- 
ture. Les passages couverts , nom- 
breux sur le rive droite, ne sont 
pas tapageurs : entrées discrètes 
qui se distinguent d peine d'un 
oorefte d’immeuble ; boutiques 
désuètes qui déclinent doucement. 
Certains sont presque abandon- 
nés, comme la galerie Colbert. 
D'autres volent passer trop de 
monde, étouffent sous la cohue, 
comme te passage du Havre, utile 
raccourci entre les grands maga- 
sins et la gare Saint-Lazare. 

Mds /es plus séduisants sont 
aussi les plus désolés : pas de 
lumière vive, pas de vitrine raco- 
leuse. Quelques pas sur te carre- 
lage, sous la verrière qui répand 
un taux tour, lumière blanche hors 
saison, et les bruits du boulevard 
ne sont plus qu'une lointaine ru- 
meur. Soudain, on entend les pas, 
on ralentit le sien. Entrant au cœur 
profond de la trille, on s'éloigne 
d’elle. A rabri. 

lia ont des noms mystérieux r 
les Princes, les Panoramas, le 
Grand-Cerf ou Vero-Dodat, qut 
n’est pas un chanteuse d’opérette 
mais les noms da deux charcutiers 
fortunés, messieurs Ven af 
Dodat, qut louèrent au promoteur 
vers 1827 pour ouvrir à deux pas 
des Halles la plus raffinée des 
galeries. Même si quelques bouti- 
ques dans le vent ont choisi ces 
refuges (las mannequins de Cathe- 
rine Harié et le styliste Tango dans 
le passage Choiseu), Baiioon à la 
galerie Vlvtenne), on y trouve sur- 
tout des commerces déclinants 
™ou rares ; un fabricant de pipes 
dans le passage des Princes, le 
dernier graveur héraldique de Paris 
dans celui des Panoramas, des lu- 
thiers, des brocanteurs, des mar- 
chands de timbres rares, da livres 
anciens et de™ farces et attrapes. 

« Ce sont A le vérité las pas- 
sages du désenchantement. Cha- 
que chose y rappelle des temps 
qui ne sont plus », écrivait le poète 
au moment où Ton démolissait le 
passage de f Opéra pour termi- 
ner les grands boulevards- Les 
causes de ce déclin , les menaces 
d’abandon ou d’un détournement 
tout aussi mortel (entrepôts, com- 
merces de gros s'installent en 
force ) sont analysées dans une 
remarquable étude de Mme Laura 
Wodka, publiée dans la revue de 
l’Atelier parisien d'urbanisme, 
Paris-Projet (1). 

Mis au secret par fessor des 
grands magasins au siècle dernier, 
les passages sont restés à l'écart 
— et à l'abri — de révolution 
urbaine. Aujourd’hui, on découvre 
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leurs charmes à T abandon, 
veni-lls renaître, se demandent les 
urbanistes. • Peut-être est-ce eu 
fond, écrit Laura Wodka, dans is 
fait d'être hors du temps que les 
passages couverts trouvent aujour- 
d'hui leur meilleure chance de sa 
retrouver dans le siècle. * 

La mode, un regain d’atlectlon, 
ne suffisent pas. Méfions-nous, 
disent les urbanistes.. « SI la sen- 
sation de rupture avec te milieu 
urbain est Indissociable d'une 
impression de délabrement et de 
saleté, si (a tranquillité du chemi- 
nement provient seulement de ce 
qu'il est rigoureusement vide de 
toute fréquentation, si enfin le 
caractère Insolite de certains com- 
merces signifie seulement une sur- 
vivance très provisoire, on peut 
gager que le passage couvert n'a 
aucune chance de retrouver un 
peu de son éclat et de son rôle 
d'autrefois. • 

Pour sauver les passages, il faut 
leur redonner un air de jeunesse, 
faire souffler un vent nouveau. Et 
d'abord restaurer ef réhabiliter 
rarchltecture et le décor, les sculp- 
tures et les verrières, las boiseries 
et les cuivres. Ouvrir toutes les 
boutiques et certains entresols, 
supprimer tes vitrines aveugles, 
tes trous noirs. Installer des fon- 
taines et des arbustes. . 

Pour réanimer ractivitê commer- 
ciale, H ne faut pas, estime TAPUR, 
chercher à Imiter tes plus récen- 
tes ailées marchandes ouvertes 
eux Champs-Elysées ou dans les 
grands centres commerciaux. Les 
passages doivent garder leur per- 
sonnalité, une sorte de « spéciali- 
sation » dans le commerce rare, 
les librairies, les galeries, r artisa- 
nat d’art. 

Comment atteindre ces objec- 
tifs ? L'administration peut proté- 
ger les passages (certains sont 
Inscrits à T Inventaire des monu- 
ments historiques, d’autres de- 
vraient Tëtre). Peut-elle aussi par- 
ticiper plus activement à leur 
renaissance, tâcha d’autant plus 
délicate qu'ils sont tous propriété 
privée, et dépendent parfois, 
comme la galerie Vero-Dodat, de 
quatre-vingt-quinze propriétaires 
indivis ? A défaut de contraindra 
les propriétaires, r administration 
peut tenter de collaborer evec eux, 
en fes incitant par des aides finan- 
cières, et en mettant au point des 
« mini-plans de sauvegarde ». En- 
fin, et cette tâche revient aux res- 
ponsables parisiens, Il laut • réin- 
sérer » les passages dans les che- 
minements à travers le ville, 
c'est-à-dire ne pas les oublier 
quand on organise la mise en 
valeur du Paris è ciel ouvert. 
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(1) Paris-Projet, n« 15-16, 17, bd 
Moriaud, 75004 Paris, prix : 20 i 
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LES CYCLISTES MARQUENT DES POINTS 

En piste, le long 
du canal de l’Ourcq 


CORRESPONDANCE 

Crèches en dur 


« PRES l’article sur les crèches 

/% en région parisienne fie 
/* Monde du 12 octobre ), 
M. Mare Sauves, responsable de 
la coordination des associations 
des parents d'enfants Sévis eu 
crèche dans la région parisienne, 
nous écrit : 

Far de nombreux points, la cir- 
culaire de Mme VeJT sur les crè- 
ches (datant du 16-12-75) est une 
dégradation da fonctionnement 
des crèches collectives actuelles 

(TTnxn ma.tlRft.Hnm. des paiements 

pour faire payer les jours où l'en- 
fant est absent, prise d'enfants en 
surnombre, plus de visites médi- 
cales systématiques, non -habille- 
ment des enfants par la crèche) 
riann le but de lea rentabiliser. 
Cette orientation nous semble 
décanter d'études faites sur le 
coût des crèches (60 F par Jour et 
par gnfftn* pour le fonctionne- 
ment.). Cette circulaire propose 
enfin d’encourager tout antre 
mode de garde a prtori plus éco- 


nomique, mini-crèches, bénévolat. 


Les associations des parents, en 
plus de leur présence quotidienne 
dans la vie de la crèche, enten- 
dent assurer la défense de la 
crèche publique en tant que 
service public. Cela signifie : 
1) Maintien des crèches e en 
dur »; 3) Amélioration do service 
dans le sens d'on système éduca- 
tif d'éveil (ce qui suppose le 
recrutement, la formation et la 
revalorisation de la condition 
dn persnonel) (™); 3) Misa en 
œuvre prioritaire, sur crédits 
d'Etat, d'an programme de 
construction de crèches collec- 
tives publiques pour satisfaire la 
demande actuelle et rapprocher 
les crèches des domiciles. 

le développement d’autres 
formes de garde nous semble nui- 
sible si elles sont un palliatif au 
manque de crèches et si elles 
n'offTent pas la possibilité d'édu- 
cation et d’éveil souhaitable. 


L ES cyclistes parisiens peuvent 
être satisfaits : les élus et 
les pouvoirs publics ont 
décidé — enfin — de leur amé- 
nager une piste cyclable, le long 
du de l’Onrcq, entre te 

ftanfti saint-Martin, à Paris, et 
Meaux (Selne-et-Mame). 

Un comité interministériel, 
réuni en 1973, avait demandé au 
ministre de l’équipement de 
rechercher des Itinéraires pour les 
cyclistes de la capitale ; les ser- 
vices régionaux proposèrent 1e site 
du r*"*» de rouxeq. En effet, 
celui-ci est l’une des rares percées 
qui permettent de relier Paris 
tntra mtaros A la périphérie de la 
région parisienne sans «conflit» 
avec la circulation a utomo bile. 
D'autre part, il passe à proximité 
du futur parc die la poudrerie de 
Serran ( Sein e-Sai pt-Denls) et de 
la b we de loisirs de Jabllnes 
(Seme-et-Mame). 

rranc un premier t e m ps , fl a été 
prévu d'aménager la rive sud du 
«n«i sur 8 kilomètres, de Pavfl- 

lons-sous-Eds (Seine— Saint- 

Denis) jusqu'à Mttcy - Mory 


(Selne-et-Mame). La piste cycla- 
ble, d'une largeur de 3 mètres, 
serait située tantôt sur la berge, 
tantôt sur un remblai ou sur la 
voirie locale. DU aménagement 
paysager serait réalisé avec le 
concoure des- communes traver- 
sées. Six passerelles réservées aux 
piétons et aux cyclistes permet- 
traient à ceux-ci de franchir 
commodément le canal. 

Le devis de cette première tran- 
che s’élève à 5,6 millions de francs 
dont le Fonds d'intervention et 
d’aménagement po ur la nature et 
l'environnement (FLANE) subven- 
tionnera 10 %. te solde sera supr 
porté aux trois quarts par la 
région d’Ile-de-France et pour 
un quart par le département de 
la Seine -Saint-Denis désigné maî- 
tre d'ouvrage. 

Ce projet fait l'objet de criti- 
ques formulées par le Mouvement 
de défense de la bicyclette 
(MJ) 3.1. Celui-ci juge trop Im- 
portantes les infrastructures, qui 
risquent d’attirer des engins à 
moteur, 

AL F. 


STAGE INTENSIF 

Anglais - Français - Allemand - Espagnol - Italien 

SPECIAL CRASH - 75 HEURES 

en 2 ou 4 semaines (pas plus de 5 participants) 

Dates des prochains stages*: 

6 décembre - 3-10-31 janvier - 7 février 

Opéra : 742.1339 - Nation s 346.12Æ5 
Panthéon : 63&S&77 - Puteaux : 772.18.16 
SWîerrnain-en-Laye : 973.75JOO - Versaifles : 95008.70 
Bordeaux- Cannes - UHe - Lyon - Marseille - Nice 
Strasbourg -loulous© 

BERLITZ® 


LANGUES VIVANTES 

OrganEstm Privé 
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LA VIE SOCIALE 


MANTEAU VISON 
PLEINES PEAUX 

6500 f 


MANTEAU ASTRAKAN 
BREITSCHWANZ 
SWAKARA 

7 500 f 


MANTEAU 
PETALES DE VISON 

4700 f 


La SAMARITAINE vous propose 

dès maintenant une très grande variété de fourrures de qualité à des prix surprise. 

MAGASIN 1-4' ETAGE 


HANDICAPES ' 


. Vingt -quatre associations dénoncent 
la non-application de la loi ^orientation 

Vingt-quatre -associations regroupant plusieurs centaines de 
milliers de handicapés et de parents d’enfants handicapés — ■ 
Tintam m ent fAsamiatinn des paralysés de France (AFJ.1, l’Union 
natio nale des associations de parents d'enfants inadaptés 
(UNAPED, r Association de placement et d’aide pour faunes 
handicapés CAPAJHJ, le Comité national pour la promotion 
sociale des aveugles et l’Association nationale des parants 
d’enfants aveugles — ont lancé un véritable cri d'alarme, six 
cours d'une conférence de presse au siège de ..pour' 

dénoncer fa non-application de la loi d'orientation en faveur des 
personnes handicapées. 

Dix-sept mois après sa pro- dans le domaine de l'allocation 
mitigation, en juin 1975, cette lot, aux handicapés -adultes. La loi 
qui comportait des améliorations d'orientation, qui a inscrit la réd- 
certalnes, a souligné M. Trannoy, . * procité comme condition obllga- 
président de rA_PJF„ n'est pra- Loire en ce qtzl concerne les étxan- 


tiquement pas appliquée, soit en 
raison de retards, apportés à la 
parution des décrets, soit du fait 
des difficultés de leur applica- 
tion. Un exemple parmi d'autres : 
l'article 53 de cette loi d'orien- 
tation prévoyait que, dans un 


gens ‘résidant en France, ne 
bénéficiera sans doute pas à ces 
derniers avant de nombreuses 
années. 

Dénonçant ces retards et ces 
carences, les vingt-quatre asso- 
ciations réclament l'accélération 


délai d’un an, le code de la route . (jg jg mise en place des commis 1 


serait modifié afin que les 
conducteurs handicapés atteints 
d’une infirmité définitive et sta- 
bilisée ne soient plus soumis qu'à 
un examen unique et gratuit Ce 
décret n'est toujours pas paru. 

Les commissions techniques 
d’orientation et de reclassement 
professionnel pour les adultes ne 
sont encore constituées dans au- 
cun département, alors que le 
décret relatif à leur création date 
du 2 juin dernier. 

En attendant, de nombreux 
adultes (et de nombreux enfants 
handicapés passés entre-temps à 
l’âge adulte) se trouvent grave- 
ment lésés malgré un récent dé- 
cret — rarement mis en pratique 
— permettant le paiement des 
allocations sur simple présenta- 
tion de la carte d’invalidité. 

Des milliers de dossiers 

D’autre part, selon M. Henry, 
président de l’ UN AP EU, et Urne 
De la Lande, représentant l’APAJH, 
les commissions départ e men t ales 
d’éducation spéciale — Intéressant 
les jeunes jusqu’à vingt ans — 
commencent seulement à se met- 
tre en place, . et plus de trois mille 
dossiers sont actuellement en 
souffrance pour la seule ville de 
Paris. Là aussi, les conséquences 
de ce 'retard sont préjudiciables 
aux enfants handicapés et à leurs 
familles» puisque le versement des 
allocations est suspendu à la dé- 
cision de la commission. 

Face à ce c vide juridique » et 
à r«c interprétation anarchique 
des textes » au- gré des départe- 
ments et des services, un très 
grand nombre de handicapés, a 
conclu M Trannoy, se voient 
privés des allocations de compen- 
sation. Début novembre, en. tout 
w»s , la quasi-totalité d’entre eux 
□'avaient encore rien perçu. 

Autre lacune : aucun pays. Jus- 
qu’à présent, n'a passé d'accord 
de réciprocité - avec la France 


m LES MARINS C.G.T. DE 
ROUEN APPELLENT A LA 
SOLIDARITE. — Né de me- 
naces de suppression d’emplois, 
le conflit qui oppose la direc- 
tion du port autonome de 
Rouen et les marins C.G.T. est 
actuellement dans l 'impasse. 
Les Inquiétudes des rna-Hnç 
rouennais sont d'autant plus 
vives que soixante-dix em- 
ployés risquent aussi de per- 
dre leur travail en raison du 
désarmement d'un train de 
dragage en janvier 1977. 

Les niaHns rouennals ont 
lancé un appel à la solidarité 
dans tous les ports français, 
demandant à leurs camarades 
de -se tenir prêts pour un 
a débrayage massif ». — tCorr.J 


PREPAREZ LS DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun Ulplûnae exigé 
Aucune Umlie d’&ge 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro 6M 
ECOLE PREPARATOIRE 
O'AOM rXISTRâTI ON 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédagogique 
de l’Etat 

4. rue des Petlts-Cbampa. 
75080 PARIS - CEDEX 02 


siens départementales d’éducation 
spéciale et celle des commissions 
techniques d’orientation profes- 
sionnelle des adultes ; l'attribu- 
tion de moyens pour le fonction- 
nement de ces co mmissi ons ; un 
réexamen des conditions actuelles 
d'attribution du complément de 
l'allocation d'éducation spéciale. 
Ces organisations déplorent aussi 
la modicité des aides prévues. 

L'allocation d’éducation spéciale 
n'atteint que 232,35 francs par 
mois, le complément éventuel 
d’allocation d'éducation spéciale 
va de 165,70 francs à 333,40 francs 
par mois. Quant à l’allocation aux 
adultes handicapés, elle se monte 
à 706 francs par mois (46.6 Si du 
SMIC), soit 23,30 francs par jour. 
Cette allocation est surtout béné- 
fique pour les célibataires qui ne 
percevaient précédemment que 
180 F par mois. Mais une quantité 
non négligeable de handicapés 
voient leurs revenus diminuer, 
sinon disparaître pour l'instant ; 
c'est le cas de nombreux jeunes 
de seize à vingt ans qui entrent 
dans la vie active ou qui se ma- 
rient, et qui n’ont toujours pas 
perçu leurs prestations d'aide 
sociale alors que leurs parents ont 
perdu le bénéfice des allocations 
familiales. 

fAu secrétariat d'Etat à l'action 
sociale, on fait observer que, sur 
quarante décrets dont l'échéance est 
prévue avant le 1» Janvier ISIS, 
Ulx-sopt ont para jusqu'à présent. 
On reconnaît toutefois que le minis- 
tère dn travail n'a pas préva 
d*« énormes crédits a pour la mise 
en place des commissions d'orien- 
tation. Cependant, tandis que les 
anciennes commissions des Infirmes 
coatinuent de fonctionner, la pro- 
cédure de cette mise en place est 
accélérée s an maximum ».] 


SYNDICATS 


U FEDERATION 
DE L'ÉQUIPEMENT CF.D.T. 
RÉPOND AUX CRITIQUES 
DE LA CONFÉDÉRATION 

La fédération de l'équipement 
C-FJD.T. CF-NJELE.T.) répond dans 
Syndicalisme du 35 novembre aux 
critiques dont elle avait été l'objet 
dans un précédent numéro de cet 
hebdomadaire, organe de la cen- 
trale ile Monde daté 14-15 no- 
vembre). 

Exposant les divers aspects des 
débats de son congrès de la 
mt -octobre, la F-N-HJELT. déclare 
que toutes les décisions ont été 
prises démocratiquement, les délé- 
gués ayant été dûment informés 
avant de repousser le regroupe- 
ment de leur fédération avec celle 
des cheminots, pour former une 
grande fédération générale des 
transports. 

La direction de la F-NJELEi.T. 
va-t-eûe maintenant prendre une 
orientation contraire aux perspec- 
tives et à la stratégie de la cen- 
trale, comme l'avait écrit M. René 
Decaillon, responsable du secteur 
r organisation » de la confédé- 
ration? 

Le bureau de la F-N-H-E.T. 
répond : « Pour ce qui concerne 
l'election du nouveau conseil fédé- 
. rai, nous nous interrogeons sur ce 
qui permet à' Syndicalisme de dire 
que plusieurs müitants de groupes 
d’extrême gauche sont entrés au 
conseil et au bureau fédéral . Elus 
pour remplir -le mandat que leur 
a confié le congrès, la fédération 
ne demande pas de compte aux 
conseillers fédéraux, de leur ap- 
partenance politique; éUe attend 
d’eux que, dans le cadre de ce 
mandat, ils appliquent les déci- 
sions prises régulièrement dans le 
cadre des instances statutaires, 
ainsi que le veut la démocratie 
syndicale à tous les ni veaux. 
Personne n’a le droit de douter 
qv’ils agiront autrement. » 


DISSOLUTION D'UNE UNION 
LOCALE C-F.D.T. DE PARIS. 
— Les responsables parisiens 
de la CJFJï.T. ont prononcé la 
dissolution du bureau de l’union 
locale des 8* et 9® arrondisse- 
ments, d'où provenait une 
affiche affirmant : « Comme 
ton patron, adhère au PJ5.1 s 
Le bureau de l’union, qui nie 
avoir participé à cette opéra- 
tion, n’a pas cependant désa- 
voué les auteurs de l'affiche. 


RECTIFICATIF. — Dans le 
tableau des estimations de la 
production future du gisement 
de Lacq, publié dans le Monde 
du 18 novembre, page 22. une 
erreur nous a fait exprimer la 
production de soufre en mil- 
liards de tonnes. H s'agit, en 
fait, millions de ta-irme-K. 
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A L'ÉTRANGER 


Deux cent cinquante hommes d’affaires américains à Moscou 


M. William Simon, secrétaire an Trésor, et 
deux: cent cinquante hommes d’affaires amé- 
ricains devaient arriver ce 29 novembre & 
Moscou. Cette délégation, la plus importante 
de ce type jamais venue en U .B J5.S., sera sans 

New-York. — « Dans l'ensemble, 
estime on porte-parole du Conseil 
économique et commercial soviêto- 
américaln, les relations commer- 
ciales entre les Etats-Unis et 
ITJJtJSJs. ont été décevantes. » 

Certains hommes d'affaires pl su- 
cent leurs espoirs en Jlmmy 
Carter, « gui pourrait mettre un 
terme aux /nutations politiques et 
économiques au milieu desquelles 
üs se débattent depuis deux ans ». 

Toutefois, les déclarations du 
président élu, au cours de . 
campagne (U estimait que M. Ford 
ns s’était pas montré assez ferme 
vis-à-vis des Soviétiques), ne sont 
pas de nature & devoir les encou- 
rager. Rien n’indique qu’il invitera 
prochainement le Congrès h répu- 
dier l’amendement Jackson -Va- 
nick. qui eut pour effet de couper 
lU-RBiS. du financ emen t de 
l’Export-Import Bank et de Lui 
refuser la clause de la nation la 
plus favorisée 

A première vue, les exporta- 
tions américaines en direction de 
1TJJELSJS. — qui atteindront, cette 
année, la somme de 2J5 milliards 
de dollars — pourraient paraître 
suffisantes. En réalité, elles ont 
été artificiellement gonflées par 
les importations massives de 
céréales faites par ruJuaLS., en 
raison de deux très mauvaises 
récoltes enregistrées en l’espace 
de cinq ans. Les grands projets 
Industriels n’ont Jamais vraiment 
décollé. 

On est- notamment loin des 
10 milliards de dollars d'inves- 
tissements échelonnés sur dix ans 
dont n avait été question pour 
prospecter le gu liquide en Sibé- 
rie et y construire un port devant 
permettre d’acheminer les hydro- 
carbures vers les Etats-Unis. 


De notre correspondant 

tagle, les entreprises américaines 
se chargeraient aussi du mar- 
keting et de la distribution & 
Soviétiques «des entreprises 
1 étranger des produits fabriqués 


doute reçue par M. Ijéonide Brejnev. Elle doit 
participer à la session annuelle dn Conseil éco- 
nomique et commercial soviéto- américain, qui 
s’ouvrira le 30 novembre et poursuivra ses 
travaux pendant deux jours. 

en U-R.SJ3. Toutefois, dans la 
mesure où le commerce sovîéto- 
américain est déterminé par les 
relations politiques entre les deux 
pays, -les chances d’expansion à 
court terme semblent minces. 


LOUIS WIZNITZER. 


Accidents dn trarafl 

• DEUX MORTS A TROYES. — 
Deux ouvriers, Alexandre Crus, 
dix-huit ans. et Lerbi Ben 
Sabare, vingt-cinq ans. sont 
morts samedi 27 novembre, en- 
sevelis par l'éboulement d’une 
tranchée sur un chantier. Se- 
lon les premiers éléments de 
l’enquête, un mur de terre de 
S mètres de haut qui sur- 
plombait la tranchée n’était 
pas suffisamment étayé. 


Affaires 

• CONTRAT EN ROUMANIE 
PO u K E.M.C. — La société 


FAITS 

ST CHIFFRES 


PEC -Engineering, Gliale du 
groupe chimique d’Etat SIM.C, 
vient de conclure avec la Rou- 
manie un important contrat 
prévoyant la construction, à 
Bacau (ville située & 220 kilo- 
mètres au nord-est de Buca- 
rest). d’une unité de fabrica- 
tion de carreaux de plâtre à 
partir du phosp ho gypse. D’une 
capacité de 100 000 tonnes-an. 
cette usine fonctionnera selon 


un procédé Rhône-Ronlenc- 
Lambert Industries. 

Le coût gioo8l de l’installa- 
tion est évalué & 50 millions 
de francs, dont 25 millions re- 
viendront à PEC-Ertgtneering. 

Fiscalité 

• M. FRANCIS PALMERO, séna- 
teur des Alpes-Maritimes (Un. 
cent.), vient de déposer une 
proposition de résolution ten- 
dant à créer, au Sénat, une 
commission d’enquête sur les 
conditions dans lesquelles a été 
appliquée la loi du 21 juil- 
let 1975 relative à la taxe pro- 
fessionnelle. 


Quand vous partez avec nous au Japon, vous partez avec un chauffeur, vous partez 
avec un interprète, vous partez avec une secrétaire, vous partez avec un télex, etc-, etc-,. 


Bout aider les hommes daf&ires à réussir leur voyage au Japon, JAL 
a conçu ^Executive Service. 

£ vous souhaitez cnsavcùrplus sur tout ce que ^Executive Service peut 

vous apporter; téléphonez an 225.55.01 ou envoyez votre carte de visite 

à Japon. Air Lines, 75 avenue des Champs-Elysées, 75008 ftiris. «JMPAN AMR UNES 
Personne nejtouna vous aider au Japon mieux que nous. 





Plusieurs firmes américaines, 
qui ont dépensé des centaines de 
milliers de dollars en frais de 
bureau et de personnel à Moscou 
ces dernières années, se volent 
obligées de passer ces investisse- 
ments pur profita et pertes. Le 
projet de financement d’une usine 
a papier géante en Sibérie (auquel , 
International Paper devait colla- 
borer) bat de r&lie. Kais er Indus- 
tries et Aluminium 'Company of 
A m eri c a se sont fait enlever par 
les Rinçais le contrat de cons- 
truction d’une fonderie d’alumi- 
nium. Plusieurs grandes entre- 
prises américaines craignent 
également de perdre des projets 
auxquels elles s’intéressent au 
profit d’Européens et de Japonais 
mieux aidés qu’elles. 
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Les grands managers qui arri- 
vent à Moscou cette semaine 
sont porteurs d’idées nouvelles. 
Ds proposeront par exemple aux 
.fzxmmunes » : non contentes de 
1 -.'oumir les crédits et la techno- 
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• L'ESPAGNE COM PTAIT 
511076 CHOMEURS pour 
13 millions de personnes 
actives à la fin du mois 
d’octobre, soit 4 % de la popu- 
lation active, vient d’annoaoext 
ministère espagnol du tra-l 
vaiL Les secteurs les plus 
touchés sont le bâtiment et 
industrie, et les réglons les 
plus affectées sont celles de 
Barcelone (96210 chômeurs) 
Madrid (40894) et Malaga 
(30 165). — (AJ*.) 


» L’INDE NATIONALISE CAL- 
TEX- — un accord portant 
sur la prise de contrôle totale 
par le gouvernement Indien des 
activités de la société améri- 
caine Caltex vient d’être signé 
à New-Delhi. La nationalisa- 
tion doit être effective le 
30 décembre 187B. 

Le gouvernement de l’Inde 
s'est engagé & verser 13 mil- 
lions de dollars à. Caltex Petro- 
leum Corporation (New-York) 
en cinq versements, au titre 
du rachat des Installations de 
raffinage et de distribution de 
Caltex en Inde. 

la nationalisation de cette 
société portera à 26.B millions 
de tonnes la capacité totale de 
raffinage du secteur pétrolier 
d'Etat en Inde. Seule, la société 
britannique Assam OU Com- 
pany. capable de. raffiner 
500 000 tonnes de brut par an, 
sera encore aux mains du h 
leur privé. Des négociations 
sont en cou» en vue de 
nationalisation. — (AJ'J'J 

! QATAR VA S’ASSURER LE 
CONTROLE INTEGRAL 2 
SA PRODUCTION PETRO- 
LIERE. — Les avoirs de la 
Shell Company of Qatar, filiale 
du groupe Royal Dutch-Sbell. 
opérant dans rémi rat, vont 
passer sous le contrôle de PEtat, 
a annoncé, le 28 novembre; 
l’émir 'de Qatar dans un dis- 
cours prononcé à l’ouverture 
de la cinquième session dn 
Conseil consultatif qatari (le 
Parlement). Déjà, le 16 sep- 
tembre, l'émirat avait pris le 
contrôle total de la seconde 
société opérant «*««■ l’ émirat 
Désormais, l’ensemble de la 
production pétrolière (31 mil- 
lions de tonnes en 1975) dépen- 
dra de la Qatar Petro&mi 

5?îBÿi , - a “^ éfcé natiooiae - 1 



Vbtre marché de 84 müliarcls de Marks 

Nulle part ailleurs en Europe vous ne trouverez une Düsseldorf est une métropole économique d'ïmpor- 

région aussi peu étendue, où 9 millions d’acheteurs tance internationale et le premier centre commercial 

disposant d’un aussi haut pouv6lr d’achat,sont d’Allemagne Fédérale en matière de commerce 

concentrés — ouverts à tous les contacts. La clé de ce extérieur. Cest la capitale animée et le foyer culturel 
marché s’appelle Düsseldorf. du Land le plus peuplé de RFA: dotée d’écoles Jriter- ' 

nationales, Düsseldorf est renommée pour son 
— — - .. ■ ■- ■ hôtellerie et sa table. 
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Veufflez noua adresser, per retour, le «Guide de Düsseldorf* 
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BILLET 


Plus de veau aux hormones ? 


Peu à peu. le filet législatif 
se resserre en matière de méde- 
cine vétérinaire : H s'agit d'em- 
pêcher ta venta aux consomma' 
leurs dé viandes et (feutras pro- 
duits d’origine animale contenant 
des résidus de substances 
médicamenteuses dommageables 
pour leur santé. Déjà, f addition 
d’antibiotiques à la nourriture 
animale est réglementée. De 
Plue, la loi sur la pharmacie 
vétérinaire, adoptée à la tin de 
1974, réserve aux seuls proles- 
stonnals , à quelques exceptions 
prés, la commercialisation des 
médicaments destinés aux ani- 
maux. 

Parue au Journal officiel du 
23 novembre, une loi inter- 
dit r administration d’œstrogènes 
(tes fameuses hormones .. J aux 
animaux destinés à rallmenta- 
lion humaine, comme les veaux 
et tes poulets. Une seule excep- 
tion : r administration de ces 
substances à des femelles adul- 
tes, lorsque cette médication est 
nécessaire pour assurer ia régu- 
larité de leur cycle et permettre 
la reproduction. 

Dernier volet de cette lot : 
les denrées qui contiendront des 
résidus d'œstrogènes seront reti- 
rées du marché, et les contreve- 
nants s’exposeront à des amen- 
des de 2 000 é 20000 francs (de 


4 000 è 40000 francs an cas de 
récidiva) et è des peines de 
prison de dix jours à six mots 

U ne reste qu'à espérer que 
farrêtê d’application précisant 
les teneurs maximales soit rapi- 
dement publié 61 que— la loi 
soit appliquée, mieux que ne 
l’ont été les décrets du 20 mars 
î 059 et du 13 août 1065, qui 
déjà, interdisaient de telles pra- 
tiques. Pour cela, ii faudrait que 
le nombre de» vétérinaires char- 
gés de ces contrôles soit suffi- 
sant : il n'y a guère, la tiers 
environ de ces postes étalent 
vacants, faute de candidats, et 
tes . vétérinaires vacataires, 
comme tes préposés sanitaires 
ne parvenaient que difficilement 
è pallier cas lacunes. 

Pourtant seuls des contrôles 
rigoureux pourront empêcher la 
pratique du colportage (vente de 
ces substances par des per- 
sonnes non qualifiées' ou sdmi- ■ 
niarration per des vendeurs de 
produits destinés à T agriculture). 
Certains médicaments, an effet, 
ont F avantage d'accélérer la 
croissance et la prise de poids 
des jeunes animaux ; en r ab- 
sence de législation. Il était 
tentant d'améliorer un revenu 
agricole toujours retardataire... 

J. D. 


TIERS-MONDE 

Le directeur de lu F.A.O. critique , 
les dépensés d’urmement des Etats 

Rome. — Les Nations unies vont consacrer, dans le cadre 
du Programme alimentaire mondial (PAM), 206 millions de dol- 
lars pour aider à la réalisation de vingt-quatre projets destinés 
à améliorer ta situation alimentaire. 


Dls-huit pays sont les bénéfi- 
ciaires de ces aides dont les plus 
importantes ont été attribuées au 
Pakistan (29,6 millions de dol- 
lars! pour la construction de 
routes, la plantation d’arbres et 
la construction de retenue d’eau, 
à la Somalie (28 millions de dol- 
lars) pour reclasser et sédentari- 
ser les nomades victimes de la 
sécheresse, et au Maroc (21.7 mil- 
lions de dollars >. 

Depuis sa création en 1963, le 
PAM. qui est sous la double 
tutelle des Nations unies et de la 
F.A.O. (Organisation des Nations 
unies pour l'agriculture et l’ali- 
mentation), a consacré quelque 
3 milliards de dollars à l'aide au 
tiers-monde. 

Des missionnaires 
et des militants 

A l’occasion du premier anni- 
versaire de son entrée en fonc- 
tions, M. Edouard Saouma, direc- 
teur de la PA.O, a critiqué, dans 
une interview à l’agence Associa- 
ted press, les dépenses d’arme- 
ment « considérables » engagées 
par les pays Industrialisés ou en 
voie ' de développement, au détri- 
ment des programmes alimentai- 
res. M. Saouma a reproché no- 
tamment à l'Union soviétique de 
ne pas appartenir à la F.A.O. et 
ainsi de ne pas avoir coopéré à 
la mise en place d’un système 
d'alerte susceptible de pallier les 


conséquences des mauvaises ré- 
coltes, 

De directeur de la PAO. a en 
revanche noté que les pays pétro- 
liers « font vraiment leur travail » 
car ils affectent en moyenne 2.6 
de leur P.N.B. à l’aide alimen- 
taire. Les instances des Nations 
unies ont recommandé aux pays 
développés d’y consacrer près de 
l *». mais, en moyenne, l'effort 
des pays riches ne dépasse ‘pas 
0.3 % de leur FJIJS. 

Enfin. M. Saouma. qui. depuis 
son élection, a a rationalisé » les 
structures de la F.A.O- en sup- 
primant 330 emplois nouveaux. 
155 réunions internationales et 
35 publications, a déclaré que les 
6 3 y 5 employés de l'Organisation 
devaient être des « missionnaires » 
et des « militants » de la lutte 
contre la faim, non pas à Rome 
mais sur les lieux mêmes de la 
famine. M. Saouma veut conférer 
« un caractère de sainteté » & 
la mission dont la FA.O. est 
investie. 


L Vos enfants ont pris la 
voiture ? Louez-en une 
chez 

europcar (g 
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les règles d'or 
de l'investissement 
immobilier 




Edité par ; 

FORTUNE GESTION 
ce guide très complet maïs 
écrit dans un style simple et 
clair dégage les grandes 
règles de l’investissement 
immobilier. 

Joint à ce guide, un jeu de 
fiches mettant ait banc 
d’essai une série de programmes. 

INDISPENSABLE 
POUR RÉUSSIR VOS PLACEMENTS 

FORTUNE GESTION 

Pour recevoir gratuitement: 

LES REGLES D'OR DE 
L'INVESTISSEMENT IMMOBILIER 
demandez M. BENHAYOUN au : 

924-60-02 

FORTUNE GESTION î? rue àe Courcelles 7JP06 PARIS ' 




COLLOQUES ET CONGRÈS 

Un forum marseillais 
sur « les chefs d’entreprise 
et le programme commun» 

De notre correspondant régional 


MONNAIES ET CHANGES 


Marseille. — Comme à Pa- 
ris. lors du forum récemment 
organisé par le magazine 
* l’Expansion -, le parti so- 
cialiste a tenté d ouvrir le 
dialogue à Marseille avec les 
chefs d’entreprise au sujet du 
programme commun. 

Présidé par M. Gaston Del ferre, 
député, maire socialiste de Mar- 
seille. le débat mettait face à 
face M. Jacques Attali, conseiller 
économique de M. François Mit- 
terrand. et sept chers d’entreprise 
ou responsables économiques ré- 
gionaux : MM. Henri Delauze. 
P -ELG de la COMEX. Bernard 
Japlot. industriel. Jean-Pierre La- 
fond. entrepreneur de travaux 
publics. Druon Notes, du Centre 
des jeunes dirigearfts d'entreprise 
ICJ.D.I. Jacques Richardson, in- 
dustriel. vice-président de la 
chambre de commerce de Mar- 
seille et des Bouches-du-Rhône, 
Jacques de Rocca -Serra,* de la 
Jeune chambre économique, et 
Pierre Terrin. président de la 
Société provençale des ateliers 
Terrin (SP AT), par ailleurs pré- 
sident du port autonome de Mar- 
seille. 

La plus grande salie du Palais 
des congrès — contenant environ 
un millier de personnes — était 
bondée : de nombreux élus socia- 
listes — mais pas de communistes, 
— des notables, mais aussi des 
Jeunes, dm universitaires, des 
représentants des institutions 
régionales, un public attentif et 
vivant, applaudissant volontiers 
les meilleures répliques, d’où 
qu’elles viennent. Le débat cour- 
tois, détendu, mais sérieux; fut 
surtout consacré & ce qui parait 


être la préoccupation majeure des 
chefs d’entreprise marseillais ; tes 
nationalisations. M. Pierre Terrin 
avait ouvert le débat sur ta posi- 
tion de ia gauche au sujet de la 
crise de la construction et de la 
réparation navales. <c La gauche, 
sait qu'eût aura un héritage très 
lourd, qui vient de Vabsence totale 
d’une politique des chantiers 
navals depuis trente ans ». répon- 
dit M. Attali. 

Selon l'expert économique du 
P.S^ trois voies sont possibles : 
celle d’un développement des 
chantiers vers les pôles de pro- 
duction & très haute valeur ajou- 
tée ; celle d'une reconversion par- 
tielle vers des secteurs voisins de 
ia construction navale, également 
à haute valeur ajoutée ; ou celle 
d'une reconversion complète par 
le hlais d'agences régionales de 
développement économique dispo- 
sant des moyens industriels et 
financiers nécessaires. 

Le problème des nationalisa- 
tions resurgira plusieurs fois dans 
les questions. & propos notamment 
de rindnstxle pharmaceutique, 
dont le rachat par des groupes 
étrangère américains ou alle- 
mands. « se fait actuellement, 
déclare Jacques Attali, dans des 
conditions extrêmement inquié- 
tantes. Mats tZ est hors de question 
que les rachats étrangers de labo- 
ratoires français interdisent les 
nationalisations. Zls ne les ren- 
dent que plus urgents ». 

Le conseiller économique de 
M. François Mitterrand devait 
également déclarer « que la gau- 
che ne se substituera en aucun 
cas aux syndicats danp les négo- 
ciations avec les chefs d’entre- 
prise ». — G. P. 



Pour relancer les exportations et enrayer le chômage 

Le gouvernement de M. Fraser , 
dévalue le dollar australien deT7,5 % j 

Canberra. — Le dollar australien a été dévalué de 17.5 i 
par rapport au dollar américain, a annoncé, dimanche 28 novem- 
bre. le secrétaire australien au Trésor, M. Philip Lynch. Le dollar ! 
australien vaut désormais 1,0174 dollar américain. U dollar aus- 
tralien ne sera plus désorquhlK à une parité fixe. « Le gouver- 
nement adoptera un taux dp change flexible, un peu semblable 
à un taux flottant -, a précisé M. Lynch. 

ensemble. Les représentants de 
l’Industrie minière soulignent que 
la dévaluation du dollar austra- 
lien encouragera la rechercha de 
nouvelles ressources dans le pays 
en abaissant le coût de celle-ci. 

On s'attendait, ce lundi 29 octo- 
bre. dans les xnQteux politiques et 
économiques fin WWÜngton, aue - 
la Nouvelle-Zélande suive l'exem- 
ple de 1 Australie et dévalue à 
son tour sa monnaie de 7%. — 
MJ.P., UJ>„ AJ J 


Le premier ministre. M, Mal- 
colm Fraser, a résisté pendant 
plusieurs mois aux. groupes de 
pression agricole et miniers 
qui réclamaient avec insistance 
une telle décision. Selon M. Lynch, 
la dévaluation a été rendus né- 
cessaire .par la détérioration de 
la situation du commerce exté- 
rieur. Cette situation, estime-t-il, 
est due au niveau des salaires, 
supérieur en Australie a celui de 
ses principaux partenaires coin* 
merciaux, et à la baisse régulière, 
des réserves du pays (1 milliard 
de dollars américains en un an). 

Cette mesure intervient alors 
que l'Australie connaît de sérieu- 
ses difficultés économiques : un 
taux d’inflation de presque 14 
l'an, ainsi que de graves tensions 
sociales, qui menacent de se 
transformer en affrontements 
entre les syndicats et les gou- 
vernements fédéral et provin- 
ciaux. Le nombre des sans- travail 
est de 320 000. soit un taux de 
chômage de 5J2 îi de la popula- 
tion arrive : U pourrait atteindre 
400 000 avant la fin 'de Paftmêe. 

En accédant au pouvoir il y a 
onze mois, et en succédant aux 
travaillistes, 
promis de 
dégradation 
tienne. Mais 1 ses 
assainir l'économie 
de juguler - ni r 
chômage. De 
d’au tém _ 
blement être 
australienne _ 
très mauvaise et _ 
nlères ont perdu 30 
des neuf dernières semaines. 

Pour le leader de l’opposition 
australienne. l’ex -premier ministre 
travailliste, M. Gough Whltlam 
la dévaluation de la monnaie 
nationale représente un sérieux 
revers pour la politique gouver- 
nementale. Elle ne sera pas sans 
avoir de graves conséquences 
inflationnistes, en même temps 
qu’elle permettra aux grandes 
compagnies de l’industrie minière 
et de l’élevage des réaliser d’im- 
menses bénéfices. 

De son côté, le president du 
conseil australien des produc- 
teurs de laine a déclaré qu’il était 
grand temps d’avoir opère la 
dévaluation, celle-ci ne pouvant 
être que de bon augure pour les 
producteurs de laine comme pour 
l’économie nationale dam son 
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CAISSE NATIONALE 
de L'ôraœiE 


OBLIGATIONS GAZ DE FRANCE 
T 0,20 % DECEMBRE 1975 

Les intérêts courus ou u décembre 
1975 au 13 déttmbK UK »ur les 
obligations Ou ds Francs iojo 
décembre IW5 wtoat psstbles, 
partir du 13 décembre ttfw, a raiaou 
de 91.00 F par titre de l tt» f nomi- 
nal, centre détachement du coupon 
il* l ou eatwopUl*** du «rtUfcat 
nominatif, après une retends A la 
source donnant droit. 4 un avoir 

fiscal de 10.30 F (montent global : 
ma F). En en* rt'optt cm p our \ 9 
régime du prélèvement tfbjqMlt for- 
faitaire, le complément de prtiifcrt- 
rnent libératoire aère de X 3 J 9 F, soit 
un net de 75.51 F. 


Le paiement des coupons est tîfec- 
tué sons frais nus cniaw'i des comp- 
tables direct» du Trésor (trésoreries 
générales, recettes de» finances, et 
perceptions), a la Caisse ukUnnaïc 
de l'énergie, A Paris, 17. rue ceumsr- 
lln. ainsi qu'aux guichets de la 
Bapque de France et des établis- 
sements bancaires désignés ci-aprrâ : 
Crédit lyonnais. Société générale, 
Banque nationale de ParLs Bftsçua 
de Paris et des Pays-Bas. Crédit du 
Nord. Crédit crenmereinl de Fiance, 
Crédit industriel cl commercial et 
banques ar f niées. Société générale 
alsacienne de banque. Société mar- 
seillaise de crédit. Banque de l'usIOa 
européenne. Banque du l’Indoebtoe 
et de suer.. Cabote centrale des 
banques populaires et toutes - - In 
banques populaires d« France. So- 
ciété centrale de banque. 


RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU SOUDAN 
MINISTÈRE DE LA DÉFENSE DÉPARTEMENT AVIATION CIVILE 

Préqualification ^Entrepreneurs de Travaux 
pour le Développement de quatre Aéroports 


Le Département de l'Aviation Civile du Ministère de la 
Défense de' la République Démocratique du Soudan annonce 
soi intention de développer quatre aéroports, comprenant 
terminus et pistes pour avions à réaction. 

Les quatre aéroports seront situés dans les capitales 
su ivantes de province: 

JUBA, Province d’Equatoria Est (développement de 
(aéroport existant). 

MALAKAL, Province du Nil Supérieur (développement 
de l'aéroport existant). 

PORT SOUDAN, Province des Collines de la Mer Rouge 
(développement d'un nouveau site). 

WAU, Province du Bahr et Ghazal (développement d’un 
nouveau site). 

Les oeuvres seront divisées en différents contrats et 
sous-contrats. 

Seuls les entrepreneurs avec une bonne expérience de 
ce genre de travaux sont invités à présenter leur demande 
d’envoi de documents de préqualmcation. 

Les oeuvres comprennent les parties suivantes: 

A. Génie Civil 

Ces oeuvres feront l'objet d'un ou de plusieurs contrats 
pour un ou plusieurs aéroports,comprenant: 

Terrassement Chaussées (flexibles et ou dures). 

Réseaux des eaux pruiriales et usées et station 
d’épuratjoa 

Aménagement et réservoirs cfeau.y compris bouches 
ffïncend «.Clôtures. 

En plus: Fournitures et mise en oeuvre de différents vèhicul 
véhicules et équipement comprenant rouleaux, râdoirs, 
camions déchargeurs. 

B. Bâtiments 

Pour chaque aéroport, ces oeuvres feront l’objet de 
sous-contrats des oeuvres du génie civil, comprenant 
Terminus (avec centrale de conditionnement d’air pour 
Port Soudan). Bâtiment cargaison. 

Station centrale électrique. Bâtiments auxiliaires. 

Logis (seulement pour Port Soudan et Wau).Tout mobilier. 

C. Electricité 

Cette partie fera l'objet d’un seul sous-contrat pour 
l’ensemble des quatre aéroports, ce sous-contrat faisant 
partie des contrats principaux des oeuvres du génie civil. 

Il comprendra la fourniture, l’installation, les essais et ia 
mise en oeuvre de: 

Génératrices. Réseau cf électricité. 

Installations intérieures. Eclairage des pistes, etc. 
Eclairage des aires de trafic. 


D. Tdecomnuinications et aides de navigation 

Ces oeuvres feront l’objet d’un seul contrat principal 
pour les quatre aéroports, comprenant fourniture, installa- 
tion, mis en oeuvre, essais et étalonnage de: 

Système VHF de communication terre/air. 

Système fixe HF de communication (y compris une 
installation additionelle à Khartoum). 


.Equipement VHF orcmï-directionel (VOR). 

Equipement DME de mesure de distance. 

Système d’atterrissage aux instrument (ILS), 

Catégorie l (ICAO) (seulement à Port Soudan). 

Radîdphares non-directionels (NDB). 

Système de téléphone PABX. 

Enregistreurs à bande. Equipement téléimprimeur. 

E Véhicules 

Un seul contrat fera l’objet de fourniture et de mise en 
oeuVre de: 

Pompes à incendie. 

Véhicules légers de secours. 

L'aide financier pour ces projets sera assuré par le 
Groupe de ia Banque Mondiale, le Fond de Développement 
Saudi.et par d'autres agences intéressées internationales 
et régionales. 

Dans l'intérét du développement de l’industrie 
Soudanaise, encouragement sera donné aux entrepreneurs 
Soudanais. 

Le Gouvernement de ia République Démocratique du 
Soudan à retenu tes services d’ingénieurs-conseils de la 
firme Brian Coiquhoun and Partners, de Londres, pour le 
planning et la conception de ces projets. Les entrepreneurs 
de travaux intéressés sont invités à faire connaître leur 
demande de questionnaires de préqualification à l’adresse 
suivante et d’indiquer le contrat ou 1e sous-contrat pour 
lequel ils désirent se fa ire inscrire. 

“Sudan Airports Project* 

Brian Colquboun and Partners, 

Upper Grosvenor Street 

London. W1X QAP, EnglandL 

Tetex No.21179, Answer Code: BCPLDNG. 

Toute correspondance devra être rédigée en langue 
anglaise. 

Les questionnaires de prèquaFification devront être 
complétés et remis à radnesse ci-dessus avant le 10 janvîerl977. 

De la part du Gouvernement de la République 
Démocratique Soudanaise, le Directeur Général de l'Aviation 
Civile se réserve le droit de refuser toute explication des 
raisons de non-qualification d’un entrepreneur dé travaux. 
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RCHÉS FINANCIERS 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

IKSTTTVI NATIONAL DE U SIWKnfiBE 
El SES ETUDES ECWUMJBKS 

Base iu I 29 Mcrauure W* 

13 no». 2BW» 


indicé kéo ferai 

Assuras us 

Baaii. «1 sociétés flan 


77,8 78,7 

IMS 1«,7 

fi . 

8M «V» 

«M 79 

tT 78,3 

Aliment. WMSBf lB. HttOlt 78J 77 

Antonu cycles et i. tW 
BStlia, noter amstr., l-f «.7 

Canstebusc (tau. et aoaau 7W 21*5 

arriéras salines, eftarten. «,1 2»’ 

Garni, sacra, si uvales, «7»1 J»*' 

Bétels, casinos, trama.. Ï'I 

bnurtneisa. p», «rtnas. «JA 

«aeas-. ca«Pt dtexratei gA » 

Materiel fcjettrtuna £«* SM 

Métait, cu l en p r. me» g- 4 

Mises uèttUtems ’S, 

Pâtroiu si cartnrwts .... ■* g» 7 

Frad. dUfflie. et «h b*.. 72,9 to 

Services primes et tnesp. 73 7»>* 

•“*“ g? SJ 

«ffBü-a: !?« igf 

III i ]if f isMIll 1 St 59.7 

testes amort, «en» B»- 159 IBM 
Met ladeat u» • r- ftn 92 «f 
Sert. tauL prill. a irv. Bld. W 

_ 1U42 1W.5 


mnxs généraux ot bue ios en iwo 

Meurs a re*. Bra pu no. 19M 18^3 

VaL franc. 9 m. nmt» 548,7 531,5 

Vrimti fl traii gftr es 739,1 749.6 

COMPAGNIE OES AGENTS OE CHARGE 
Base 180 ■ 29 décernera lut 

SM 

g S S* 
g! Si 
y S i 
Si Si 



B Ffttr. . 164,3 
... 8M 


ISM 

SM 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 


Ma 

(Actions et pnzti) i 


cm 

Cbaessnu. c. 30 

209.198. 


Union lotst Inu C. 21. 

; ÎP.1 j 



LONDRES I NOUVELLES DES SOCIÉTE'S 


Repli 

ï-çuïet des conditions dan» les- 
quelle* je pourrait accorder 

ton pr;t à la Qrande-BretaEDB, le 

m irais se replie lundi A l'ouverture 

*,ur pr^que tonte- la ligne. 

î^çer tassement des ronds d'Etat. 
Etro!:'.- irrégularité des mines d’or. 
La d raipatlon du dollar australien 

«irmae les valeurs de ce pays. 

ou (nmtriurt) (doflars) : 129 75 cuire 130 25 


VALEURS 


Shell ..V77T. 

Vlckers... I 

lnperinl Chemical 

Wiirtaiiifls 


t-) En livres. 


I CLOTURE 
| 20/11 

COURS 

20/11 

23 7/8 

23 7/8 

I 326 ... 

320 ... 

740 .. 

738 .. 

r von 

406 1/2 

u rmtm 

121 ... 

290 ... 

286 1/2 

83 ... 

7B ... 

192 .. 

IM 1/2 

16 1/4 

16 1/4 

147 

•49 ... 

20 1/4 

20 1/2 


S. A. l_ O. 


Le ejljsjO. du 29 novembre 1976 
publi,- notamment les insertion» 

Entrantes : 

c r •internent de l'Industrie aidé- 
TVrffîoue < QJ3. ». — Lancement 
tfim emprunt de 975 nllUom de 
francs, libérable A Hauteur de 700 
minions de francs en numéraire et 
de 272 minimiB par vole d'échange 
des obligations & taux variable 
émises en décembre 1974. Les obll- 
gpÆtour.. au nominal de 1000 francs, 
porteront Intérêt A 11,40 %. Eues 
seront, amorties’ en sept ans A partir 
du il décembre 1979, sur la base 
d'une annuité constante, soit par 
tira ce au sort, soit par rachats 
en Sonne. 

Société nouvelle des mines de 
le Lucette. — A n trra on t.nt.l rvn {tu 
capital de 1,6 million A 3 mlBlans 
de traces par attribution d’actions 
gttrultes (une pour quatre). 

U. rvora and Co. — introduction 
A l Bourse de Paris des il 876 261 
sciions ordinaires d’une une émises 
sett lera de diverses augmentations 
de capital, soit par la transforma- 
tien ü'jndgrmes actions A bénéfice 
paciporüonneL Lhnsertlon concerna 
êBLlcmcut l'émission en France et 
l'Suxtïüou A la cote de 

10431457 actions ordinaires drune 
Illr*. 


DU. — La situation provisoire an 
30 juin 1976 fait apparaître un résul- 
tat net de 24,46 millions de bancs 
contre 22.39 millions, L es prévisions 
pour l'année 1976 confirment la pers- 
pective d’une nouvelle progression du 
dividende. 

STMCO. — Le bénéfice d’exploita- 
tion du premier semestre s’élève A 
30.60 millions de francs contre 
28,07 millions un an plus tèt. Dos 
nouvelle majoration du dividende est 
envisagée. 

METAUDRGKHJE DE NORMAN- 
DIE. - «La perte brute de l'exercice 
1976 sent inférieure A celle de 1975 
{30 millions de francs) ». a Indiqué 
Le président de la société, en ajou- 
tant : < L'avenir étant incertain, 
noos ne tirerons le dividende que 
dans quelques mois. » 

LE METAL DEPLOYE. — Selon la 
président, les résultats nets de 1976 
seront supérieurs A eaux de 1975 
(1.87 million de francs) et pour- 
raient permettre d’augmenter le 
dividende global (14,70 F en 1975) 

1MUOFIGE. — Au 30 septembre 
1976, le bénéfice provisoire s'élève A 
15,58 millions ds francs. Le bénéfice 
net s’annonce en progression sur le 
précédent ( 19.8 minions) et devrait 
permettre l'augmentation du divi- 
dende (12 F en 1975). 

JAPY FRERES. — Erratum 
Dans la revue des valeurs (« le 
Monde » daté 38-29 novembre), n 
fallait lire à la rubrique métaUmgle : 
« Les Ets Japy Frères ont fixé A 
1.96 F (inchangé) leur dividende 
global », et non les Ets Map y. 

PAKHOED HOLDING K.V. — Le 
bénéfice par action pour 1976 sera 
supérieur de 10 % A celui de l’exer- 
cice écoulé (0.88 florins, montant 
corrigé de V Incidence des variations 
de change). 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 108 : 31 déc. 1975.) 

25 nov. 26nov. 


Valeurs françaises 
Valeurs étrangères 


Wjt 

1074 


75£ 

107,6 


Cm DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 136L) 
Indice général 59.6 59,5 


Toux du marché monétaire 
Effets privés IB 7/8 % 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (es yws) .. 


26/11 
295 49 


29.11 
295 65 


BOURSE DE PARIS ! - 26 NOVEMBRE - COMPTANT 


valeurs L£j 


3 

5 % 

,5 % 1920-1960. 

: 3 % anort. 45-54! 

■ a i/j k lia... 

4 t/4- 4 3/4% E3j 

Dm». K. Et- 5! 65 
! Dnp.N.Eq. 6?i 66 
i EmpJLER. 6% 671 
Emp. 7 % 1973.. 

,{ Ë.0.F.B 1/2 1956 

— 5 r e 19GB 


% ta 
coopoo 


37 
51 60 

*62 BD 
lût £9, 
89 30; 
104 30 ; 
103 
95 60. 
164 99 

i 

101 16 


0 468 
4 091 

4 ISO 
8 970 

5 99* 
0 742 
0 648 
0 937 

2 942 

6 044 

3 401 
3 SOS 


VALEURS 


Cour 

prérfAl 


Dernier 



lo.f. parts 1958.; 
E.D.F. parts 1959 
en. France 3%,.. 
Aeeine lsjls.d, 
«MDS (Vie) ...J 
JL6.F. (Sté Ceatrj, 
Isa. Br. Parts Vis 


Foecrtre (Vis)... 
Fruce IJULO... i 
Dises (U) 



VALEUR^ pS.| 


Dernier 


SAN (Sté Ceo tr) . I EC4 
Prtserratricea:.: 3)9 
Pretectrtce A.Iit. i 
DJLF. i 


250 


V 

AlssdBs. Bajujav 

OU 


)r? 

VdJ 

::a ao 

:i& 50 


B que Kjrvehu Etr 
Bsng. Mit Pafb.î -M 
Bans» venu.;. 1 tsz .. 


Codes 


72 50, 
IlB 7B 


cradtei 1 iss sa, 

cran gfeL fmter. »-! 50, 
Cr. lad. AfS.-UX-i ï-3 
dOeréORHad.:.' 58 
Flarecltrv Scfai (33 

Ftnextel ' M7 30, 

Fr. Cï. et 8 .( 08 ., 

Ftmcs4sU...-i 
H7dre*«8ft. rf .| 
IbodhOsH 0>T.P„ 


191 60, 


IsttAiQ 


133 

170 7D| 

(30 
(51 

lÆ 

136 


600 
334 .. 
231 
591 

357 
258 
229 90 
236 70 
483 
(60 . 
70 .. 
ItO (0 
80 
72 50 
106 50 
140 60 
143 .. 
60 .. 
194 .. 

119 10 
47 50 
101 . 
23 .. 
133 

170 90 

120 60 
155 ■ 
166 
136 . 


VALEURS 


Cour 

précédJ 


Dernier 


iyosWUeaand. . . 
paris-» testamjrt. 
MarselL crédit. . 
Séqnanase Baaq. 

SLIHIKCa 

Sté Ceirt Binons 
Sté Générale. . . . 
S0FIC0MI. . . , 


(ICIP-BaD 

Dntbail 

Us. IbiL Crédit.. 
CieF. SteînRo... 
Feue, CbatrdTaB 
fWADF.l.P..... 1 
Fan cl [yo cuti se. J 

Immob. Marseille 


Mdi 

Resta foncière.. 

5INVIM 

Voitures 5 Paris. J 
Cegffl 


&r. Fin. CoDastr... 


CleLyon Imm.... 

OFIMEC i 

-I.U.0. 


102 

316 

256 

193 

174 80| 

72 2o| 
200 
166 20j 
196 
119 
174 
124 801 


675 

82 


SOI 
185 60 
621 
631 
157 30, 
298 50 

rrs 

104 20[ 
114 
40120 
» 

97 201 
SI 20 
109 


102 .. 
325 .. 
755 . 
190 

176 .. 
72 .. 

200 . 
167 .. 
196 . 
119 .. 

177 , 
130 

103 50 
689 .. 
80 . 
625 . 
738 
185 50 
525 
632 ■ 
167 30 
286 60 
IIS . 
IDC 20 
114 

123 30 
89 .. 
S7 10 
81 . 
109 - 


VALEURS 


Coors 

précédJ 


Daim Habit..... 
Us. Imm. Francs, 


Acier Investies.. 
Gestion Bélec l.. 
invest et Best. 
Sotragl 


Dernier 


Abeille (cie ïnd J. 
AppBc. HjdraoL. 

Artois.... i 

Centre. Blsuy.. J 
C. RcvsseMIobel. 
ICentrsst.... 


Ctorg. Ré&o. (p.l. 


OMJ Déc» R. Kord. 
Elactro-Hiwc... 
FLm. BraLagsa.-.J 

Gaz st Eaux 

La Mors 

Labos et Cie.... 

(ND lards 

CIb Mar o cain e.-. 
DV^.IJL 


Pv&-Oriéau5.... 


155 
125 «l| 


95 

>60 

213 50: 
181 60 


(76 .. 

680 
85 
360 
215 .. 


89 70 


280 
30 SOI 


22 .. 
106 80, 


28 .. 


95 50 
73 50 


155 .. 
126 59 


95 -st 

164 . 
2(3 70 
188 .. 


(72 
680 . 
85 50 


215 . 
120 . 

, >24 50 
2751 .. 
I 90 7tt 
142 - 
277 .. 
41 .. 
375 .. 
30 38 
106 50 
1I5E0 
27 60 
41 .. 
95 50 
72 70 


VALEURS 


précéd. 


| Dernier 
cours 


Paternelle (La)... 
placera, inter.. . . 
PcmidaaceSJL.. 
Revilien 


Soffs... 

Sonnez. 


Cambodge. 


44 84 
372 

jo 70 70 
Uadag. Agr. lad.. 28 .. 
(M.) Mirant ' 

Salins dn Midi... | 168 20 


94 50 
103 .. 
181 . 
6M . 
72 581 


94 50 
103 
1M 
605 
76 . 
66 50 
68 68 . 
206 ..I 206 . 


Allobrnga. 


Fromage Bel 
Berthief-Saveco. 
Cédis 

(MJ 


Bocks France... 

EcsnsBOts Contr. 

Edstc&e. ...... 

Fr. Pari-Renard. 

Générale dûment 


Goatet-Tnrpln . . . 
UsIenrlClBfin.) 
Marte» 


Gr. Mari- Paris. . 
Marias 

Ptear-Heidsteek. 

Potin 


Sa^Iqoet 
Svb. Sri 
Tamil 

Unipcfl 


Bénédictine. 
Bras, et Bise, fut 


Dis! lüdedUne.. 

Rlcrite-zm.. 


Berfist ..... 
Cbanssan (Os.). 


SsriBü» 

S£.V. Marital. 


Buis Ber. Océan. 

Borie 

Camp. Bemad- . 
C^.C. 


CtsmstsYlcat... 


Brag.Tm.fah.. 
FXRXJM. 

Fongerolle 

Française d'eotr. 
C. T m. do P Est. 
Héritai 


LadOert Frères. 
Leroy (Ets B)... 
Orissy-Beswri» 


Rwtîëre Cotas... 

Sablières Seine. 

SJUXR. 


mie BaiienoITes. 

uoidai:.^ 

Foyer SA. 


Saflcriden..., 


CODltpbOS 

SJéJLC. 


Saoni ont. ... . 
Pstté-Cteéoa.. 
Pstfae-Maresni. 
TonrEBfei.... 


Air-lnrinstrie.... 
Appflc. uecan... 

Aital 

Ateliers (L5JP. . . 

A». nass-Bresset 


BAL 

C-M-P - 

Ba Dlotricb.. 


227' 

76 

450 

420 

145 60 
228 - 
371 
361 

'èà .. 

125 
175 .. 
216 
400 
166 
283 

279 90| 
396 
376 
140 .. 
229 
109 
89 601 
2S9 .. 
180 


1369 
400 
339 Et 
336 ... 
79 8o| 
127 .. 
2SI 
43 20 


220 .. 
107 .. 


283 .. 
45 50 
B3 .. 
63 .. 
54 .. 


28 
240 
75 
81 501 

108 ..I 

248 40 
50 
140 
91 
98 


89 

191 20 
35 |0 

74 70 
136 .. 
153 .. 

258 60 
105 .. 

S ”1 

109 .. 

42 ,.| 

43 50, 
134 60 


28 68 
156 


81 

116 


4SI 
77 

<33 50{ 
81 


50 
103 
25 60 
240 
28 80, 
E30 
261 
445 


46 

373 50 
70 . 
27 50 
36 » 
70 10 
170 . 


127 

227 
75 

460 
420 
201 
144 50 
220 .. 
371 
361 
240 
92 
125 
>73 
210 
401 
160 
200 
270 
393 
370 
140 

228 
dl09 

88 

270 

191 


1338 
405 
341 50 
340 
79 70 
125 50 
261 
41 50 


220 
107 
176 .. 

IBS 

'44 90 
92 70 
62 .. 
54 .. 


29 

240 

72 

60 10 
iœ 

240 20 
60 
146 
91 
86 60 


90 
191 20 
36 20 
39 
o 72 
135 
147 
120 
260 68 
104 10 
38 45 
109 

42 

43 
133 (0 
70 

27 50 
152 20 


84 20 
117 .. 


479 .. 
77 .. 
133 60 

80 60 


73 20 
48 .. 
IBS . 
24 50 
241 . 
29 30 


2SI 

442 


VALEURS 


Dernier 
précéd. cours 


Doe-Lamatbe ... 


Friges strabmug 

(Li) FJ JH. ch. ter 


RnanWUL.F. 

in z. 


Métal aéplajé... 


HodeL-Gratgîs 

Peugeot (ae. eut) 


R rite 

S-AJJUL Ap. JUll 


«en 

S endure Anteg. . . 
&P.E.I.&H.IJH. . 


Traiter 

«inc. ......... 


Chant Attentisme 

At Ch. Loire 

France-fJunJcerqnef 


Eut Sam Frig. , 
Indus Maritime. , 
Mag. gfin. Paris. , 


Cercle de Menaça 
Eaux de Vichy... 

Grand Hfltef 

srittri 

vichy (Fermières} 
Vittel 


AnssedaMtay..:.! 
_ " SA. ..J 
Didot-BetUn 

lmp. 6 l Lai 

(BO 

La Blsle 

Bntatte Cenpa. 

A. Tbiery-Sleraad 
Bu Marché.... 


Maire! et Prêta.. 

Ojrtarg 

{Palais H ran r ea nt é i 

jPriisnîc 

I (lmp riz 


295 
565 
93 4fll 
450 . 
56 . 

lia 

467 
171 . 
62 . 
[0128 , 
178 70| 
129 40 

o '4Ô 60, 
121 
186 
91 70 
7 30 
K 
34 
O 44 20 
210 

*80 
300 
66 601 


74 50 


123 

248 

99 


Cranzet 

Europft 

lad. P. (C.lJ’.EXJi 


PUe Wander ... 


SAFT Ace. lires. 


SEB SJL ., 
S.I.M.TJSJL 


Canaad SJl. 
Cefljac 


FonderiB prie. . 

Gnesgjnn (F. de) 

Profilés Tubas Es 


Tîssmétef 

Ylocey-Bmzrget , 


iHuaron 
Khi ta . 
Mokta 


Aterep 6 

tetanaa ... 
Antar P. Allant.. 

Hydroe. St-Oanls 

LIlie-BonnièreFC. 
Dam. F. Pâtr. . 

Shell Française 


CarbmifrLemlneJ 
Delalande SJt 


tinade Para iss b J 
HnOes (ù et dér . . 


et 

Ratf 

Ripriio-Seeicet.. 


C 34 7S> 
347 
1510 

32 40 
161 

34.60 
30 

116 50, 
10 
145 
78 78| 
68 


41 
225 
307 
47 60] 
.. 70 
149 

300 

28 60 

40 


113 
2S6 
82 68 
93 80) 
145 60, 
47 

102 50 

HO 10 

288 .. 
283 

892 

103 

300 
370 


60 

36 60: 
170 
186 .. 

58 

37 
47 
49 50 


,0 90 
210 
!ol62 


173 .. 
158 .. 
28 .. 
138 10 
173 50 
247 60 
57 


O46 80 
235 

38 5Ô[ 
250 .. 


71 .. 
88 .. 
93 70] 
315 .. 
28 .. 
74 .. 


295 
559 
89 70 
435 
54 50 
110 
451 
171 
60 
124 20 
171 00 
129 40 
230 
40 50 

126 80 

103 10 

91 70 
7 20 
06 
SB 40 
42 90 
210 

148 80 

80 
300 
66 .. 


M. Chamtion 

Oelmas-Vieljeuz. . 
Messag. Harit.. 
Nat Navigation.. 

I Navale Wonns... 

Saga 

Transat (Cîe Gle). 


104 00 
22 70 
72 


126 
242 
100 60 


.S.CJI.C 

(Steatl 

Tr.C-IXRJLH... 
Transport Induit 

j) BaigortfarB. 

is SJL 

Blamy-Quest 

la Brosse 

Cigarettes Info. . 


34 75 
345 

1540 
28 50 
33 70 
162 60 

35 58 
30 
117 BD 

10 
145 
78 
67 60 

145 .. 
41 30 
320 
387 
47 
90 
149 
300 
27 40 
30 


115 60 
286 
83 
93 88 
I4S 60 
47 38 
102 
KO 10 
258 
283 
390 
104 
300 
376 


50 .. 
35 50 
177 . 
(80 . 
26 60 
56 .. 
35 50 
43 . 
47 50 
43 


83 

205 

157 


Pnblicis.,. 

iSelUor-Leblanc.. 
Wat encan SJL.. 

Brass. dn Maroc. 
.Srass. Onest-Mr. 
lElf-Gabon. . 
(B,)Mio. et Métal 

C.E.CJL 5 1/2 % 
Engrant-Yaong. -, 
Nat Naderiandan 


40 5 


177 50 
IM 
23 
138 30 
171 50 
247 50 
56 .. 


46 38 
237 .. 

42 .. 
35 .. 

2B0 . 
250 .. 
71 . 
88 50 
93 70 
319 
20 60 
76 .. 

43 . 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


I Dernier 
cours 


Ronssetut SJL 
Soufre Réunies 
Syntlwlaha .... 
Thann « r 
Uriner S.M.U. J 

Asache-Wllsl ... 
Filés F annales . 
Lafotère-BMibafs. 

Soudière 

Saint Frères 


Dong-Trien 

Dtnjnesue-Purlna. 

Essilor 

Ferrailles C.F.F.. 

Havas 

Locatel 

6. Magnant 


A^BtneoB Bank. 

B co Pop. ESpiftn) 
BJLMedqse.... 
B. règL iotent.. 
Btaringc.1.... 


Cie Brut Lambert 

Gén. Belgjiji».. 
LatmWa .J 


Lyess IL) J 


Pi rem. 
l.ltC.. . 

Kriiota. 

5JLF... 


Marks spencer. . 


A.EJ 

Bel) Canada.... 

m » 

œbdu 

Hoaeywell lac.. 


SpenySaad. 
Xerox Corp.. 


Arted 

GactariHtDgrée. 

Fînslder 


Steel Cy ef Can.. 
Tbyss. c.1000.. 

Blyvoor 

Oe Beers (port.). 
Dé Beers p cp... 
General Mining. 
Hartebeest 


Bfiddle Witwat. . 
President Steyn. 

'tUfantein 

ReBfs 

West Rond 


Alcan Atan 

Amax 

Cnsdnon 

Flnoutremer 


Vieille Montagne. 


Brftbbl 

Golf Oil 


Osa Tr. Dort)..] 

Ata» < 

Dart Industries.. 


Fosoca. 


447 

435 .. 

(57 II 

157 II 

123 

123 

44 51 

42 8( 

9S .. 

36 50 

85 

85 . 

21 85 

21 85 

67 

68 . 

345 .. 

340 

25 20 

25 68 

118 

118 .. 

170 .. 

167 .. 

O 50 .. 

50 .. 


72 M 

ioo ii 

100 60 

39 St 

40 .. 

0260 .. 

350 .. 

72 10 

72 10 

267 . 

268 . 

187 . 

107 . 

(19 . 

119 . 


44 

239 

330 . 

16S .. 

165 .. 

66 .. 

65 .. 


75 .. 

369 Sf 

300 . 

145 M 

145 

345 

345 . 

680 

880 . 

262 .. 

262 .. 

119 . 

119 .. 

260 . 

260 . 


45 , 

162 . 

162 .. 

102 . 

■ f>0ri 

146 - 

itaH 

UM 

240 

204 . 

284 .. 

SS .. 

95 50 

3SS .. 

369 .. 



430 .. 


4600 . 

-202 .. 

204 . 

160 .. 

160 .. 

13 .. 

13 .. 


569 .. 


154 .. 

23 .. 

23 .. 


> : ; wm 

4 ai 


385 .. 


.. .. 

6 12 55 


233 . 

292 .. 

291 

109 . 

103 . 

267 - 

266 20 

348 

345 60 

7 20 

7 05 

6 20 

6 30 

H3 70 

115 


5» 

25 98 

25 90 

640 

5 45 

MO .. 

107 

IM .. 

165 .. 

_ 

61 .. 

7 .. 

7 a 

IBS . 

165 . 

231 M 

238 80 

e - ii- 

17 20 

3 24 

3 20 


225 . 

ÎD 05 

IB 30 

218 50 

220 .. 

293 .. 

293 .. 

423 .. 

425 . 

» w ■ 

78 20 

1 20 

1 20 


7S .. 

7ÎÔ .. 

710 

120 .. 

112 . 

227 .. 

230 . 

21 10 

21 20 

(3 (0 

13 50 


60 


80 .. 


63 20 


S2 30 

13 40 

13 K 

ipPM 

i 41 H 

■ p 

9 40 

üm 

65 . 


Gevaert. ...... . 

Glaxo 

Grâce and Ca.... 

Pfizer Inc 

Procter Gamble. . 

Coartaulds 

Est-AslarioM — 

Canadien- Paclf. . 

Wagnns-Uts 

.Baruw-Sanif . . . . 
iBritSsh Am. Tob. . 
Suéd. Allnnettes. 


9 45 


275 60, 
<69 

B 75| 
139 40 
418 . 

154 .J 

59 -I 


32 40 
65 -.1 

ai a! 


Alser 

BàtQiail-Sicrani.. 

Cellulose Pin 

Cafipa-Stcoml. . . , 

Coparez { 183 

Eccs 436 50 

Enrafrep I SS 

Francarep 

Intertcholqoe... | 197 
MMatl. Minière. . 

Pnmnptia 

3M>. Mor Cor. . . . 



oce v. Grinlen. . . 

Rorento NV 

SICAV 

Plac. Insiitotl 12286 05 
1™ catégorie.(lD138 93 


((3 .. 
275 .. 
166 .. 
I2S . 

9 60 
143 50 
420 .. 

154 - 
60 .. 
123 -- 
82 80 
32 80 
64 .. 
163 .. 
202 .. 

10 80 


VALEURS 


Coure Dernier ,, 
précéd. cours 


146 40 
3D 30 1 

133 

134 I0| 
[C476 

112 50Î 
73 60 


9 65] 
si "i 


HORS COTE 


145 n 
29 20 
132 .. 
136 40 
465 .. 

S 40 
III .. 
72 80 
&S . 

9 SS 
26 ■ 
86 40 


610 ■ 
fioa .. 
121 50 
875 .. 
ISO 
420 
545 . 

93 50 
196 - 
SI - 
265 . 
152 
210 
13= . 

335 .. 
243 .. 


11870 58 
9940 37 


29 II 


Actions Séisc.. . . 
Aerifficndî 
Agfiino.... 
AO.T.0-... 
Aaerica-Vaior. . . 
Assurances Plac. 
Bouts e-lnvestiss. 

B. T.P. Valeurs. .. 

C. IJP 
Convertibles.... 
Couvert! mrao — 
Drouot lorert. . . 
Elysées-lfalears. .] 
'Epaigne-Croiss... 
îpatgne-I 


Epargne-ObUg.-- 
Epargne Revean. 
Epmgne-Ueie.... 
Enarena Valeur. . 
F Entier Investies^ 
Fartsnel.... 

France-cniissaoe. 

France-Epargne. . 

Fmee-caraotie. 

Franee-lireest... 

taffltte-Reiul 

Laffitte-Tokyo... 

Nom. France-Qbt 

Francs Ptecaraentl 

Bestioa Resdern.. 


IJ8LS.I. 


Intereroissaure. . 

lotmséJectint... 
Lhrrot porter. . 
ObLîg, ttes catég. 
Paribas Gesb'on. . 
Pierre hnesttss. J 
Brihsc&nd-Ezp. . 
Séleet-Craissa»! 

Séfocthm Mmuflal 

SélecUon-lteflri.. 

S.F.I. FB et ETB.. 

SJl raf rance 

SFivam 

Slhorante 

Slivînter 

Sogepargne 

Sogevsr 

SoIeil-InvestiBS. . 

U JL?. InvestisS-. 

Unifoncïer 

Unijapon 

Dnî-OMrgatioos.. 
Unlpremièra.... 
Bnislc 

Wonns Investiss. 

29/11 

Actigest 

Credlnter 

Cnrissance-lram.. 

Enre-Craissance. 

Financière privée 


Gestion IMilière 

Mondiale lorert. I 


Plaoiirtaf 


S. I. Est. 

Sttgjnco 


Emis lion 
frais 
ledits 


142 

159 

166 

147 
289 
118 

129 
125 
269 
112 

119 
'155 
161 
628 
286 
154 
135 
269 

174 
171 
283 

120 

148 

140 

213 

134 

106 

167 

271 

IBS 

207 

«142 

139 

175 

143 

133 

IS3 

1113 

140 

174 

263 

623 

121 

131 

161 

144 
113 
143 
131 
250 
323 

■SI 

130 

273 

188 

1415 

1395 

124 

222 


Rosbzt g 
ntt 18 


(04 97 

135 58 

136 0S| 

135 62 

319 83 
133 79, 

104 75 

174 64 

138 48; 
138 65 
279 991 
181 U 
3S7 69 
121 76} 
418 95 
149 68 
153 69 


136 26 

152 27 1 1 
I5B 96 
141 10 
275 93 

113 19 

123 70 
121 64 
143 14 

107 46 

114 39 
148 87 

154 00 
604 48 
254 44 

147 50 
129 50 
257 95 
262 09 
163 83 
270 38 
106 56 
141 30 

134 48 
206 95 
128 35 
101 61 
IBS 97 
159 32 

148 77 

155 01 

135 58 
133 21 
167 94 

136 66 
127 82 

, 179 90 
[(073 78 
133 82 
166 29 
252 92 
499 33 
116 14 
I2S 67 
154 44 

137 58 

108 81 
136 68 
L25 26 
247 24 
303 48 

153 88 

124 51 
266 21, 
180 38 

'1360 89 
1341 64 1b 
1(8 33 Ig 
212 82 


(00 21 
129 43 
129 91 
129 38 
305 37 
132 50 
185 92 

166 63 

124 49 
132 27 
267 28 
(73 06 
341 47 
116 23 
396 95 
143 08 
146 72 


la brièveté do délai qat uns es: imparti pour publier la cote 

nos dernières éditions, dos mettre peuvent parfois 

eues sont corrigées le tarions^ dans ta première 


MARCHE A TERME 


La Cham bre 
cette ratant, 


a déridé, A «re 
ayant lait Pefcjet de 


de prolonger, après la clôture, te 
entre 14 b. 15 et 14 b. 30. Pour 
des deniers crans de l’après-midi. 


1 Comperv 

VALEURS 

Prfeéd. 

Prentoloerafer!c nB P t - 


yjjjj|22 

ffWPl 

23 


sattoa 

clôture 

brtniior 

COB* j coure ftOTS 

satin 

mm 

ESI 

Bol 


1610 


4,50 1973 

CJLE.3 

Afrique ûcc. - 
Air liquide. . 
Ata. Part faef 
Als. Supenn..] 
Alstban-AtL. 
Appllcat g» 
Aquitains. - . 
— cerUf,.., 
Arfom-PrMa. 
Ass. Gr. Paris 
Aux EAtrepr.. 1 
Aux. Novlg.. . 


Babc.-Flves..| 
Ban-Equlp-- > 

Bail -Invest. 

BX.T 

Bazar N.V. 
Beghte-say.. 
BIC 

Bouygues... 

BJ.NsG.D-. . 


Carrefour.. . 

— »t).... 

Casino 

CAC..... 

UM 

CHolera . . . . 
Char. Béun. 
CMt-canuo. 

Chien 

Ch ira. Root. 
Clm. Franc. 


Club Mériter.! 
tK Intastr. 
Cofimeg. . . . , 
Cofradel 

Cie Bancaire. 

cet 

C. Eutrâpr'.' 
Cot-Fanebur 
Cr. Co«.. Fr. 
— (tiiU... 
Créd. feue. 

C.F. Iran.. . 

Créd. induit 
Créa. Nat... 
Crédit Ifcrtf J 
Crenwt-Ubj 
c.sj 


516 50 
1614 

383 
323 
60 40 
180 
64 
(27 

48 60, 
124 99 
210 
ISO 
150 


76 60 
140 10 
206 
107 
62 90 
66 05 
746 
269 60' 
493 


1305 
265 58 
1055 . 
179 . 
65 .. 
182 .. 
170 10 
32 ED 
78 

91 40! 
II 
I» 
1291 
39 78 
375 30! 

116 m 

109 IB; 
356 

267 60 
263 
99 60 

68 45 
K 20 

Ul 80< 
2SI I 

in sa! 

» 90] 
215 

69 50 
83 sa 

■62 ..i 


613 .'J 

612 .. 

512 i 

1613 

1613 .. 

1606!: 

! 381 50 

380 . 

380 

| 322 

321 00 

» 


68 
170 
53 601 
124 40 
259 W 
47 96, 
1X7 
268 

179 &8l 
158 


76 30 
145 , 

200 . 
104 10 
62 
60 OSi 
742 
260 60 
487 


1320 

296 

1050 

175 

66 

ISA 

IBS 

31 

76 

91 

86 

. 121 
1297 
38 
378 
IIS 
n 

366 


ED] 


60 Ml 

178 
64 
124 60i 
358 0 

48 S0t 
1X5 «01 
208 |fl 

179 50 
ISS 


75 20 
I4S 
200 
104 
62 101 
64 05 
742 
262 
478 


1305 
265 
1846 
178 
65 
itt 
161 
31 
77 
9i 
86 
121 
1294 
39 
880 
119 
6fli too 
..{ ZS6 


Bac? 
iTof 
62 tï 

124 fo 
2S6fe5 
47f . 
157 . 
209 . 
1761 
ISSÏ3 


74 f 3 
142 
280 
IWfcf 
SI 1 
65 
730, 
ieab 


267 50 266 50 

2*9 f 249 

98 | 95 

64 10 54 50 

95 20! 95 30| 


183 
286 
IM 50 
09 , 


iss 

285 
IQS 501 
99 


1310 

265 

1031 

179 
64 

176 

166 

XI 

77 

91 

88 

Kl 

1277 

87* 

III 

n(c 
254 ■ 

366 
247 . 

S i: 

63 

» i; 

180 
288 ï: 
195 i: 

97 


50 50; 89 70 59 57 
BS su! U 30! *1 91 

147 50' 146 .! 147 


ÎDSX IU ; itt ..i 165 

M». m» ri... 

j Prifas-M teg.j 4j so} 43 |0) 42 10) 


<83 ..14» 


:82 


42 

484 ..I «30 


<30 

161 

50 

179 

336 


138 

191 

60 

67 

96 

23 


53 

128 

142 

172 

171 

265 

149 

93 

90 

280 

240 

80 

69 


f 6 f 
181 
375 
300 
1670 
157 
95 
270 
870 
3060 
390 

26 

1360 

55 

£3 

14M 

435 

60 

W 

1(20 

550 

44 

74 

133 

rso 

ns 

>02 

76 

21 


Esso 5 AF.. 


Europe No 1 • 


et. Tr. Mar.. 


l (notai. 


Kan S ta th.. 


Lotarge. 


Legrand 
Leeabolt. ■ ■ ■ 


iytmji. Eatot. 

Macb. Prit . 
Mais. Phénix 
Mar. Wenitei 
Mar. cil R eu 
Mat TéMbb. 

Matra 

M.E.C.! 

MCt Nom.. . 
MicJWtln B . . 

- Ubng 

Moèt-Hen. -- 
Met Leroy-S. 
Muulluax.— . 


Nat invest. 
illavilt Mixte. 

NuedkBKOL 


Sa jflouvri. fiat. 


. 426 

43S 

426 .. 

429 10 

e |57 . 

156 21 

166 21 

156 20 

49 50 

49 . 

«8 31 

49 56 

177 . 

176 61 

176 H 

178 ■ 

357 

350 50 

358 . 

351 90 

325 .. 

322 .. 

321 .. 

320 

. (41 51 

141 .. 

138 . 

I3B 20 

IB2 ■ 

181 

192 .. 

(91 50 

59 50 

69 $( 

59 « 

59 50 

■ 68 10 

87 .. 

67 

66 10 

94 50 

94 

93 6C 

84 . 

23 20 

23 DE 

23 35 

22 50 

54 .. 

M .. 

64 40 

54 

122 .. 

122 .. 

122 . 

120 ■ 

. 141 . 

I«2 . 

142 .. 

144 sa 

167 .. 

163 

166 . 

166 .. 

170 

172 

179 .. 

172 .. 

280 

279 50 

279 60 

280 . 

147 . 

146 60 

145 50 

144 10 

84 50 

95 .. 

96 .. 

BB 

90 40 

89 90 

89 90 

89 90 

200 10 

277 5S 

277 50 

276 10 

220 50 

2(4 ' 

212 

214 

82 .. 

80 .. 

80 .. 

78 40 

68 

68 .. 

68 

67 0» 

47 60 

40.. 

46 10 

45 10 

160 

<69 

159 

159 . 

184 .. 

183 10 

IB2 10 

(82 . 

374 

274 60 

274 50 

273 .. 

311 

305 

SOS 

305 .. 

1635 . 

(610 
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! 

30 novembre 


uh joint 

DANS IM MONDE 

2-3. EUROPE 

3. AMERIQUES 

— Tension entre la Chili et le 
Pérou à propos de l'accès de 
la Bolivie à la mer. 

4-5. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD- AFRI- 
CAINE : la répression sa 
durât à l'égard des milieux 
religieux. 

6. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN ï .la > tutelle » 
syrienne réduit sensiblement 
la liberté ' de snanaurvre du { 
président Sarkis. 

6. ASIE 

7 à 11- POLITIQUE 

— Le nouveau maire de Lyon 
sera désigné le 5 décembre. 

12-13. JUSTICE 

14-15. SPORTS 

— RUGBY :.les B i tcrrois ne sont 
pas des poètes. 

— JUDO : la victoire de la 
France sur l'Autriche. 


LE MONDF DE L'ÉCONOMIE 

PAGES 17 A 22 

Les nouvelles menaces sur 
l'approvisionnement en éner- 
gie : 

— Au-delà des pris du pétrole; 
— E-DJF. sur le fU du rasoir. 

Vers une modération de La crois- 
sance démographique mon- 
diale ? 

La transformation et la com- 
mercialisation des produits 
alimentaires expliquent révo- 
lution de leurs prix. 

Grâce à l'électronique et â l'In- 
formatique, vers un nouveau 
cycle long de croissance 7 

La guerre de la chaussure : les 
armes des Italiens. 


23. CULTURE 

— L'hommage à Andra Malraux. 

24-26. ARTS ET SPECTACLES 

— CONCERTS : musique con- 
temporaine au T.E.P. 

34-35. ÉDUCATION 

— Les présidents d'instituts uni- 
versitaires de technologie 
lancent an appel pressant au 
rétablissement des crédits. 

Le congrès du Mouvement 

d'action syndicale. 

35. SOCIÉTÉ 

Le congrès des directeurs 

d ' établissements d ' enfants 
inadaptés. 

35. DÉFENSE 

— Les Conventions pour l'armée 
nouvelle réclament le droit 
d'association et d'expression 
pour les militaires. 

36. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— CORSE : le « coup de main - 
d’Aléria. 

— CIRCULATION : vitesse plus 
sévèrement contrôlée sur les 
routes. 

37. IA RÉGION PARISIENNE 

— Mal préparé, mal accepté, 
mal compris, le pian d'occu- 
pation des sols de lo capitale 
scra-t-il « repris » après 
l'élection du ma : rc ? 

38 240. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Plus de veau aux hormones ? 


LIRE ÉGALEMENT 

BADIO-TELE VISION CD 

Annonces classées »27 â 33) ; 
Carnet i23l : Aujourd'hui *1*1 ; 
c Journal officiel * i lâJ ; Météo- 
rolople il«) : Mnts crolaéa il«l : 
Bourse iTIÎ. 


LEGER RAFFERMISSEMENT 
DU FRANC 


La tenue do frase sur les marchés 
des chances s'est un peu améliorée 
lundi matin, le cours do dollar à 
Paris revenant de 4.D975 F à 4*0930 F 
et celai da itcutschemark s'inscri- 
vant au-dessous de 2.M F. 

La livre a légèrement faibli ; elle 
a’eat établie à moins de I.U dollar 
mnr la place de Londres. 
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A Abidjan 


Le 


en priorité dans les pays du tiers -inonde 


Abidjan. — Pour la pre- 
mière Fois dans une instance 
de ce genre, une liste pré- 
cise d’ « activités à déve- 
lopper préférentiellement de 
façon concertée dans les pays 
en voie de développement * 

. a été présentée ce .lundi 
29 novembre au colloque du 
Club de Dakar qu'a ouvert 
le précédent HonphouSt- 
Bolgny et qui se poursuivra 
jusqu'à 'vendredi. 

Cette liste, appelée sans doute 
à susciter bien des commentaires 
dans les pays industrialisés, a été 
dressée à partir d’études réalisées, 
notamment par la Côte-d’IvoIre 
et la Communauté économique 
européenne «en vue d'une pré- 
sélection d'industries d’exporta- 
tion susceptibles d’être implantées 
dans les Etats africains et mal- 
gache associés à la CJBJB. s, ainsi 
que par le commissariat général 
du Flan français. 

Elle comprend dix sortes d’ac- 
tivités : 

— La sidérurgie et la métal- 
lurgie des non-ferreux ; 

— La fabrication d'engrais ; 

— L'industrie de la chaussure ; 
— La fabrication de cycles et 
de motocycles : 

— La fabrication de compo- 

sants du petit appareillage élec- 
trique et du matériel téléphonique 
et le montage d'appareils radio 
et TV: 

— La bonneterie : 

— La confection (lingerie et 

chemiserie 1 ; 

— Les industries du bois et du 
meuble : 

— La fabrication de jeux et 

Jouets : 

— La fabrication de pâte à 

papier et de papiers et cartons. 

Four choisir ces dix activités, 
dont la liste va être discutée cette 
semaine, le groupe de travail du 
Club a pris en considération des 
critères que n'avaient pas men- 
tionnés les études précédentes du 
même genre, notamment en ce qui 
concerne les activités fortement 
polluantes ou consommatrices 
d'espace. Le Club de Dakar, fondé 
en 1072. réunit en nombre égal, on 
le sait, des personnalités du tiers- 
monde, des ministres responsables 
— du côté africain — et des chefs 


De notre envoyé spéciol 

d'entreprise 'européens (pour, la 
France, par exemple, MM. Marcel 
Boiteux, directeur général dé 
j'KD.K, et Gérard Dec aster, di- 
recteur International adjoint de 
Pechlney - Ugfne - Kuhlmann] . Il 
ne se contente pas d'énoncer des , 
principes et de faire des propo- 
sitions d’ordre très général, 
comme c'est le cas la plupart du 
temps riant; tes colloques de ce 
genre, mais il tient a formuler 
des propositions précises. 

Outre la liste déjà mentionnée. 
U soumet cette foi", à la discussion 
de ses membres un avant-projet 
de déclaration sur la coopération 
globale entre pays industrialisés 
et pays en voie de développement 
ainsi qu’un avant-projet de charte 
de coopération industrielle, la dé- 
claration de coopération globale 
que M. Dlawara, ministre ivoirien 
du plan et promoteur du Club, 
sera chargé de porter à la 
connaissance des gouvernements 
concernés comporte quatre points 
dont le second concerne le déve- 
loppement préférentiel de certai- 
nes activités industrielles et agri- 
coles dans les pays en voie de dé- 
veloppement et le troisième la 
gestion concertée des ressources 
non renouvelables et la régulari- 
sation des recettes d'exportation 
des pays en vole de développe- 
ment L'avant-projet de charte de 
la coopération industrielle précise 
dans son article premier lobjec- 
tif de la démarche : « Lee pays 
et groupes de pays t7idustriels si- 
gnataires acceptent de favoriser 
en accord avec les pays ou grou- 
pes de pays en voie de développe- 
ment signataires le développement 
préférentiel chez ces derniers 
d' activités industrielles fusqu’ici 
principalement ou exclusivement 
réalisées dans les pays industria- 
lisés. Les activités appelées à faire 
l’objet de ce développement préfé- 
rentiel sont définies par des ac- 
cords bt ou multilatéraux entre 
pays ou groupes de pays indus- 
trialisés et en voie de développe- 
ment concernés. » 


• Recherche de nouvelles moda- 
lités de coopération globale entre 
pays industrialisés et pays en voie 
de développement. 

Cinq groupes de. travail mixtes 
étudient, depuis, les conséquences 
pratiques de cinq objectifs. 

JEAN SCHWŒBEL. 


Gnq objectifs 


• M. Thanin Eraivichien, pre- 
iter ministre de Thaïlande* est 
rrivée, le lundi 29 no v emb r e, en 
lalals ie pour discuter des moyens 
le lutter contre les maquisards 
ommunfstes opérant le long de 
i frontière commune aux deux 
ays. En vertu d’un accord signé 
i y a douze ans, la Malaisie a le 
toit de poursuivre en territoire 
hollandais les maqulssards .com- 
Qonistes- Le précédent chef du 
puvernement thaïlandais, 
Æ_ Seni Promet, avait cherché à 
innuier cet accord, mais U est 
irobable que le nouveau régime, 
letton en t anticommuniste, le 
éconduira. D'autre part, Radio- 
ïanoï a affirmé que la guérilla 
lommunlste en Thaïlande con- 
trôle maintenant quatre cents 
riilages dans l’ensemble du pays. 
'jx radio a aussi aJTlnnè que ie 
îouveau régime de Bangkok avait 
i faussement » accusé des ressor- 
:lssants vietnamiens en Thaïlande 
l'avoir comploté contre le gou- 
vernement. et en avait arrêté des 
t milliers j». — M_P„ Reuter J 


En avril 1975, lors d'une 
assemblée générale tenue à Paris, 
le Club, qui avait reçu l'appui 
des présidents du Sénégal et de 
la Côte-dTvolre, MM. Senghor 
et Houphougt-Boigny. avait dé 
fini les cinq thèmes de recher 
che qui font depuis l'objet de 
ses études : 

• Identification d'activités 
transférables d'Europe en Afrique 
et recherche des modalités d'une 
politique contractuelle entre Etats 
et groupes d'Etats en matière 
de transferts industriels \ 

% Recherche de nouvelles for- 
mes de coopération industrielle 
à établir au niveau des entre- 
prises entre celles-ci et les pays 
d'accueil et les nationaux de ces 
pays ; 

• Recherche dws systèmes e 
garantie et autres mesures aptes 
à favoriser l'insertion des capr 
taux des pays détenteurs de res 
sources - j ci ères xcédecLaires 
dans le développement industriel 
de l'Afrique : 

• Esquisse d'un s . h . m a de 
mise en valeur de l'Afrique là 
l'Ouest, considérée potentiellement 
comme une communauté de déve 
loppement : 


Condamné pour meurtre 
/ en 1960 

PIERRE JACCOUD 
ANCIEN BATONNIER DE GBIÈVÉ 
DEMANDE SA REHABILITATION 

Près "de dix-sept ans après avoir 
été condamné & sept ans de réclu- 
sion pour nui meurtre qnll a tou- 
jours af firm é n'avotr pas commis, 
BI. Pierre Jaccoud . soixante et onze 
ans, se présentera à nouveau le 
'mardi 30 novembre devant la Conr 
de cassation de Genève pour deman- 
der sa réhabilitation. O avait déjà 
saisi en 1974 la même Juridiction'. 
îrmia l'arrêt n’avait pn être rendu 
après la démission de deux des ma- 
gistrats, l’un pour raisons de santé, 
l'antre A cause de sa nom! Dation 
au tribunal fédéral. 

Ancien bâtonnier de l’ordre des 
avocats de Genève, conseiller muni 
cipal et membre da comité dlreo 
tear da parti radical. M. Pierre 
Jaccoad avait été reconnu conpabie, 
par les jurés de la cour d'assises de 
Genève, le S rèvrler 1969. du meur 
tre de M. Charles Zumbach, père 
du jeune homme oui courtisait sud 
ancienne amie. Mlle Llnda Baod. 
M. Znmbach avait été tué A coups 
de revolver et de poignard dans sa 
villa de Plan -lès-Ouates. dans la 
banHene ■ genevoise, le soir du 
1er mai 1958. 

ML. Jaccoud a toujours contesté les 
résultats des expertises qni avalent 
abouti à sa condamnation. □ est! 
malt que les experts étalent dénués 
de tonte compétence professionnelle. 

An- cours dn procès, l'analyse des 
taches de humain décelées sur 
la gabardine de l'ancien bâtonnier 
et des traces de cellules hépatiques 
découvertes sur un poignard maro- 
cain saisi à son domicile avaient 
provoqué chez les spécialistes des 
conclusions contradictoires. 

Libéré en 1963, H. Pierre Jaccoad 
est aujourd’hui conseiller juridique 
dans l'une des pins importantes 
études de Genève. 


L'IMPRÉSARIO JOHNNY STARX 
RENVOYÉ BI COSRECnONKEllf 

M. Johnny Starfc a été renvoyé 
en correctionnelle par M. Robert 
Landreau, premier juge d'instruc- 
tion à Faits, pour infraction à la 
législation- sur les changes et 
fraude fiscale. L’imprésario, as- 
sisté de M* Cesari, est accusé par 
la direction générale des impôts 
d'avoir dissimulé 3 400 000 francs 
de revenus environ pour les 
années 1970 et 1971 en faisant 
encaisser à Genève, sous le cou- 
vert d’une société suisse, des 
cachets versés à la chanteuse 
Mireille Mathieu pour des galas 
à l'étranger. ^ 

Le numéro du - Monde ■ 
daté 23-29 novembre 1976 a été 
tiré à 536 490 exemplaires. 


A LA CONFÉRENCE GÉNÉRALE DE L'UNESCO 


Le projet con&eàfé 
est renvoyé à là 

Nairobi (A.FJ*.). — Le projet de 
déclaration sur l'Information préparé 
par des experts de pays soâafistes 
et du. tiers-monde, qui a été le sujet 
le plus controversé de la cogérance 
générale de ('UNESCO, a été renvoyé 
à la prochaine réunion de la conté- 
perce, dans deux ans. Lundi "29 no- 
vembre a été adoptée une résolution 
présentée par les délégations de Nor- 
vège, d’Unlon soviétique, dé Biélo- 
russie, de l'Inde et de la. France 
instaurant un « armistice ». Le texte 
. autorlBB » le directeur général ;à 
réunir à nouveau des experte • gou- 
vernementaux et non gouvameman- 
iaux - pour rédiger un projet » déff- 
nttit » et - propre ér recueillir le plus 
de suffrages possible » et -suggérer 
tout autre mesure utile. La question 
sera inscrite à l'ordre du leur- de 
la vingtième conférence généràje, 
dans deux ans. 

LaS membres du « groupe de rédac- 
tion .et de négociation », chargé de 
préparer A huis clos un comprends 
sur les sujets - explosifs ». n'avalent 
pu parvenir A un accord sur r le.téjde 
initial. Celui-ci avait rencontré une 
vive opposition des pays occidentaux, 
parce qu'il ee référai! dans ■ son 
préambule â la résolution de l'As- 
semblée des Netions unies assimilant 
le sionisme à une forme de racisme 
et parce qu’il prévoyait que «tes 
Etats sont responsables des acti- 
vités de r ensemble des médias placés 
sous leur juridiction ». Celle lodlça- 
tion avait été interprétée comme une 
invitation è un contrôle gouverne- 
mental de la presse. . ; 

Au cours d’une conférence Ide 


I 

sur l'information 
prochaine session 

presse. Jeudi 25 novembre, M. Yourl 
Kashlev, directeur adjoint de l'infor- 
mation au ministère des affaires étran- 
gères d’U.FLS.S-, avait affirmé que- 
sa délégation était prèle è modifier 
l'article controversé, voire â ie sup- 
primer : celui-ci, selon lui, avait été 
mal compris et ne concernait que 
les organes d'information déjà placés 
sous ie contrôle de l'ElaL 
M. Kashlev avait accusé les Occi- 
dentaux de se refuser à prendre 
I* « engagement moral » d’utiliser les 
moyens d'information «en vue du 
renforcement de ta paix e! de la 
compréhension intarnationete et do la 
lutta contre la propagande belliciste, 
le racisme et r apartheid », comme 
l’indiquait le litre du projet Mais 
ce dernier effort a été vain, et l'Union 
soviétique a fini par se rallier à la 
proposition norvégienne. 


• Le gouvernement itrüiej. ■ 
n’autorisera pas la hausse da 
prix des quotidiens. Les direc- 
teurs de journaux souhaitaient 
faire passer le prix de leur publi- 
cation de 150 à 200 lires. L'annonce 
Je cette décision a été faite par 
te sous-secrétaire de la présidence 
du conseil, chargé des problèmes 
de presse, â l’issue d'une reunion 
présidée par M. Giulio Andreottl. 
En raison de l'augmentation du 
prix du papier Journal, les édi- 
tions des quotidiens sont limitées 
à seize pages — huit d'informa- 
tions et huit de publicité — depuis 
une semaine. Les directeurs de 
journaux menacent de les réduire 
à huit pages à partir du 1 er dé- 
cembre si aucun fait nouveau 
n’intervient. — fAJ s ’J > .> 


A“la Règle à Calcul": 

une équipe de vente spécialisée dans 

les calculateurs Hewlett-Packard. 


HP-25 


HP-21 


programmable, 13 registres de 
mémoire, 8 tests, branchametits - 
fonctions trig , log, deg, ràd, drd, 
conversions recü polaires, ; 
fourni avec 56 programmes /■' . 
d’applications. 

960 F ttc 


t ^ 

i 

. V 

« ^8 

: sr r 

ii; 

\ W . 

*5 à* 

| 

t. 



r -- : •; 

j m. 

m 

m 

w l 

| §f ; 

m 


■ W 1 

| Ér 

m 


m } i 

1 âr 


w 

W II 


5 registres de mémoire - 
20 fonctions scientifiques 
p reprogrammées, notation 
scientifique, deg,' rad. 

460 F ttc 

HP-22 

calculateur universel - 
scientifique, statisticien, 
économiste - 

y* 1+ , A%, droite de tendance ■ 
amortissements, annuités. 
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65-67, bd Saint-Germain, 
75005 Paris. 

Tél.:p33 02.63/033 34.61 

T** distributeur agréé 
en France des calculateurs 
de poche électroniques HP 

HEWLETT j^jj PACKARD 


firaci-Iri -mniilrc- j quart?, digital en nr poli \if rt *aün<" à affichage permanent JWX 5 fonctions: Tliciiij-.. la minute, la sw»n«l«% le jour d le mou. 



Enfin, le premier hommage delahaute joaillerie au quartz. 
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26. Place Vendôme, 75001 Paris, Tel: 26L58.16, Genève. Londres, Tokyo, lOsaka. 












